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2 3 n'y ait rien, 
A ajqùter aux deſ- = 
criptions fideles & ex- 
actes que nous ont don- 


. 


r 
nees quelques politique: 
ſavans & bien infor- 
mez de la puiſſance, de 
la richeſſe & de [auto- 
rite du Clerge de Fran- 
ce, que Ton a toujours 
cru, a tous ces égards, 
etre le plus conſiderable 
de! Univers, apres celui 
des Eſpagnes ; Cepen- 
dant commeles tems ont 


bien change, & fort di. 


minuè cet Eclat eblouil- 


fant d'èlevation & de 
- grandeur , j'ai cru, MY: 


LORD 3 * ces rëfſe 
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Ues xions 5 qu'une perſonne, 
Or- que Vous conſiderez, 
del ma conſeillè de faire, & 
to-. depreſenter a VOTRE. 
an- GRACE, ſur Tetat ou 
ar} {e trouve preſentement 
Is, le Clerge de France, ne 
blel ſeroient pas regues de 
lui V. G. moins fayorable- 
en ment que bien d'utres, 
Ont qui pourroient lui avoir 
di. £te offertes , $'il lui pa- 
il J roit qu elles puiſſent Etre 
de quelque utilitè, ſoit 
dans la conjoncture prẽ- 
ſente des affaires de l Eu- 

1 4 * 4 | rope, 


EPFITKE, 
rope, ſoit à Vavenir au Ja 
biende ['Egliſede Dieu, I re 
& au renverſement dell de 
ele ce Chef * audacieux & ur 
de ſes Supots. le 
Le rang que jai tenuſſ ſo 
dans l'Egliſe Romaine, f bi 
Tacces que j'ai eu auprès i d 
de bien des gens de diſ- lo 
tinction dans les Cours] p: 
de France & de Rome, 
les emplois que j ai exer- 
cez dans les Dioceſes, 
particulierement aupres 
des Evèques, & lap: 
plication ſinguliere que 
ya 


au 


j'ai 


E PIT AX E. 
51 * aux affai- 
res du Clerge, mont 


donne des lumieres {ur 


une infinite de cho- 
ſes, que d'autres ne 
ſont. pas capables de 
bien aprofondir, à moins 
detre inſtruits par une 
longue experience & 
par une connoiſlance 
de pratique. Je puis ce- 
pendant me tromper en 
quelques-unes de mes 
reflexions, a quelque 
cgard , mais non pas 
pour le fond des matie- 
* Ss bes. 


5 d ingenuits , qu il eſt 


EPITRE. 


res. Si elles ne ſe trou- 
voient pas tout-a- fait Ida 
juſtes, Vous aurez la 
| bonte , MYLORD, 
dy ſuppleer par la pé⸗ 
netration de Votre pro- 
fond genie, à qui rien 
nechape. Je fais a V. 
SG. cette declaration , 
_ autant d ouyertu- 


„de ſimplicite , & 


Prail que n'ctant pas a- 
couùtumè A faire de ces te 

{ortes de Mcemoires, 
(ayant ſeulement con- 
lerye 


u- fſerve juſqu'a preſent 
ait dans mon eſprit, les 

la Jparticularitez qu' ils ren- 
, ſterment, pour mon inſ- 
e- truction & ma ſatis fac- 

o- [tion particulicres) j ap- 

en ſpre hende de manquer 

V. dans Tordre, quelque 

1, ſaſſuréè que je ſois de la 
u- [yerite des faits qu'ils 

& {contiennent. 

eſt | Je traiterai donc dans 2 
a- ces Mcmoires , premie- . 
es ſrement de la dependan- aer 


entre - 


de ge. 
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Ke abſoluè du Clerge e 
de France des volontez San. 


s 
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EPITRE | 
de la Cour, par oppo-fime 
ſition à fa puiſſance: de 

ſecondement de la gran. qu 
de diſſipation & dimi-· co 
nution de ſes biens Idé 
eu cgard a ſes richeſ. T! 
ſes: en dernier lieu dul no 
trouble & de la confu-ſjug 
ſion, on il ſe trouveſ rer 
aujourdhui, en compa-ſtai 
raiſon du grand creditÞſo 
& de Tautorite , dont il & 
etoit autrefois revètuf 
Je tacherai de le fairgL « 
auſſi ſuccinctement & o 
auſſi exactement qu iſpu 


EPI T RE. 


0 · Ime ſera poſlible , afin 


"bs d'en donner une idce, 


in. qui, jointe a quelques 
ni · connoiſſances, qu on en a 
deja, pourra mettre 0. 
je. TRE GRACE en état, 
duſ non de ſuſpendre ſon 
Ma. juge ment, mac ds 5. 
uveſrer des concluſions cer- 
pataines & eyidentes, ſur 
editfſon Etat de decadence 


at il & de ruine prochaine. 


etu] Dieu veuille, MY- 
airgL ORD, que les Fran- 
A cois qui liront cet Ecrit, 
Ipuiſſent remarquer com- 


qu 


me 8 bien 
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eee, 
bien le Clerge de Fran ma 
ce, de meme que legGo 
autres Etats & le Gouda: 
vernement du Roiaume Ec. 
ont beſoin de reformaſFt: 
tion, pour prevenir lade 
ruine prochaine dont ilsaffi 
{ont menacez, & queſ les 
ceux des autres Nations tro 
qui en feront lecture, 
faiſant attention aux deſſ fai 
ordres & aux malheutsſ bo 
que le pouvoir deſpotique E au 
abſolu a coutume de pro- la 
duire, aient ſoin dem id 
pecher qu il ne ſoit jr me 
„ mais 
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E EIN RY 
an mais introduit ni dans le 
le Gouvernement civil, ni 
oufdans T Adminiſtration 
me Fcolefiaſtique: de leurs 
ma Etats, afin de detourner 
lde deſſus leurs tetes les 
ilalaffreuſes miſeres, dont 
queſles peuples de France = 
onsftrouvent accable. 
re,| Qu il plaiſe Dieu de 
def[faire la grace a notre 


urs] bonne & grande Reine, * 


e Hau ee & a toute 
ro- la Nation Britannique 
em. d achever, conjointe- 
ja. ment avec leurs Alliez, 
i h 
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le grand Ouvrage durc 
tabliſſement d'une Pair 
ſolide & durable en Eu. 
rope, en reduiſant a de 
juſtes bornes le pouvoit 
exorbitant de la France 
Ce ſont les vœux & lei 
ſentimens avec leſquels 
je prens la liberte de me 
dire avec unprofond reſ. 
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ANECDOTES 
DE LA COUR 


mr. DU 
CLERGE DE FRANCE. 
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De la dependance abſolus du Cler- 
ge, de la Nobleſſe & des Parle- 
mens de France aux volontez ae 
Ja Cour, Par oppoſy1 tron d la priſe 5 


ſance 20 ils ont eue autrefois. 


N 9 N fait aſlez quelle a t 
[ autrefois la puiſlance Eyre 
4 Clerge de! Fr rance. 
terribles mouvemens qu W 
excitez, & les Etranges rèvolu- 
ions qu il a cauſces dans les ſidcles i 
recedens » ſoit au dedans , , ſoit au 
A : de- 


ET Anecdotes de la Cour 


dehors du Royaume, & encore plus 


au fiecle paſſe, ſont plus que ſufh- 
ſans, pour ne laiſſer aucun lieu d'en 
douter. La Nobleſſe & les Parle- 
mens ont pu dificilement lui faire 
tète, ſe ſouſtraire de ſa domination 
ambitieuſe, & arreter ſes vaſtes 
projets qui commencoient A les al- 
larmer. Mais la Cour de France, 
qui a de la penetration, a preſque 
toujours ſù tenir adroitement la ba- 
lance, & menager les uns & les 
autres felon ſes propres intercts. 
Loe pretexte de detruire la Retfor- 
mation, que Ton avoit tant ſouhal- 
'tce auparavant, a fourni à la Cour 
un moien de faire alièner au Clerge 
une grande partie de ſes biens, 
ou ſolitenir la guerre, dont le 
fruit Etoit uniquement de ſe rendre 
independante des Etats generaux, 
fans leſquels ellè ne pouvoit autre- 


fois impoſer aucun tribut. Elle af 


fait plus encore pour mieux les 
Eblouir. Elle a affectè de rende 


communs les interets de la Nobleſſ 


& 


& du Clerge de France. 3 

lus & du Clerge , par le ſoin qu'elle 

ff. seſt donné de répondre A feſpe- 
en NU rance , qu'elle avoit fait naitre à 

le- celle-la , & dont elle Eprouve au- 
ure jourdhw les doux effets, en la gra- 
ion ¶ tifiant des plus conſidèrables bene- 

ſtes I fices de celui- ci, en conſidération 
al- des grands & importans ſervices 

ce, quelle rendoit à l' Etat. Elle n'a pas 
que I moins bien reuſh à reunir les Par- 
ba · Flemens avec le Clergè, en donnant 
; les a ceux-la quelques portions des 
rets. grands biens de celui- ci, depuis un 
for certain tems; & en bornant leur au- 
ahat- Ftorite, qui les diviſoit ſi fort aua- 
our ¶ ravant, d'une maniere qu'à lave- 

erge nir, ils naient plus ſujet de divi- 
jens, on, ni de mècontentement. 

nt le] La Cour de France a eũ ſes vdẽs Poliriqua 
ndre dans la conduite que nous lui avons % 


Cour 


vu tenir Aa __ de tous ces diffe- dans ces 


autre ens Etats. Elle ſavoit par une fu- — 
ile 'Meſte experience, qu'une trop gran- mens, &. 


Le elevation qu Clerge, & le choix, fe. 
qui avoit EtE fait trop ſouvent, de pour b, 
elques-uns de ceux qui le com- „ Elan 


A +---- - --polent; 


4 -— Anecdotes de la Cour 


poſent , pour Exercer les premiers 


emplois du Royaume, avoient été 


ſur le point d'expofer la France 4 
un embraſement general. Ne ſen- 
tant que trop, combien elle avoit 
riſque , elle n'oublia rien pour lui 
rendre le calme, en faiſant paſſer 


le Gouvernement en d'autres mains, 
tantòôt de la Nobleſſe & tantot de la 
Robe: & en <ccartant , peut-etre 


pour un tems, ceux du Clerge de 
Tadminiſtration des affaires publi- 


ques. Ce ſeroit une illuſion de si- 
maginer, que cette Cour eut plus 
de penchant pour les uns, que pour 
les autres: car ces trois Etats n ont 
aupres d'Elle, dans le fond, aucu- 


ne preeminence. Elle fait clever les 


uns, & abaiſſer les autres, felon 
ſes interets. C'eſt effet d'une po- 
litique la plus ſubtile & la plus ra- 
_ Finee. Elle a Tadrefle par ce moien, 
de les tenir tous dans la dépendan- 
ce, & d'en diſpoſer comme de gens, 
Aui lui ſont tout agu 
Vvoüez. Cela eſt fi vrai, que les u 


„& tout de- 


— 


aux 


ns foir 


4 


G qu Clerge de France. 5 
ers & les autres ayant donne fi aveu- 
«6 || glement dans le piege , ſe voyent, 

e à depuis quelque tems, dans un ve- 
ſen- ¶ ritable eſclavage, lequel, Sil neſt 
voit pas ſenſible & palpable à tous, en 
lui ] fait ſecretement gemir un tres-grand - 
aſſer | nombre. „ e 
ains, A raiſonner en politique, on eſt 
le la ff oblige de confeſſer, que c'eſt ſa- 
Etre] voir bien jouer ſon jeu. Cette Cour 
de ne ſeroit jamais parvenue A ce déè- 
ubli- I gre de pouvoir abſolu, fi elle n'en 
Si- Jzwoit uſe de la forte. Dans toute 

s autre Cour, où la Politique ſeule 

pour ne ſeroit pas le principe du Gouver- 
1ont | nement abſolu, Fon tiendroit un 
wucu-J juſte milieu entre ces differens K- 

er les tats. On laiſſeroit (ſuivant les prin- 
ſelonf cipes de I'Egliſe Romaine) le Cler- 

- ge paiſible dans ſes fonctions Eccle- 
18 ra- ſaſtiques, & on le borneroit-ll, 
oien, parcequ'il ne lui convient pas plus 
ndan· ¶ de gouverner les affaires publiques 
& politiques, qu'a la Nobleſſe ou 
Jux Parlemens de prendre l'encen- 
loir a la main. Les Emplois honorai- 
1 So 


légeérement pouvoir y réèuſſir. LE 


6 Anecdotes de la Cour 
res & importans, & les Charges mi- 


litaires, ſeroient le partage de | 
Nobleſſe: comme le Miniſteriat, 
& les Finances de TEtat , ferolent 
celui des gens de robe. Mais dans 
cette Cour, il en eſt tout autre- 
ment. Par le contrepied qub' elle 


prend, elle établit beaucoup mieux 


le fondement de ſon pouvoir arbi- 
traire, qui, dans I'etat ou il ſe trou- 
ve preſentement, ne peut que tres: 


dificilement ètre Ebranle, ſi ce n'eſt 


par quelques efforts extraordinaires, 
& par de grands coups qu'on lui 
porte au dehors. (comme on eſt en] 
chemin d'y rèuſſir par la priſe des 
Villes du Pais-conquis , qui don-f 


nent entree dans le Royaume, me- 


me pour penetrer juſques dans ſon 
ſein, ſi Ton n'aporte point de re- 
tardement a lex cution.) On a pu 


voir, ſi ceux qui ſe ſont flatez de 
lui donner quelque ſecouſſe au de- 
dans n'en ont pas impoſe au Public; 
ou du moins s ils n'ont pas cru trop 


tat 


mi- 
e la 
lat ) 
1ent 
dans 
itre- 
"elle 
jeux 
bi- 
rou- 
tres- 
n'eſt 
ires, 
1 lui 
ſt en 
des 
don- 
me- 
s {on 
e re- 
a pu 


2 de 


de- 
1blic; 
trop 
L'E- 

tat 


nien en comparaiſon des creatures, Clerge. 


ou par inclination, ou par reſpect, 


G duClerge de France. 7 
tat du Royaume eſt afſez connu; 
ſes forces à la verite ſont tres-Epui- _ 
ſees. Mais cette Cour a * des reſ- * Now 
ſources, qui ne ſont pas generale- __ 
ment connues. Le devoiiement des dans la 
; . . ſuite de 
differens Etats, qui compoſent le ce di: 
Roiaume, eſt tout entier pour elle, cu i 
joint a Tamour des peuples, (quoi- 1 PL .- 
qu'en puiſſent dire des gens mal- pales & 
informez, ignorans, ou diſſimu- — 
lez.) ly a, en pluſieurs endroits, reſſour. 
du meEcontentement , il eſt vrai, a 
mais il n'oſe eclater. Le nombre de France, 
ces particuliers mèëcontens, n'e _ 
qui {ont aquiſes au Gouvernement, 


ou par toutes autres railons. Quand 
meme ils prevaudrolent , (ce que 
| ne crois pas) ils craignent trop 
les rigueurs du chàtiment; & qu'on 
daſſure, que ne voiant point de 
jour à un ſoulèvement general dans 
la Nation, ils aimeront mieux tem- 
poriſer , que de riſquer témèraire- 
ment. Je ne dirai pas, qu'il narri- 
A's: ve 


8 Anecdotes de la Cour 
ve peut- tre un jour d' etranges re- plu: 
volutions dans le ſein du Roiaume: 


mais pour le preſent, il eſt tres eo 
difictle de ſe limaginer, à cauſe de oblt 
_ Vepuiſement de tous ſes Sujets. du 
D''ailleurs, qui oſeroit, ou qui ſe- Be 
roit meme en état d'en etre le Chef? t 


Qu'on faſſe reflexion à ces trois du! 
choſes: 1. au pouvoir abſolu & arbi- 
traire de cette Cour, qui n'a qu'un 
Chef pour tout le Roiaume, qui 
donne ſeul le mouvement à toute 
cette puiſſante Machine, qui n 
qu'un o & un non, & A qui il 
ſuffit de dire, nous voulons, il nous 
pflait, ou tel eſt notre plaiſir. En 
ſecond lieu, à fa grande & profon. . a 
de experience dans I'Art de regner; t 
{1 longue experience , qu'elle n 
pas de ſemblable dans tous les ſié- 
cles precedens. En troifieme lieu, 
(comme nous l'avons deja dit) a 
amour de ſes Sujets, que Ton 
peut dire naitre avec eux: & qu 8 
ſemblables à des chiens , redou- © © 
blent leurs careſſes, lorſqu ils _ * 
„ * 


plus maltraitez de leurs maitres. 
Que Ton faſle attention a une 
choſe que tout le monde a. pu 


obſerver auſſi bien que moi, & qui 


© du Clerge de Frame. 9 


Genie 
u petit 


peuple, 


quadre aſſez a ce ſujet. Un bour- 
geois , un artiſan , ou un paiſan, 
gronde, fulmine , tempete, lorſ- 
qu'il voit les Sergens à ſa porte, 
pour lever les deniers du Roi. La- 
t-il ſatisfait, & lui reſte-t-il cinq 


ſols dans ſa poche? II va les boire 
avec ſon compere, ou ſon. voiſin, 


pour paſſer ſon chagrin. Le vin 


commence-t-il à leur echaufer la 


cervelle? Ils font des ſièges, & pren- 
nent les villes; ils rangent les ar- 


mẽes en bataille, & remportent des 


victoires ſignalces. Ce ne ſont que 
veeux , que ſantez du Roi; ce ne 


ſont qu' aplaudiſſemens, que ſantez 


aux Generaux d'Armees ; que chan 
ſons, que rallleries de leurs enne- 


mis. Rien ne les effraie, tout ce- 


de à leurs expreſſions. Ils ravagent 


& detruiſent tout, au milieu des 


pots & des verres. C'eſt-Ia le genie 


AS 


10 Anecdotes de la Cour 
du petit peuple. Qu'on juge de-, 
quelle peut etre ſon inſenſibilité, 
la baſſeſſe de ſa condition, & ſon} 
ancantiflement.. t 
_ Ceeſt une choſe etrange , & qui ii 
n'eſt pas meme concevable ; que | 
politique puiſſe aller ſi loin ; que le 
joug d'un pareil Gouvernement, 
quelque peſant & quelque inſup- 
portable qu'il ſoit, ne devienne pas 


_ odieux A une Nation, qui aimoit 


Tom. VII. de {es Memoires ou Economies. 


autrefois ſi fort ſa liberte. Mais la 
matière Etoit ſi bien preparce, & 
Etoit aſlaiſonnee de ſi longue main, 
qu'elle ne S eſt pas apercue, ou du 
moins elle Feſt apercue trop tard, 
des liens & des fers qu'on lui deſti-f 
noit, & qui la tiennent aujourdhui 
dans le dernier eſclavage. 


Tous les Orares du Roiaume ſepa 


font lachement proftitues a Penvi, 
avec inſenſubilite, dans ſon anban. 
 tiſſement ; (diſoit de ſon tems un ſa- 
ge & judicieux Politique *.) Mais, 
avec combien plus de raiſon , peut- 
F of 


& dans le reſpect: 


G du Clerge de France. rn 


on le dire de nos jours! Les Grands 


du Rotaume , ſoit du Clerge , ſoit 


Ide la Nobleſſe , ſoit de la Robe, 


ont oubliè leur premiere condition; 
ils ſe ſont accommodez au tems, 
par une molle & foible condeſcen- 
dance aux intentions de la Cour, 
& ils ſe ſont unis à elle inſenſible- 
ment d'une maniere fi Etroite, que, 

quand ils le voudroient preſente- 
ment , pour leurs interets particu- 
liers , ou pour les interets du Pu- 
blic, il leur ſeroit comme impoſſi- 
ble de ſe dégager. Elle le prévoioit 
bien. Ce n'etoit pas aſſez pour Elle, 
de retenir le peuple dans la crainte 


Safſurat encore de ceux- là par arti- 
fice, parce qu'ils ètoient aſſez ca- 


pables » Sls euſſent eu de la ferme- 


te & de amour pour leur patrie, 


de donner des bornes à ſon pouvoir. 
A preſent, que tout cede a ſes deſ— 


ſeins, comment s'y prend- elle pour 


Jen faire ſon avantage? Les ayant 


tous à ſa diſpoſition, elle coupe & 


A 6 tran- 


il falloit quelle 
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* Nous tranche, ainſi qu'il lui plait. * Mai qu't 
le prou- trefle abſoluè des BeEnefices conſi le ſ 
dans la derables de l'un, des Charges & des fant 


Emplois des autres, elle diſpoſe ab- n'a 


cours. ſolument de leurs facultez & de qu 


leurs moiens pour les faire ſervir I mai 
ſes vaſtes projets. C'eſt un mal ſans ſes 
remede; il faut qu'ils Vendurent:F dar 
Ils ont bien voulu mettre la verge dar 
entre ſes mains; qu'ils en ſouffrent Por 
patiemment les corrections, & l la. 
diſcipline. V'iꝛœ 
Lie Clerge de France, autrefoi ble 
ſi recommandable & ſi puiſſant, tor 
n'eſt plus a preſent qu'un fantòmeſi tou 
de puiſſance & de grandeur. Ceſti par 
pour deſabuſer enfin le Public def 
idee qu'on apu Sen former, qu on me 
lui remet ſon état preſent devant mi; 
tes yeux, afin qu'il en juge lui-m& 
me. La Cour connoiſſoit parfaite 
ment, quen s'en aſſurant, comme 
elle a fait, rien ne pourroit lui reſi 
ter au dedans, & difhcilement al 
dehors, regardant la Nobleſſe com- 
me luictant aquiſe par a OY 
A . que 


Mai. 
Onſi 
c des 
> ab- 
de 
vir à 
ſans 
rent. 
7erge 
Trent 
& l 


efoi; 
Jant, 
tome 
Cell 
ic de 
Ju on 
evant 
1-me- 
faite- 
Mme 
reſi- 
1t al 
Com- 
ment 
quel 
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qu'elle a toujours fait paroitre pour 
le ſervice de ſon Prince, & mepri- 
ſant ſes Cours Souveraines » pour 
navoir dautre autoritè que celle 
qu'elle vouloit bien leur accorder , 
mais toujours dependamment de 
ſes volontez. Elle a &te ſi heureuſe 
dans les moiens qu'elle a emploiez 
dans ces differens mènagemens, que 
Fon pourroit dire avec juſtice, que 
la Cour fait ſeule le Clerge, la No- 
bleſſe & les Parlemens tout enſem- 
ble; & que ceux qui compoſent 
tous ces differens Etats, n'en ſont, 


tout au plus, que des Oeconomes 


par commiſſion. 
Le merite tiroit autrefois un hom- Avante. 
me du neant, pour I'clever aux pre- end. 


micres dignitez de I'Egliſe Gallica- r 444 


ne; mais à preſent , que la face des 40e, 
choſes eſt changee! Ce ne ſont plus _ 
que des conſiderations ſordides d' in- 4% ll 
teret , ou de politique, qui por- _ de- 
tent la Cour au choix P u elle fait ache, 
de ceux qu'elle y Eleve. Elle en ti- 4 Clere 
re deux grands avantages. Le pre- £6, 


A 7 mier 
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mier de ſe faire des creatures a (a 


| Premier 
gvanta- 


ee. 


eſt à cette Cour. 
tient tous ceux, qui compoſent le 
Clergeè ſuperieur , ou par le devoir, 
ou par la reconnoiſſance, ou par la 
bienſeance ; & que d'ailleurs leurs 


devotion. Le ſecond de ne rien ti- 


rer de ſes epargnes , ni de ſon 
fond , pour dedommager les fa- 
1 milles > qui s Epuiſent a 


a ſon ſer. 
vice. 


L'on auroit peine A s' 'imaginer 


combien le premier avantage eſt 


grand, & de quelle conſequence il 
Comme elle re- 


intErets, qu'elle a ſubtilement rene. 


dus communs avec ceux de la No- 


bleſſe (puis quꝰ actuellement ils ne 
repreſentent & ne font qu'un me- 


me Corps de Nobles, d'Egliſe, & 


de Robe) les font concourir aveu- 


glement A lui donner des marques 
plus que ſerviles de leur attache- 


ment; meme ſouvent contre ce 


_ quiits doivent à Dieu, A leur Egli- 


ſe, au bien de la patrie, à leur pro- 
fellion, & à leur rang. Cette con 
alt 


ſait 
prot 
aut! 
la N 
le a 
dan 
nir 
dan 
don 
tous 
cett 


Inte 


tyre 
em: 
te . 
tou 
neu 
en 

que 
par! 
Pre 
ver 
ſert 
ent 
une 
les 
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fait admirablement bien en faire ſon 
profit, & faire ſervir les uns & les 
autres à ſes deſſeins. Elle ſe ſert le 
la Nobleſſe & des Intendans, qu el- 
le a Etablis dans les Provinces, ou 
dans les Gouvernemens, pour te- 
nir les peuples dans la ſoumiſſion & 
dans la ſervitude , par Tautorite 
dont elle les revet , qui eſt, dans 
tous les endroits du Roiaume, od 
cette Nobleſſe gouverne, & ou ces 
Intendans ſont etablis, ſouvent plus 
tyrannique, que celle dont elle eſt 
EmanEe: Sans rapporter une infini- 
te d' exemples, pour prouver que 
tous les Intendans & les Gouver> 
neurs ſont aujourdhui ſur ce pied 
en France; tout le monde fait ce 
que les uns & les autres ont fait, 
particulièrement dans les pauvres 
Provinces du Languedoc, des SE- 
vennes , & de la Gaſcogne. Elle fe 
ſert tres-utilement du Clerge , pour 
entretenir TVeſprit des peuples dans 
une obeifſance aveugle, par tous 
les reſſorts imaginables de reſpe&t; 
alas de 
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de conſcience & de religion. El 
Hs y ont ſi bien reuſſi, qu'a. pei 
ne un crime de Leze-majeſte divi 
ne eſt- il comparable à celui de Le- 
ze majeſtè humaine. C'eſt le freln, 
qu ils ont cruetre le plus expedient, 
pour arrèter le genie turbulent de 
la Nation, & pour prè venir les conf- 
pirations, qu'un meEcontentement 
general pourroit peut- tre faire tra. 
mer un jour dans le Roiaume: non- 
obſtant le ſecret, qui devroit Ctre 
inviolablement garde , dans un tri- 
bunal, qui, dans leur ens, eſt Pl 

qu uhumain. 
Fol Heureuſe Societe! c'eſt à vous, 
Jeluires que l'on en eſt principalement 
. pour redevable 3 vous qui avez trou- 


\ 


__ gouver- 


ner les VE le ſecret de balancer les con- 
Four de tradictions d'une Cour, par une 
de de autre autorité, qu'elle ne craint pas 
Rome. moins, qu'elle a de reſpect pour 
Elle. Vous étes à preſent en che- 
min, de lui faire agreer beaucoup 

de maximes de votre Morale, quel 

* avoit condamnees & fletries dans 

un 
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m autre tems par la rigueur de ſes 
enſures! Vous triompherez ſans 
oute de ces Theologiens rigides. 


Jon. Le Culte religieux, que vous 


rendez à Confucius, la douceur de 
votre Morale, la recherche de ces 
pieuſes & Equitables Maximes , mais 


"Fparticulicrement celle de Tinfailli- : Nous 


hilit du Pape que vous vous 


preparez de mettre en evidence) Ke le 
qui doit terminer enfin toutes ſor- 
tes de differents, ſeront A la poſte- re. 


rite un monument Eternel de l'ar- 
deur incomparable de votre zéle, 
pour la Plus grande gloire de Dien. 

On na pa 
ſent, que le Clerge de France, par 


fun ordre expres , ou tacite de la 


Cour, n'employat, conjointement 
ec les Gens de juſtice, les Gouver- 
neurs des Villes & Provinces, les In- 
tendans ou autres Officiers de cet- 
te Cour, tous ſes ſoins, ſon induſ- 
trie, ſon adreſſe „& Tautorite dont 
II eſt revetu , pour concourir avec 
eux a une meme fin; qui eſt de te- 
nir 


$ doute juſqu'a pre- 


la Cour 
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nir (comme nous Pavons deja dit) 
le peuple dans la crainte, dans |: 


_ reſpect, & dans Tobciſlance. Il eli 


vrai, que la Religion ne les bannit 
point: au-contraire elle les etablit 
Mais ſi en cela, la Cour & leCler- 
gc gardoient effectivement plus d'e- 
quite & de droiture, & Sils nen 
abuſoient pas, comme ils font, en- 
core leur procede ſeroit-il ſuppor- 
table, & éxemt de repréhenſion. 
Ils ont toũjours ſu eluder les re- 
proches, qu'on leur en a faits dans 
differens tems, comme fi c'ctoient de 


pures impoſtures , & de calomnies 


 premeditees. Mais ſi nous leur op- 
poſons un fait conſtant, qu auront- 
ils Ay réèpondre? 

or dre d En 1706. P Auteur 6tant enco- 
aus A, Le au ſervice de TEveque de Meaux, 
chers. {ur les plaintes , que firent les Par- 
| Evtque; tiſans intereſſez dans les Fermes, 
_ duRojiau- qu on fraudoit partout iImpunement 


fare apir les droits de Sa Majeſtè, M. de 


les Cn. Tor- 
feſſeurs dans le Tribuna / de la Confeſſion au ſujet des fraudet 


d entrees ou de Gabelles, dont les Partiſans mtereſſes las 
avoient ports leurs . 


dit] 


ns le 


Il ef 


annit 
ablit. 
Cler- 
; d'e- 
nen 
„ en- 
JPor- 
ion. 
5 
dans 
1t de 
101C$ 
op- 
Onlt- 


nco- 
aux, 
Par- 


nes, 
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. de 
Tor- 


audi. 
ez lu 
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orcy , Miniſtre & Secretaire d'E- 
at, eut ordre de la Cour d'en 
crire, ſous le ſecret, aux Arche- 
eques & Eveques du Roiaume. 
effectivement cela a &EtE toujours 
tenu fort ſecret entre eux.) Sa Let- 
tre etoit la meme, pour chacun de 
ces Prelats en particulier. Elle por- 
toit en ſubſtance , qu'ayant e&gard 
aux juſtes remontrances des inté- 
reſſes dans ces ſortes de Fermes, 
apres avoir pris tes meſiires conve- 
nables , pour arreter de pareilles 
entrepriſes fraudulenſes , & qui 
etorent jt fort contre les interets 
de F. M.; la Cour jugeoit expe- 
dient de leur en donner avis, afin 
ils concouruſſent avec Elle aux 
moiens de les faire ceſſer. Sur quoi 
il leur Etoit enjoint expreſſement z 
de tenir la main, à ce que lev Con- 
feſſeurs ( dans chaque Dioceſe) 
au tribunal de la Confeſſion , fiſ- 
ſent leur devoir, dans une affaire 
de cette conſequence , ont il V agiſſoit 
ſs fort des interets du Roi. L Au- 
1 teur 
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teur a eu la Lettre entre les mains, 
& meme en a fait la lecture à TE 
veque de Meanx. Si Von peut faire 
de cela un cas de conſcience ; ſi ces 
ſortes de monopoles. & de vexa- 
tions, ſont bien licites, ou aquiſes ide M 
à cette Cour; fi le peuple, qui eſt fordre 

leze & opprime , peut, lorſquilſnons 
eſt en état de le faire ſans riſquer, faire 
ne pas payer, ou du moins eviter quan 
quelquefois de payer ces ſortes ſen m 
de pretendus droits; je laiſſe aux & d 
gens, qui ſont d'une erudition ſpar | 
conſommee, a en juger par lesprin- Jres , 
cipes memes de T<quite , & de la ¶Troi 


religion. Je puis bien dire, à cette Ide ( 


occaſion, que ceux que la Cour] voia 
emploie à ces ſortes de recherches I ſe, 
à la manutention, & A l'exEcution ] vit 
de ſes ordres ſur ce ſujet, ſont I des 
moins exacts à y ſatisfaire eux-me- I me 
mes, qu'a veiller, & à y violenter I mai 
les autres. II y en a mille exem- E. 
ples parmi ceux memes , qu'on eſ- 
time plus gens de bien, mais ſur- les 
tout parmi ces Prelats fi — tes 


lains, 

TE 
fain 
ſi ces 
Exa- 
uſes 
11 eſt 
quill 
ver, 
viter 
ortes 
aux 
tion 
IrIN- 
le la 
cette 
our 
:hes, 
tion 
ſont 
INC» 
nter 


em- 
1. el- 
{ur- 
leux 

& | 


fi fort aquis au Gouvernement. 


Et qu on ne $S'imagine point, que 


nous voulions en impoſer au Pu- 
lic ; nous avons Pieces en main. 
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M. de Biſſy, preſentement Eveque Exemple 
de Meaux, peut nous dementir. Cet — 
ordre de la Cour, dont nous ve- % A cet 


nons de parler „Ta t.-il empeche de j, 
faire venir de Lorraine une grande 
quantite de toiles-des: Indes, pour 
en meubler ſes maifons de Meaux 


Ordre 1 


& de Germiny particulierement, 
par la voye de ſon homme d'affai- 


res, qu'il avoit a ſon Abbaye de 
Troi g- fontaines, ſur les frontières 
de Champagne; lequel les lui en- 


yoia par un de ſes Gardes de chaſ- 
ſe, qui marchoit toute la nuit pour 


eviter de tomber entre les mains 


des Gardes des maltòtes, qui com- 


me des hiboux ne dorment gueres; 
mais qui ne decouvrent pas ſi bien, 
E. ces animaux, ceux 


qui ſe gliſ- 


ent, ou dans les forets, ou dans 


es ſillons des Campagnes. Ces ſor- 


tes de toiles en France ſont des mar- 
: chan- 
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{ 


chandiſes de contrebande ſujette nent 


falloit, pour ruiner bien de pauvre 
particuliers. Voici un autre trait 
de la fidelite de ces bons Pré. 


Autre 


_ eontra- 
vention 


de ſur- 


abondan- 


une adreſſe ſecrette qu'il avoit in- 
diquce a M. I'Eveque d' pres, qui de l. 
s'eëtoit charge de lui en faire Vem- 


a ſaiſie. Il y en avoit aſſuré ment ire. 
beaucoup au dela, de ce qu'il en M 
pour 
pas n 
eme 
proje 
pouv 
a VIE 
je S'* 
e, 

etar « 
ple {i 


Le meme, dont nous avons par. 
le , devoit recevoir, dans le tems 
que je le quittai, la plus grande 


partie de ſon linge · pour Meaux, 
pour Germiny, & pour Paris, à 


plette en Flandres. Ils ſavent Tun u il 


& autre les Lettres qu'ils ſe ſont 
eEcrites ſur ce ſujet. 


diſons que de pareilles Creatures 
_ miles Far la Cour à la tete de ce 
Clerg 


Reprenons notre diſcours, & Iqa { 


E, peuvent bien paſſer, à par · Nu © 
ler raiſonnablement, pour etre a fa 


devotion & à fa diſpoſition. C'elt ſÞuve 


un fait qu'on ne peut gueres con- pri: 


teſter, que tres-deraiſonnable- 
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ette; 
[ment 
il en 
1Vres 


trait 
Pre. 


lire. 
Mais ſi cet avantage eſt grand 


Projets, 11 ne lui ſuffiſoit pas de 


par- pouvoir diſpoſer arbitrairement de ; 
tems Ha vie & des biens du peuple, „ i elle 


ande he s' aſſuroit en meme tems du Cler- 


au, Ig, qui eſt effectivement le plus en 
s, A ctat dans l'accablement, ou le peu- 


t in- ple ſe trouve, & dans l' puiſement 


quil le peut plus acilement „par 


enagemens qu'Elle a mis à cet * 
effet en uſage , a eù tout le ſucces, 


par. qu'elle en pouvoit eſperer. Elle a 


> 1 fa bien uſe en cela de ſes preroga- 


ent, après c ce que nous venons de 2 


pour cette Cour, celui-ci ne Teſt 
pas moins. Elle connoifloit parfai- 
tement, que pour ſeconder ſes 


ide la Nobleſſe & des Parlemens, 
le ſoutenir ſes depenſes , parce 


es grands biens qu'il poſſeède. Auf-, Fraje | 
| Texperience a bien fait voir, que; he —4 
fa ſoupleſſe dans tous les diffèrens ps 


% 
2 ng wan ww ̃ñ—“ 
* 


uves de droits de Regale & des 
‚ wvileges de FEghſe Gallicane, 
Nui font moins 2 cette * qua 
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fa Cour; = nous la voyons enfy 
a 


maitreſle abſolue des grands bien a: 


du Clerge. Cela eſt ſi vrai , queſy, fil 
celui-ci en 1706. ayant offert \ | 
Cour une ſomme aſſez confiderabk 
pour le don pretendn gratuit de 
cette anne, dont elle ne parut pa 
contente, il fallüt qu il Taugmenſ v. 
tat conſidèrablement. Temoin auſſſi roi 
cette grande quantitè de billets de preſi 
monnoye, dont elle a oblige diem} 
ſe charger en dernier lieu, qui eſſi ire 
une preuve plus que convainquante oye 
de ce que nous avangons. . > Ther « 
. Dels | Quand nous diſons, que le Cler mod, 
que le BE offrit, il faut Sexpliquer. Pat 
_ Clergs Je Clerge nous entendons les prin 


2 cipaux Chefs, qui ſont les Arche 


don 
etre 
com 

re, 


ende yeques & les Eve ues, non point *& 
£4. Jes deux Claſſes inferieures dont Ie; [ 
eſt auſſi compoſe, qui ſont les De: 


2 putez des Chapitres * ſeculiers 


Colle. ceux des T Communautez rely 8 | 

giales ge res 
oyen- | 
Nez ruraux. ux c 
41 Tous les Commit de Religieux rentez. Les Capucin rid 
Par exemple, les Cordeliers 2 & tous les autres Mendiam, nde 
n' 7 en ont point. | | 
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Nu res. Car quant 4 ceux-ci, Sils 

ens avoient le pouvoir d'agir avec toute 

quq i liberts qu'ils devrotent avoir, ce 

a H don pretendu gratuit ſeroit peut - 
ablef etre ſouvent plus modeEre. Mais 
t d comme il eſt d une Evidence notoi- 
t Pare, qu' ils ne font que concourir à 
men volonté des premiers, qui, de 
uu groit , & par autorite de la Cour, 
ts de preſident toujours dans leurs Aſ- 
e dg ſemblées; tout ce qu'tls peuvent 
ui fire ſeulement , c'eſt d'uſer des 
uanteoyes de remontrances, pour don- 


Clethnodere „& à Tattachement outre 
Pat des premiers pour les interets de la 
Far. 130 
.rche Jajoùterai à cette réflèxion une 
Poimutre conſideration, que la plipart 
ont hes Deputez Seculiers, étant preſ- 
5 Vue tous creatures des Eveques & 
Archeveques , ou de la Cour; & 
es Reguliers apprehendans , non 
ans fondement , de $'opoſer trop 
ex deux premieres Claſſes qui les 
am Irident, le parti de la Cour. pré- 
B Fun 


ner quelques bornes au zele im- 


ment 


avanta- 
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| yaut toujours dans ces Afſemblees, N por 
& lui en fait tirer ordinairement N mu. 
tout Vavantage qu'elle peut deſirer.¶ que 
Ce ne ſont pas les gros Beneficiers I mai 
qui en ſoufrent: car ils ſavent bien ref 
Sen dedommager perſonnellement, Ihle 
- par les reſſources qu'ils trouvent YL, ] 
aus ailleurs“ dont ils ne manquent pas f plus 
' lerans de profiter; mais c'eſt le Clerge im dom 
ample- ferieur , qui s abime, & le fond ge· Ide c 

ly : 


de 
te de ces Memoires. . Cow 
Second |i revient un ſecond avantage à laffdes f 
z. Cour de France du choix quellefmez, 
fait de ceux qu'elle porte auxfſeu'ils 
principales Dignitez & aux meilleum ice. 
Benéſices de I'Egliſe Gallicane ; qu Cour 
eſt, (comme nous Vavons deja dite Pu 
de ne rien tirer de ſes Epargnes nf M. 
de ſon fond, pour dedommager leit à 
familles, qui s épuiſent à ſon {erftutref 

. . 
L'on fait, quelle eſt la coutumee frar 
qui regne parmi la Nobleſſe de Franpoicto 
ce. Les Ainez ſont toujours deſtineſas a 


dans Pau- Deral du Clerge : c'eſt ce que nous 
tre Cha- ferons voir Evidemment dans la ſui- 


pitre. 
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es pour le ſervice, & les Cadets com 


ent munẽ ment pour I Etat Ecclèſiaſti- 


er. ſlque ; quelques- uns pour la Robe, 
ers mais rarement. Cet avantage qui 


en Nreſulte de ces nominations eſt dou- 


nt, ble a deux Egards pour la Cour. 


ent La Nobleſſe y a la meilleure & la 


premier 


pas plus grande part: ceſt- la fon de- ,,*"*: 


in dommagement. Et dans la plupart 
ge · Ide ces nõinations aux Benefices, 
nous gil y a le plus ſouvent une rètention 


„ 
Second © 
a dan ] 
e. 


fu de penſion, qu'on fait accepter en 
Cour de Rome, pour quelques- uns 
> A fades familles de ceux qui y ſont nom- 


v'elleflimez , ou parce qu'ils ont été, ou 


aux ſqu'ils ſont actuellement dans le ſer- 
lleurFce. C'eſt-la une épargne pour la 
3 qui Cour. Voici un exemple, qui prou- 


a due l'un & autre de ces faits. 
les N 
zer leit à ſon frere le Comte, qui Etoit 


M. de Billy Eveque de Meaux 


n ſerſputrefois Colonel de Cavallerie, 


ne penſion de trois ou quatre mil- 


itumege francs ſur une Abbaye qu'il a en 


Fran oictou, dont tout le revenu n'eſt 
>{tineWas actuellement de douze mille 


poll 


VF 
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francs. Si dans l' puiſement, ou le 
guerres continuelles ont jettè la No- 
bleſſe, elle n'avoit pas eu cette rel. 
ſource, il 5 a long- tems qu ele 
ſeroit accablèe, Etant impoſſible, 
que {ans cela, elle eùt pu fe main. 
teh i ehe 
La Cour trouvoit dans ce beau 
tempèrament ſon interet ,' comme 
la Nobleſſe y trouvoit le ſten. Cel. 
le:la donc (comme il a pu Etre 
re marque) s'aſſuroit par ſa benef 
cence, qui ne lui coùtoit rien 
d'une infinite de creatures, qui lu 
Etoient aquiſes par toutes les ral 
ſons de bien-ſeance & dereconnoiff} A 
fance ; celle-ci trouvoit auſſi dan flexi 
ce meme temperament de [apui & di 
un fond pour elle, qu'elle a toe, il 
b, Ser lours regardè comme inépuiſable. Neu 
(% Jil! Mais il y a apparence, qu'elle (4 N 
e guérira de ſes préjugez, lorſquftegus 
ſiderabile . . an' 
I konte. NOUS expliquerons le triſte Etat ou 11s 
fare; 11a Cour eſt A la veille de reduire urs 
75 dels. ClergE , & juſqu'a quel point 
re, edellePa deja reduit, depuis qu'il eſt e tut 
 #blighe, pn. ap þ ed deper 


& du Clerge de France. 19 
dependant de ſes volontez & de ſes 
interets perſonnels & particulier; 
Inais ſur tout, lors quelle medite- f be 
relle ra avec un peu de recueillement & . 
ible, d attention, cette maxime Italien- 7/2 5 
nain. ne: Chi marricchia pitt che non riculum = 
Idole, 0 ingannato m ha, 0 ingan- fe Peri- 
nar me vuole. Car il n'eſt que trop 
mmeſ certain, que qui nous connoit d'u- 
Ine humeur trop credule , $'il nous 
Iflate, c'eſt ſouvent pour nous tra- 
hir; $'l nous éleve, c'eſt ſouvent 
rien Ipour nous rendre ridicules. Ceſt une 
Imaxime, dans le Siècle, ou nous vi- 

« rail vons, qui ne peut que trop ſe verifier. 
undi Avant que de propoſer les re- 
Iflexions que nous avons faites ſur 
Oui An decadence du Clerge de Fran- 
ce, il eſt bon de vous entretenir un 
ble. peu des mauvais traitemens, que 
elle Ma Nobleſſe & les Parlemens ont 
orſquffrecüs de la Cour de France, & 
tat olfiquils en recoivent encore tous les 
ire ours. ff 
int I Lon auroit bien des choſes à di- Ae 
| eſt Ne ſur ce ſujet , à Vegard des Par- Bi de 


depel B 3 lemens, mens. 5 
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lemens. Mais comme tous les Paſſe. 


droits & les injuſtices criantes, an 
la Cour continue de leur. faire; 
lüberté, qu'elle leur ote dans th 
' miniſtration de la Juſtice, afin de 
les retenir par là dans une plus gran. 
de dependance; les ſommes im. 
menſes, qu'elle en retire contte 
toute Vequite , Thonneur de leurs 
Corps, & les privileges aquis & 
accordez a la dignite de leurs em- 
plois ou de leur rang; comme, dis- 
je, toutes ces choſes ſont connues 
aſſez generalement, & meme ren- 
duès très- publiques, nous ne nous 
Etendrons pas davantage ſur cette 
maticre, Ils ſentent leur mal; on 
n'a qua les conſulter A- deſſus. Ou 
{1 d'eux-memes ils veulent parler de 
Fabondance du cœur, ils le feront 
paroitre incomparablement plus 
grand, qu'on ne pourroit Vexprimer. 
La preference a la charge de Pre. 


Lon a mier Preſident en faveur de M.“ Leg 


toũ jours i 
cru, me- | Pet: 
me lorſ- | 


que PAuteur Etoir encore à Paris, que la faveur de la Cour 


ſeroit pour M. Le Peltier, 


triſte 


© du Clerge de France. 31 
aſſe·Peltier, au prejudice de M. de La- 
| que moignon , à qui elle Etoit aquiſe 

; |, par tous les droits de la naiſſance, 

Ta du mérite, de Vanciennetse & de 
n de [experience „a commence peut - 
pran- etre à leur faire ſentir , à n'en plus 
' im. douter, quel eſt Vetat de leur con- 
Jntref| dition. Nous inſiſterons davantage 
leurs} fur celui de la Nobleſſe, qui pa- 
is & roit MEriter une Plus ample dif- 

om enen. 

, dis Pour la Nobleſſe + [M1 faut la divie 
ſer en deux Claſſes, Vancienne & 
la nouvelle, Celle-ci ne donnera pas 
fi facilement dans notre ſens: mais 
Tautre ne deſavoũera pas, peut-etre, 
on le triſte Etat de fa condition, & ge- 

Ou nèralement de toute la Nobleſſe, 
er del ſi nous réuſſiſſons à le lui faire ſens 
erontl tir, comme il faut. Neanmoins ces 

plus} réflexions naturelles regarderont 
imer. Tancienne & la nouvelle Nobleſſe; 

Pre-. Tune & autre en feront tel uſage. | | 
Le qu u'il leur plaira. men 

Pel- La Nobleſſe de France cut ſans Quel- 

1! 8 4 con. un | 
a Cour alles du 
ride Etat de Tancienne comme de la aid cNobleſſe 


— — — ——— —ñ- — A 


ce. 
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contredit une des plus diſtinguees 
de Europe, par ſon antiquite, par 
ſa generoſite , par ſon experience 
Politique ou Militaire, par fa bra- 
_ youre , par ſon inclination naturel. 
le pour les Armes, (ou au ſervice 
des Cours &Etrangeres , ou au ſervi- 
ce des Princes, lorſqu'ils Etoient en 
guerre) par ſes biens conſidèrables, 
& par les plus honorables, les plus 
importans, & les plus lucratifs Em- 
plois du Roiaume qu'elle a poſſe- 


9 7 dez; juſqu au regne de Louis XIV. 


n Cour Jui, ſuivant les maximes de fa Po- 


de Fran litique, a trouvè le ſecret de beau- 
coup dee Veclat de leur gran- 
deur & de leur eélévation, qui fai- 
ſoient trop d'ombrage à ſes deſſeins, 
que toute I Europe a vu eclorre 
dans nos jours, par un embraſe- 
ment general de celle-ci, & par un 
_ accablement general de celle-la dans 
tout ſon Rojaume. 
Premicr. Ce Prince, en formant ſon grand 
bh ol deſſein, avoit auparavant bien me- 


| Ges oy dite la ruine de cette Nobleſſe. Ceux 


France. | | | de 
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& Ne ſon corps, dont il croioit ne 
pouvoir s'aſſurer, ont été ou diſ- 
* graciez ſous de vains pretextes, ou 
releguez , ou deſtituez de leurs Em- 
plois , ou privez de leurs biens, 
ou mis à mort ſur des accuſations 
. ſlpremedittes. De dire, que peut- 
etre quelques-uns de ces malheu- 


ſorts , ne lui ayent été tres-ſuf- 
pects , ou par leur candeur , qui 
n'ctoit pas de faiſon , ou par trop 

fle- 
de reſiſtance > qui ne $accordoit 
Po. Pas a ſes volontez ; ceux qui ont 
0 Ii les hiſtoires, du commencement 


— de fon regne depuis Mazarin, „ ou 
11 en remontant, ſi l'on veut, au tems 


de Richelieu, juſqu'a preſent „en 
ugeront eux- mèmes. 
Je ne deciderai rien A- deſſus de 
rainte, ou de ternir la Mémoire 
le pluſieurs grands Perſonnages, 
qui ſont encore dans une ſinguliè- 
te vencration parmi les gens de 
dien: ou de juger peut- tre moi- 
heme trop temerairement. 

B 5 Les 


reux , qui ont ſubi ces differens 


ö 
| 
T1 
' 
: 
F 


Second 
trait de 


la poli- 
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Les Princes memes du ſang n' ont 
pas etc plus meEnagez , que les pre. 


tique de miers d'entre la Nobleſſe. Et fi Ton 


1 a garde plus de mèſures, a Tegard 


menage · de quelques-uns en particulier, cet. 


8 2 te Cour a bien trouvè les moyen 
'egard 


de quel: de les rendre, par d'autres voyes, 
_ ques fa- ſoumis & rempans. di quelques fa- 


milles ; 
articu- milles ſe ſont ſoiitenues , ce n'efl 


leres. qu'avec toutes les precautions ima. 


ginables, & avec tous les meEnage- 
mens poſſibles. Mais le nombre en 
eſt tres. petit. Et l'on peut dire, 
fans exaggeration , que de quelques 
unes, qui reſtent en France, il ny 
en a point que cette Cour ne re- 
tienne dans la crainte, & dans une 
dependance abſolue de ſes graces 
ou de {ſon indignation, de ſes bien- 
faits ou de fa vangeance. Elle n'au- 
roit pù sen defaire impunement: 
mais elle ne manque pas de tempe- 
ramens a toutes choſes. De ces fa- 
milles elle a ruine les unes par des 
Ambatlades , ou par des depenſes 


exceſſives & extraordinaires; Eteint 
ls 


les a 
les g 
tenu 
long 
mag 
cien 
ſort. 


que 

conſ 
mille 
ont 

celle 
quel 
vatic 
fans 
dau 


leſqi 


dau! 
La 
car 

que 


gran 
tat 


regr 
vant 


Not 


-Emilles de ces 
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es autres par les longues & cruel- 
Jes guerres qu'elle a excitses & ſou- 
tenues contre ſes voiſins depuis fi | 
long-tems. L'on auroit peine à S ũi- 
-Ymaginer-combien d'Illuſtres & d an- 
ciennes familles ont eu ce dernier 
ſort. J'ajoute à cela cette reflexion, - 
aue d'autres ont faite. Dans quelle tngrat 
conſideration ſont A preſent les fa- j Cour 
grands Heros, qui de Fran- 
ont ſervi ſi utilement la France; 5%, 


* Comme 
celles de ces grands Miniſtres f aux- 4 M. de 
quels elle eſt redevable de ſon élé- & 
vation & de fa condition preſente: | Comme 1 
fans parler de celles d'une infinite %. 
d'autres grands Perſonnages, pour hes & c. 


leſquels elle devroit avoir bien 


d autres conſiderations, qu'elle n'a? 

La Memoire- en eſt aſſez rècente: 
car ici mème mon deſſein, n'eſt 
aue de parler ſeulement de ces 
grands Hommes, qui ont ſervi IE. 
tat depuis le commencement de ce 

regne, ou quelque tems aupara- 


vant. Ce qui reſte de Tancienne 


Nobleſſe en gemit as & 
| on 


0's 


rea 1 


36 Anecdotes de la Cour 
on murmure aſſez generalement 
de la conduite de la Cour, à cet 
— 75 2 
Autre [| y a ceci encore, qui doit etre 
don du bien plus ſenſible à cette Nobleſſe; 
mauvais que dans les Benefticences royalles, 


traite- oe iy i : 
_ Woke Xx dans la diſtribution d'une quanti- 


que la te prodigieuſe d'Emplois , dont cet. 


our fait 


A fan- te Cour diſpoſe, elle ny a qu'une 
_ cienne_ très- petite part. Car ſoit dans les 
edler parlemens, ſoit dans les Finances, 
ſoit dans le Mmiſteriat , ſoit dans 
le Conſeil, ſoit dans les Gouverne- 
mens des Villes ou Provinces, ſoit 
enfin dans les Charges Militaires; 


elle a aujourdhui la dovleur de fe 1 


voir preferablement ſubſtituer un 
nombre infini de Creatures, meme 
de la plus baſle extraction, qu'une 
fortune bizarre eleve par degre? 1 
ces differens poſtes. De dire, que 
de tous ceux, qui les rempliſſent, 
il n'y en ait point qui les ayent me- 
ritez, & quiils n'en meritent peut 
Etre encore davantage , nous ne ſe 
ions ni juſtes, ni raiſonnables, f 
1 nos 


nent 
cet 


etre 
>ſle; 
lles, 
anti- 
Cet - 
'une 
8 les 
ces, 
dans 
erne- 
, ſoit 
res; 
de ſe 
er un 
nèeme 
u' une 
rez 1 
„que 
ſſent, 
t me- 
peut- 
ne ſe 
CS 9 
nos 
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nous le niyons ; car il ne faut pas 
dter la gloire, à qui elle eſt juſte- 


37 


ment aquiſe. Mais du moins nous 
permettra-t-on d'aſſurer, que ceux- 
> ſont en tres-petit nombre: & 
qu'une infinite d'autres y ont été 
portez, par une main de faveur, 


plutot que par aucun mérite ni 


qualitez perſonnelles. 5 
Cette ſeule conſideration a cau- Cauſe dy 
{ dans le ſervice un mécontente- fasten 
ment ſi general , que, FAuteur ment de 
rant encore à Paris „on faiſoit xa 
compte de huit à dix mille Officiers & qui 
dans le Roiaume , parmi leſquels — 
il y en avoit de tres-diſtinguez etre en · 
du premier rang, qui Sen étoient ane 
retirez ſous dif rens pretextes de: ſervice. 
puis la derniere & la preſente guer- 
re: ceux qui avoient de quoi ſub- 
ſiſter dans leurs familles faiſoient 
Eclater leur mEcontentement: Les 
autres, que la politique obligeoit 
de diſſimuler, ſe retiroient ſous un 
pretexte ſpecieux de long ſervice, 
de caducite ou de bleſſures, afin 


B 7 de 
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de ſe menager encore à la Cour 
quelques penſions , pour pouvoir 
paſſer plus tranquillement le reſte 
de leurs] jours. De ceux-ci quelques. 
uns ont eu le bonheur d'y reuffir, 
Le reſte a prefere de paſſer plutot 
une vie miſerable & languiſſante 
dans la retraite, que de reſter dans 
le ſervice: mais le plus grand nom- 
bre eſt alle chercher de I Emploi 

dlaans les Cours Etrangeres. 
Rete. A cette occaſion, dans tout Pa- 
— ris, les entretiens fur Fentetement 
faites & {ur Vaveuglement de la Cour, 
ar Etoient aſſez frequens & aſſez ordi- 
les per- naires. Lon diſoit ſans ſe trop ca- 
: France cher, qu elle avangoit ſa ruine par 
le choix qu'elle faiſoit de tant d in- 
dignes creatures , pour les mettre 
a la tète de ſes Armces, pendant 
qu'il y en avoit d'autres d'un meri- 
te plus diftingue & d'une experien- 
00 plus conſommèe, qui auroient 
pu s'aquiter de ces importans Em- 
plois avec plus de ſuccès, pour le 
bien & la ſurete du Rolaume. L'on 
attri« 


Our 
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fir, 
ut0t 
ante 
dans 
om- 
plot 
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attribuoit la perte de la Bataille 

d Hochſtet a Vimprudence de Tal- 

lard; la levee du Siege de Barce- 

lone Ala lenteur & à fa puſillanimi- 

te de Theſſé; la perte de la Batail- 

le de Ramilly a ignorance & a la 

lachetè de Villeroi; la levee du Si- 

ge de Turin A la jeuneſſe & à lin- 

experience de la Feuillade; les 

grands, comme les petits, gEneEra- 

lement , en murmuroient haute- 

ment, & faiſoient retomber ſur la 

Cour toutes ces pertes, & les fa- 

cheux evenemens) dont elles avoĩent f 

ete ſuivies. 3 
Si tout cela n'6toit pas capable _ 
de perſuader entierement les eſprits, tion. L 

que Ton faſſe les reflexions ſuivan- Nobleſſe | 

tes. Car enfin, il faut une fois, duc dans 

qu ils ſe depouillent de leurs préven- onthe oof 


rens ſub- _ 


tions, & qu'ils reviennent de leur fides qui 
aſloupiſſement. Peut- on Simaginer —_ 
que Ja Nobleſſe eſt à la Cour dans Cour. 
une plus grande conſidèration, que 
tout le reſte des differens Etats du 
Roiaume? Mais c'eſt ce que ay” . 
e 


— 
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le monde a peine d' apercevoir. 


Dans la levee d'une infinite de ſub- Pole 


ſides que la Cour de France tire 
aujourdhui de ſes Etats, quelle diſ- 
tinction fait- elle de la Nobleſſe if 
d'avec ſes Sujets Inferieurs. Cette I 
Nobleſſe paye-t-elle moins que les 
autres, ces droits d'Entrees ou de 
_ Gabelles , cette Capitation Etablie 
dans tout le Roiaume, ces droits 
d'amortiſſemens, ce huitieme de- 
nier des biens fonds alienez aquis 
de ſes épargnes, ou de ſes rentes 
_ conſlituees? S'ils ſont redevables à 
la Cour de leur fortune , peuvent- 


ils diſconvenir, qu'elle n'en ſoit 


bien dedommagee par les grandes 
depenſes qu ils ſont obligez de fai- 
re à ſon ſervice, ou dans leurs Em- 


plois; & par les ſommes conſidèra- 


blies, qu'elle retire d ailleurs de leurs 

propres fonds par les mains de leurs 

7 ſous un pretexte ſpecieux 
de gain de la part de ceux- ci dans 
leur commerce. Ce n'eſt pas à la 
veritè une taxe rèelle, qu'elle im- 
. poſe 
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ub. (poſe ſur les fonds de leurs terres: 
nais en Texigeant de leurs Fer- 
dil. Priers, avec aſſez de ſeverite, les 
eſſe Jommes, qui en reviennent à IE- 
ette Nat, font toujours deEduites , ou 
le; Nraluèes ſur le principal des reve- 
de vs annuels de leurs terres. Qui 


Foufre plus qu'eux des Billets de 
nonnoye, dont ils ont la meil- 
eure part; qu' ils ont ètè, & qu'ils 
ont peut - Etre tous les jours obli- 
ez de negocier A un tiers de per- 
e, sils veulent avoir de Fargent 
omptant, dont ils ne peuvent gue- 
ſe paſſer, ſur tout ceux qui 
ont dans le ſervice? Toutes ces 
kflexions, que chacun eſt capa- 
de de faire, ſont- elles frivoles & 
le nulle conſequence? Sont- ce des 
hoſes, qui ſoient inconnuès? 
Or que reſulte-t-il de la ſolidi- trances 
t de toutes ces reflexions? Si- fur ces 


Won que la Cour de France, agiſ- xjons au 


No- 


ets de ſa Politique, n'a en vùe pleſe. & 


tion 


Remon- 


ant toujours par les principes ſe- Clerge. 4 


5 la creation & dans I'Eleva- aux Par- 


' 
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& Lextinction des autres, indifle: 
remment, ſoit Nobles, ſoit Eccle 
ſiaſtiques, ſoit Gens de Robe, que 
de faire ſon profit de toutes c 
Etranges revolutions , qui arrivent 
dans les anciennes Familles , com 
me dans les nouvelles. Et ſi cew 
d' entre le Clerge, la Nobleſſe, « 
les Parlemens, n'en Etoient pas en 
core, ou plitot ne vouloient pa 
en Etre convaincus, on na rien a} 
leur dire, ſi ce neſt , que Vexpe 
rience ne leur permettra pas den 
douter a l'avenir, lorſqu' ils ne { 


ne leur ſera laiſſè, que celui de ge 


de ramper fans s' elever. Les re 


ſi leursinterets particuliers, qui le 


tion des uns, ou dans Tabaiflement}, 


ront plus à tems d'y rèmèdier. 


mir ſans ſe plaindre, de ſoufrir fan 
murmurer, de plier ſans ſe roidit 


montrances ſeront hors de ſaiſon 
& les voyes d' execution ou de fet 
mete leur ſeront impraticables, Ol 


diviſent ſi fort actuellement, vie 
nent à faire place à des reſolution 
A 


ment 
diff 


., 2evy, que le Semeur ne ſemoit 
, dans ſon champ que pour leur 
» tendre des pieges : Ils ſe trou- 
» veront comme eux enlacez & 
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our Tinteret public; que revien- 


jra-t-1l de tous les mouvemens 
mils ſe donneront alors, ſinon 
un redoublement d' oppreſſion de la 
part de la Cour, & de la confuſion 


pour s'etre aviſez trop tard de 
youloir apporter du remede à des 
naux devenus incurables; „ Sem- 


„ blables a ces 0z/eaux volages & 


„ inconſtans, qui dEtournerent 
„leurs penſces d'un avis ſalutaire 
5 2 leur donnoit , d'arracher 
” 


de dEterrer la graine de Che- 


., enfermez dans les filets de gens, 


„qui n'ayant pas plus de miſc- 


» ricorde que ce Chaſſeur inhu- 
„main de la fable, mettront, 
» les uns en cage pour en faire 
„ leur joüet, ou &ronferont les 


ei, autres impitoyablement. Et ce- 


» la, pour n'avoir pas uſe de tou- 


» tes les precautions requiſes pour 
FE ( 
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44 Anecdotes de Ia Cour 
2, arreter , & pour diſſiper le mal 
” dans ſa naiſſance. 


Principiis non obieterunt , 
 Sero ae Peralitur. 


— 
— — * ” : hw A — — 


ARTICLE SECOND. 


De la grande dj 4 7 Tpation , & Ani. 


nution des biens du Clerge d. 
France, par oppoſit tion 4 fe 
 Richeſes. 


_ Abbate ce que nous venons de 
dire touchant Etat preſent du 


55 Clerge , de la Nobleſſe, & des Par- 


lemens du Roiaume, il faut conve- 
nir, que dans la deplorable fitux 
tion, ou la Cour de France les a 
reduits leur puiſſance n'eſt plus 
_ queen idèe & chimerique ; particu 
lerement celle du Clerge qui ell 
notre principal objet. Mais Ion en 
jugera plus ſainement encore, quand 
on voudra remarquer, avec un * 


mal 


& du Clerge de France. as 
de recueillement & d' attention, la 
grande diſſipation & diminution de 
ſes biens, de ſes fonds, & de ſes 
revenus, dont cette Cour diſpoſe 
abſolument; & à quoi elle eſt ai- 
dee par ceux memes, qui le com- 
poſent , ſans qu'il paroiſſe qu'on 


en murmure, ni qu on y forme au- 


cune oppoſition de la part de I'E- 
gliſe Gallicane, ou du Public, qui 
y ſont tous les deux également in- 
téreſſez. Og 

Pour le faire avec quelque ordre, 
| eſt bon de decrire, en combien de 
manieres des biens fi conſidèrables 
le diſſipent, & pèriſſent. 


De ces biens les uns ſont reels, Biem 


les autres caſuels. Des biens reels 


du Clerge, comme des fonds, des de Fran- 


terres ſimples ou Seigneuriales, des 
redevances ſolides, des dixmes & 
autres de cette nature, on en fait 
a peu pres le prix & la valeur: mais 
des biens caſuels, on n'en peut rien 
aſſurer , que par conjecture. Ce- 
pendant il faut ſe perſuader, qu'ils 

. ee 
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ne laiſſent pas de monter A de groſ. 
nm ſommes, & qu'ils font une bon. 
ne partie des revenus du bas Cler- 
1 wy Ces biens caſuels ſont , ou les 
ce d Services que les particuliers font 
biens ca- faire, comme Meſſes , Benedic- 
nel. 10e „Batemes, Mariages , Em 
terremens , Offices & autres Cert 
monie, qui ont été, juſqu'a pre. 
ſent, un treſor immenſe pour le 
Scconde Clerge : ou les donations , fonda- 
des biens tions, & legs pieux, faits en diffe- 
caluels. rens tems par les devots, ou par les 
mourans. De ces biens caſuels le quel 
bas Clerge en a ſeul la connoiſſan - Ntaxe 
ce: Les Communautez Seculicresſgrati 
& Reégulières ont eu de tout tems ces! 
Tadreſſe de les cacher au public tat, 
Mais encore qu'on ne ſache pas Ice, 
au juſte à combien ils ſe montent, ils le 
dans les ſommes, que la Cour ext ces « 
ge du Clerge en général, Ion ſait eſt 
dien tirer la quinteſſence des reve-lavi 
nans-bons de ce pauvre Clerge im tuns 
ferieur, qui n'eſt pas gencralement N port 
fi aiſe, qu on fe [ imagine, en com Cen 

— paris 
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raiſon des gros Beneficiers , qui 
xeuvent mieux ſe ſoutenir par leur 
SuperioritE en biens & en richeſles; 
hautant plus encore, qu'a Vavoiier 
ingenument, comme il eſt vrai, 
es biens caſuels de la premiere Eſ--- 
pece diminuent depuis long- tems 
conſidèrablement, & que ceux de 
la ſeconde deviennent plus petits, 
& ſont moins frequens. 

Lorſque les Pretres , les Curez , De} „ 
ou les Religieux viennent faire aux nution 


Aſſemblees des Deputez du Clerge de, biens 
quelques remontrances , ſur leurs q, 8 
taxes perſonnelles du don pretendu ge. 
gratuit, ils ſavent bien faire valoir 

ces raiſons. Et effectivement, E- 
tat, ou le peuple eſt rèduit en Fran- 

ce, ne leur permet gueres, quand 

ils le voudrotent , de donner dans 
ces devotions. Un pauvre homme 

eſt aſſez embarraſſè de ſatisfaire a 
laviditè de ces Exacteurs impor- 
tuns, qui ſont tous les jours a fa 
porte. II ſe donnera bien de garde 


den croire aux mouvemens de ſa 
de- 


— — — ꝶ6ͤ—ñ—d?‚—ñ—ñ— - 
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ſe plus riche que lui, a une pauvreſf 
famille qu'il laiſſe. D'ailleurs la du. 


voir donnè {i aiſèment dans le pan- 


devotion pour s' engager enven i 11 
ſon Egliſe, lorſqu'il ne peut, que re, q 


tres. diflicilement & meme ſans ü peuv 
rer de ſes propres neceſlitez , ren-ſſſpitoi: 
dre plus qu'un tribut à Ceſar. Oufla m 


$1] reſte à un pauvre homme, en] 'on 


mourant, quelque petite choſe de Fran 
ſes epargnes , il ne preferera pas, gra 


dans de {1 mauvais jours, une Egl. Nunive 


ret des Gens d'Egliſe, leur inſen- 


ſibilitè pour les pauvres , & leutſſre t. 
condition trop aiſèe, excitant & ac 


griſſant la jalouſie & la haine defſharer 


peuples, ils commencent bien a re. ue 


venir de erreur groſſière de leuß e: 


Ancetres » qu'ils accuſent tous lesls s 


jours de foibleſſe & de folie, dont 


neau des Confeſſeurs, des Direc- 
teurs, & des Moines. Ceci ſuffit, 
pour donner une idèe de la diminu- 
tion, ou de la decadence de cesit c 
biens caſuels du Clerge inferieur deFWinen 


range. ler 
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pitoiable, qu'ils le ſont a preſent, de £ 
h maniere que la Cour en diſpoſe. 
Lon peut dire que jamais T'Egliſe de <<. 
France ne Seſt vùe expoſee à un ſi 
Nerand brigandage, & à un pillage ſi 
Iuniverſel. One irruption dans le 
Roiaume n'y auroit pas fait un ſi grand 
ravage, que la Cour & les Creatures, 
nen. quelle a miſes, & qu'elle met de no- 
leutſfre tems Ala tẽte, y ont fait, y font 
tous les jours, & ſelon toutes les ap- 
arences , y feront encore a Vavenir. 
ue Von conſidere ſuccinctement 
& exactement, de quelle maniere 
s $y prennent, & comment ils 
ont leur profit particulier au pre- 
dice des fonds auxquels il ne de- 
oit point ètre touche. : 
Dans les engagemens, oula Cour 
Ie France ſe trouve pour ſe ſoute- 
Ir contre ſes voiſins , qui Tatta- 
nent de toutes parts, afin de don- 
er des bornes a ſon ambition dé- 
ö meſu- 


l ſera auſſi d'une evidence notoi- De 12 
re, que les grands biens du Clerge ne Gp 
peuvent Etre reduits à un etat en biens 


pulüwKus puiſſant, par ſon credit & pat 
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meſurèe, & de rendre le calme \ſquer 
toute I Europe, elle vouloit, (comme form 
nous avons deja dit) avant que dy Iq 
entrer, s aſſuͤrer de tous les Etats nen 
du Roiaume. Prevoiant que le 
 Clerge , qui en eſt le principal & le 


ſes biens immenſes, ſeroit A ſes del. 
ſeins une reſſource feconde, ellen 
Sen eſt aſſurèe par toutes les voyes Ip 
ue Ton a vu , de menagemens & He 
de politique. Auſſi tout a ſi bien 
repondu 2- ſon attente , qu'on n 
fait aucune reſiſtance à ſes exactions 
ni dans la precedente , ni dans laſh 
preſente guerre. Ne s embarraſſan quoi 
pas beaucoup, & meme affectant 
de ne ſe ſoucier pas, de quelle mayhhe i 
niere on sy prenoit, pour lever lei 
grandes ſommes qui Etoient tirèes, 
elle a tovjours laiſſè a la liberté de 
ſes bons Archeveques & Eveques, 
de penſer eux-memes aux moicniif 
de les lui faire bonnes , autant doe 
fois, & toutes les fois, que ſes be} 
ſoins preſſans, mais un peu trop free 
b SOS quens, 
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e MI quens, le demanderoient ; fans s in- 
meflformer de pluſieurs malverſations, 


dy qui ne ſont que trop connues, pour 
tats nen pas murmurer ; & fans faire 


- Eflattention , ſi le Clerge inferieur eſt 


X fps ou moins ſurcharge, que le 
pariClerge ſuperieur. e 


de. Par exemple, n'eſt-ce pas la der- 


elle nere des infamies, qu'il faille qu un 


yes, puvre Cure, à portion congrue , 
15 & uns la plipart/ des Dioceſes,, pour 
bien n contingent du don 'pretendu 
1 nxatuit, ſoit taxé juſqu'à cinquante 
10ns, 
ns l 
Aſſant 
ant 


fs > 
à dire de 
23 
trois cen: 
liv 


ivres de 


res, qui eſt une ſixième partie 
le tout ſon revenu? Mais auſfi, A 
Moi bon tant de conſiderations 1 805 
rupuleuſes? Les conjonctures d u- 


2 maſſe infinite d' affaires plus ſerieuſes 


er — 
irées, 


lont elle a été continuellement ac- 


d'une plus grande importance, 


te deablèe, lui auroient-elles pd jamais 


ques 
10! & 1 


lonner le tems de $S'mquieter de tant 
details ennuieux? Hle sen eſt 


nt demiſe entièrement à la prud-hom— 


es beie, & 4 la candeur de ces con- 


op freFfeiencieux Prelats, bons & loyaux 


quens 


4 ſer- 
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ſerviteurs, œconomes fideles de les 
leurs Epouſes! La Cour, cette juſt 
pauvre Cour, qu'ils ont toutes le / 
raiſons de cherir , de ſervir, & Tuſte 
d'obliger, a beſoin d' argent; nenne 
ſeront- ils pas Emus? ne ſe laiſſeront Iden 
ils pas toucher? Cette Cour leur en Tal. 
demande; feront-ils difficulte dez. 7 
donner largement , & meme aveg i. 

profuſion? N'y va-t-il pas de leuffablig 
reconnoiſſance? Il faut tant à cetti hit 

Cour; la ſomme eſt bien groſſetuee. 

Kurer Les Beneficiers particuliers eint 


pour fie, ſouffriront; mais le beſoin de EN E- 
yeux du tat le demande. Les biens de IE 7 


_ poblie, iſe Sepuiſeron® inſenſiblement /a 


quilne mais il S agit de prevenir fa ruins. 7 

* totale; c'eſt une neceſlite urgenteps. 
leur jeu. c 'eſt Chonneur de la France, cer 

ſa conſervation, c'eſt meme la glo eu, 


re de Dieu & Finteret de ſon u 8274 


ſe, qui le requièrent. Etranges La 
luſions ! Le monde veut bien ee ſor 
dupe , lors qu'il ſemble ne pas wiſſfile « 
au travers d'un bandeau de toile ens 


mal tifſue. Il eſt facile de a ſt © 
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defies impoſtures, & de mettre les 1 in- 
ette i juſtices en Evidence. 
le Afin de donner au public une En com 
juſte idee de la decadence & de la rui- biende 
ne du Clerge de France, il ſuffit ſe ruine 
den montrer les ſources. 1. Par 4. Teig. 
[alienation de ſes biens fonds. ce. 
4 defi. Par les dettes extraordinaires, 

avec il a et“ & qu il eſt tous les jours 
leuffablig“ de contratfer. 3. Par le 

cetuſ huitieme denier des rentes conſti- 
rolleYtuces, que la Cour a demand dans 
tout le Royaume , ſans diſtiuction 
Etat Ecclefiaſizque , ou Seculter. 

Par Favidite & par Favarice 
mſatiable des hauts Beneficiers. 
5. Par le negoce qui eft interrom- 
" 6. Par les taxes etablies ſur 
urs Fermiers. 7. Et en dernier 


eu, par la miſere extreme des 
h Jo en 7 les. . 


ges iſ} La Cour, pardes Arrets Emanez Ruine ' 
en eue lon Conſeil , a permis & auto- oe 4 


e ces ſortes d'aliènations des . 
toile Niens fonds des Benefices , ou au el 
voile ſet des amortiſſemens , ou de fonds. 


| C 3 Pe quel- 
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quelques autres droits qu'elle a en. Hof 
gez de tout le Clerge en general Ber 
On auroit peine à Simaginer , com- I dea 
bien l'on a abuſe de cette per Mt! 
miſſion dans tous les Dioceſes I deu 
Comme chacun aime de pecher en PE! 
eau trouble, les uns ſe font apro- Ten 
priez ces biens alienez , ou les ont eſt 
anuis à leurs familles , en ſe les fi- Le 
ſant alloüer, directement, ou indi- 
rectement en Juſtice, pour un prix 
très-modique, & infiniment au dei. 
ſous de leur valeur. Les autres ont 
donncè les mains à ces ſortes d ali 
nations, (Dieu ſait encore combien 
en ont fait leur profit) platot que 
de payer eux-memes quelques ſom- 
mes, qui ſouvent n'alloient pas li 
loin, que leurs revenus annuels : 
ce neſt en quelques Benefices pat 
ticuliers de nouvelle fondation, mai 
qui ſont en plus petit nombre, don 
Rs le revenu le plus ſolide peut conli 
| Rxemple ter en rentes conflituces. L'At 
dune teur a bien pu remarquer ces {or 


= | 100 
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ex. trop communes, puiſque dans deux 
* Benefices ſimples, fondez & polle- 
com. dez par ſa famille, de ſemblables alie- 
per. nations ſe ſont faites, quoique ces 
-eſe deux Benefices allaſſent annuelle- 
er en ment A pres de trois cens livres de 
apro rente. Le Poſſeſſeur de- Fun, qui + ke 
« on, eſt ſon parent, eſt un nommé N. de N. D. 
Le Liepure Chanoine & Archidia- de Bei- 
cre dela CatheEdrale de Toa, qui, a,; 
comme bon econome , õ'eſt fait . . 
oiier, pour une ſomme très- modi- de Lacy 
que, une piece de prs la plus bel- W 


le du Benefice , pour ſatisfaire aux cee de 
droits d' amortiſſemens, qui n'ex- Toul. 


cedoient pas (autant que Auteur d fon. 

peut sen ſouvenir) la ſomme de dees pr 

einq cens livres. Ces aliénations jt = 
e ont Hordal 


1 51 . 5 un de ſes 
Per Oncles, Chanome & Doyen de la Cathedrale de Tul: 

enſuite toũjours poſſedees ſucceſſivement par ſa famil- 
le. Ledit M. Hordal eſt fort connu dans la Province, par- 
ticulicrement dans la Ville de Toul, ou il a fait des fonda- 
tions en diverſes Egliſes , mais en plus grand nombre dans 
la Cathedrale, qui Eroient tres: confiderables, Il auroit mieux 
fair d'en gratifier ſa famille, qui auroit pu ſoutenir, mieux 
qu'elle n'a fait, ſa naiſſance & ſon extraction rendue cclg- 
bre par Feanne d Are Pucelle d Orleans. Il eſt vrai que le 

ouvernement a bien pu eubſier celle- ci, puiſque nous voyons 
qu'elle en oublie de plus fraicbe datte. e 
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ont été fi frequentes & i geners- 
les, qu'il y a peu de Benetices, 
qu'on appelle ſimples, ou Fon men 
ait fait de très-conſidèrables. A la} 
verite dans la diſtribution des taxes 
perſonnelles, quelles qu'ellesſoient, 
que les Aſſemblèes du Clerge ou 
la Cour leur impoſent dans chaque 
Dioceſe , ces ſortes de Benefices ſe 
trouvent totjours les plus chargez, 
ſous le pretexte apparent, que ceux 
qui les poſledent „ou ont d'ailleurs 
de quoi vivre, ou ne rendent, que 
très-peu, ou point de ſervice 1 
leur Egliſe. Nous ne ſaurions dire 
au juſte, combien ces ſortes de Be- 
 nefices ſont deperis, ni combien 


ils ſont en nombre dans le Rojau- 


* 


me. Mais nous pouvons bien du 
moins affirmer, qu'il n'y en a pas 
generalement de plus vexez & de 
plus maltraitez ; dans quelque im- 
poſition que ce ſoit, ni qui ſolent 
3333 plus pres de leur 
r 
Une autre eſpece Calienation 
| plus 
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plus couverte, mais qu on doit met- 4licna 


a tion plus 
tre en Evidence, parce qu'elle eſt 3 


dune toute autre conſequence , , mais 


Ique la precedente , pour la ſureté _ * 


des biens des grands Benefices du tre con- 
Clerge ; C eſt celle-ci. La facilite , ce pour 
que les Archeveques & Evèques, tec ler- 
Abbez & Prieurs Seculiers ou Re- 8e 
guliers, ont eu, depuis quelque 
tems, d'obtenir de la Cour la per- 
miſſion de faire faire des Coupes 
extraordinaires dans les Bois de- 
pendans de leurs Benefices, a fait 
que preſque tous ces Beneficiers, 

1 remplis de moderation & d' inte- 
prite, ont profits de ces diſpoſitions 

fi favorables, & à la Cour, & à eux- 
memes, Il eſt vrai, que la Cour de 
France, avant la precedente & la pre- 
ſente guerre, a quelquefois rela- 


Iché, tur ce ſujet, de fa ſeverite, 


que des occaſions preſſantes ,ou du 
moins qui paroiſſent telles , flechiſ- 

ſent aſlez facilement; mais encore 

cela ne $'eſt fait que tres-rarement 
& extraordinairement. A preſent , | 


G5 00 


pra 


par ces velles Charges a | augmente celles 


__-_.- _Qxtraor- | 
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que tout eſt urgent, & neceſſaire, 
elle ne refuſe rien aux ſupplians, 
ſur tout lorſqu' il en revient quel. 
que choſe a ſon avantage parti 

culier. 5 N 5 
ll ne faut pourtant pas s imagi. 
ner, qu encore que cette Cour 
paroiſſe ſi indulgente, & ſi facile 1 
accorder de ces ſortes de graces, 
celle ne garde point de meſures, 
org. Quoi qu'il ſemble , & qu'il ſoit ef. 


eriſie de 5 na i 
la Cour fectivement vrai, qu'elle a la mei- 


Kr. leure part dans ces faveurs, dont 


elle diſpoſe agreablement , elle: 
 neanmoins du ſcrupule, & elle con- 


ſerve toujours quelque reſte d' qui-· 


te. Ces Requetes preſentees par le 
plus grand nombre des Beneficiers, 
pour Vobtention de ces Coupes ex 
traordinaires , & dont ces Bureau 


Crearion ſont remplis , lui ont donne occt 
une in ſion de créer une infinite de Char- 


finite de 


Charges ges dans toute Tetendue de fon 


occa- - = . 
Sean Roiaume. Une partie de ces nol- 
Coupes. 


des 


dinaires ſollicitees par ces hauts Bendficiers,. | 
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des Maitriſes des Eaux & Forets, 
qui ſubſiſtoient deja ; mais en plus 
petit nombre. L'autre partie a aug- 
ments celles des Gens de Juſtice. 


A ceux-ci la Cour donne le pouvoir 


de connoitre de la validite des rai- 
ſons des ſupplians , qui ne ſont ja- 
mais mal reguès, mais au-contraire 
toujours trouvees ſuffiſantes. A 


Jeceux-là le pouvoir, de viſiter & de 


marquer les bois dans chacun de 
leurs departemens , pour les Cou- 
pes ordinaires & extraordinaires, 
au nom du Roi, qui Sen dit, & 
qui fait bien voir effectivement, 


qu 11 en eſt le premier proprictaire, 1 


par les reſerves qu'il ſe retient, & 
par la liberte d'en diſpoſer lui- mm- 
me, 2 ſon bon plaiſir. Ce neſt que 
M depuis peu, que le nombre de ces 
. conſidèrablement aug- 
menté par un nouvel accroiſſement 
IeEmplois & de Fonctions., Il en 
revient deux avantages confidera- 
bles à la Cour; Le premier de ti- Pn, 
© 66 rer vantage 


2 5 qui re- 
dient la Cour de ces nouvelles ertations de Charges. 


— —— — — —— ↄ(— 
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rer de très- grandes ſommes de ha 
creation de ces nouvelles Charges, 
qui ont étè remplies en un inſtant, ¶ des 
Dans certains Departemens , des I des 
Charges de Maitriſes des Eaux & de t 
Forets ſe ſont venduès juſqu à trois, I prin 
quatre & cinq cens mille francs. Þ ratic 
Seen Le ſecond avantage, qui revient à I des 
eur la Cette Cour, eſt de ſe ſaiſir de h autr 
Cear. meilleure partie des ſommes, que I fices 
produiſent ces Coupes extraordi-¶ Vill 
naires. Et voici un trait de fa mo- ¶ rent 
deration & de fa juſtice. nefi 
Comme il ne ſeroit pas raiſonna- ext! 
ble, que les Beneficiers a venirſſ acc 
ſouffriſſent de la conceſſion d'une neu 
pareille grace, qu'elle affecte de ne tior 
vouloir accorder, que pour le bien piec 
des Benefices , elle ne S oublie pas par 
dans les Arrets qu'elle rend en f. Qu 
veur des Supplians aux fins de leus cett 
 Requetes, de ſpecifier , par une arp. 
reſtriction très- authentique, que les pre 
ſommes , qui reviendront de ces au 
Coupes extraordinaires ( apres en nait 
avoir extrait ce qu'il faut, my me 
| 2 qu 
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qu ils portent toũjours infiniment 


au delà, pour fatisfaire aux frais 
des viſites d' Experts, de Maitriſes 
des Eaux & Forets, des Juſtices & 
de tous autres de cette nature: & 
principalement aux frais des mElio- 
rations ou reparations des terress 
des Fermes, des Moulins & de tous 
autres biens appartenans aux Bene- 
tices, ) ſeront miſes a IHotel de 
Ville de Paris en conſtitution de 
rente, pour les Succeſſeurs aux BE- 
nefices à perpetuite. Ces Coupes 
extraordinaires ſont ordinairement 


accordees pour cinq , ſept, juſqu'à 


neuf anne es, avec une augmenta- 


tion de cinq, ſept , juſqu'a neuf 
pieds d'arbres par chaque arpent, 


par deſſus les Coupes ordinaires. 
Quelquefois, meme le plus ſouvent, 
cette quantitè d arbres par chaque 
arpent eſt accordèe aux Beneficiers 
preſens ou A venir pour toujours : 
au lieu que ces Coupes extraordi- 
naires, qui conſiſtent en une aug- 
mentation de tant de Coupes dar- 

C 7 pens 
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pens par deſſus les Coupes ordinai. 
res, ceſſent apres les cinq , ſept ou 
neuf ann&es Ecoulèes, depuis le jour 
de Tobtention de VArret. 


Aareſſe ? 
des 8 L'on a vii, que preſque tous ces 


lars fi- Bénèficiers profitoient de ces diſ. 


55 e de politions ſi favorables & à la Cour, 
— & a eux-memes. On vient de voir, 


combien elles ſont favorables à h 
Cour; voyons maintenant, com- 
me elles le ſont davantage à ces 
pieux Beneficiers , par les gains 
conſidérables qui leur en revien- 
nent; que d'autres plus rigoureux 
appelleroient, plus que voleries dt 
grand chemin. Voici comment. Les 
ſommes provenantes de ces Coupes 
extraordinaires doivent ètre em- 
ploices (comme nous vous Favons 
fait remarquer) A payer les fraisdes 
Juſtices, des Maitriſes & des Viſ- 
tes, & aux reparations ou melio- 
rations des terres, Fermes, Mou- 

' lins & autres biens dépendans de 
ces Benetices : & après cet Emploi 
fait, ie reſtant de ces ſommes doi 
Etre 
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nai- etre remis à I'Ho6tel de Ville de 
t ou Paris. . 7 5 


ſi loin 


des ſervices rends. 
L'on ne peut dire combien il 


batimens , & autres choſes dé 
dantes de ces BEnefices. Nous 


rement conſ(iderablement ſur les 
frais des mèliorations ou repara- 
tions, que les Officiers de Juſtice 
zuſſi deloyaux , auſſi infideles & 
auſſi intereſſeʒ qu'eux, portent auſ- 

= le peuvent , quelque- 
fois auſſi loin que ceux-}a le veu- 
lent; ſur tout quand ils n'oublient 
pas de leur faire bonne chere & des 
gratifications en argent a proportion 


Premier 


gain qui 


en re · 
vient 


aux Be- 
neficiers, 


le 


paſſe de friponneries & d'injuſtices 
dans toutes ces affaires. Il n'y a ſor- 
tes de fauſletez qu'ils ne mettent 
en uſage ; fauſſeteꝝ dans les quit- 
tances d'une infinite dOuvriers © 
fuppoſez; fauſſetes dans les Pro- 
ces verbaux de Viſites; fauſſetes 
dans , les receptions des meliora- 
trons on reparations des Fermes, 

pen- 
ne 


par- 
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1 pas par ouir- dire, mais nous 
parlons par experience , & pour 
avoir, (Dieu & le Roi nous le par- 
donnent) ſervi nous-memes d inſ- 
trument a la premiere eſpece de 

ces fourberies, par ordre de I'Eye- 

que de Meaux, au ſujet d'une 

Coupe quill obtint de la Cour pour 

une Abbaye qu'il a ſur les Frontié- 
res de Champagne „ appellee Trois. 

Fontaines, Dioceſe de Chalons en 
Pannee 1705. Mais toutes les autres 

friponneries, qui fe font ſur ce ſu- 

jet, ne ſont pas moins connues, ni 
moins certaines que celle-ci. Tous 
ces devots & religieux Beneficiers 
tiennent la meme route dans ces 
ſortes d'affaires. Qu'on ſe perſuade, 
que ſur une ſomme de douze mille 
francs , alloiice pour Emploi de 
ces diverſes depenſes , ils n'en deé- 
bourſent pas, à la derniere rigueur, 
ſeulement la moitie. Et c'eſt ici le 
profit conſiderable qui leur en re- 
vient. Ils gagnent rarement , cepen- 
dant quelquefois » fur les frais de 
Juſti- 
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uſtice, de Maitriſe, ou de Viſite. 
> dis rarement: car ces bonnes 
gens-ci ne relachent gueres de 
inſ· leurs pretendus droits, qu'ils n'e- 
de Ftendent jamais auſſi loin, qu'ils le 
Ve- {ouhaiteroient, Je dis quelquefois: 
une quand par des raiſons d' interèts, ou 
our Ide mEnagemens particuliers, quel- 
ques- uns d'eux en uſent envers les 
3eneficters avec modéèr ation. 

Ils y gagnent en dernier lieu, S 

, 8 . 5 | Ain qus 
tres par Vaquiſition qu'ils font de nou- 7euiene 
ſu- elles rentes , que leur produit le % B.. 
ni reſtant des ſommes de ces Coupes e 
ous Nextraordinaires, qui ſont remiſes a 
lers WHotel de Ville; Et tout cela joint 
ces enſemble augmente , (mais pour 
de, ien peu de tems) quaſi d'un tiers 
ulle Wes revenus de ces gros Beneficiers. 
| de Ne ſont-ce pas là pour eux de bons 
ledommagemens de la part qu'ils 
ontribuent au don pretendu gra- 
ut? M. de Meaux faiſoit compte, = 
rec ſes gens d'affaires, d'augmen- —_ 
er au moins les revenus de ſon Ab- 5 
aye de Trois-fontuines de ſix * ; 
We — 
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le livres, par ce qui devoit lull. 
revenir de ces Coupes extraord. 
naires. 
Tee Mais autant que ceux-ci 15 95 
po ond gnent, autant, & peut-etre davan- 
 Suceeſ- tage, leurs Succeſſeurs aux Bene 
rice. fices y perdent. Sans faire ſur & 
6. ſujet une fi grande diſcuſſion, 
8 qu'on juge de ce qu'il en peut re 
venir à leurs Succeſſeurs, apres que 
les bois ſont ruinez , & les meil 
leurs & les plus beaux arbres enle. 
vez. Il y a pluſieurs Beneficiers dan 
le Roiaume, qui pourroient dir une 
le tort, que de ſemblables concei.¶ ceſſe 
ſions, en faveur de leurs PredcÞ teni 
ceſſeurs, leur font actuellement aux 
| — Ven donnerai ſeulement un exenrF (6p; 
ah le. 
: L'Eveche de Meaux , avant Ml 
* Beni- Boſſuet, alloit juſqu'a trente mil che 
x wor le livres de rente, au moins a ving I frais 
_ yequede cinq mille annuellement. Les deu pou 
dom, tiers pour le moins du revenu dei non 
apres E. cet Evèché, conſiſtoient en bois nou 


N M. de Li gny ſon Predeceſleur * 9.00 
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ie la Cour, d'y faire faire une 
extraordinaire, qui monta à 
plus de cent mille Ecus ; (pluſieurs 
Ii faiſoient monter au double) Il en 
hatit fon charmant Germiny, qui 
"Flu couta plus de cent mille ecus. 
Ceſt une des belles Maiſons de 
plaiſance , qu'il y ait en France, 


e Mais qu eſt-il arrive depuis? Les 
Jevenus ont diminue fi conſidèra- 
'E blement , par le ravage qui s eſt fait 
dans les bois de cet Evèché, & par 
une nouvelle charge pour les Suc- 
ceſſeurs, qui ne peuvent pas entre- 
tenir ladite maiſun , & pourvoir 

aux autres dEpenſes qui en ſont in- 
ſeparables, qu'il ne leur en colite 
au moins annuellement deux mille 
ou quinze cens livres; que PEve- 

ce ne vaut pas actuellement, tous 
inge frais faits, quinze mille francs. On 
pourroit en citer un plus grand 
nombre d'exemples ; mais celui-ci 
boi nous ſuffit. Si ces ſortes de Coupes 
extraordinaires & ſi frequentes , * 


{pour des Seigneurs particuliers. 
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la Cour a tant d aviditè & d' empreſ. 


ſement d' accorder, & les Bene 
ciers encore plus de ſolliciter, ne 
{ont point des alièé nations reelles, 
ceux qui liront ces Memoires, 
leur donneront tel nom qu'il leur 
„„ i 

Ces dettes extraordinaires ſe con- 


Neuine du 
boy, wh tractent par le Clerge, ou pour | 


Derres rembourſement de pluſieurs Char- 
Ew ges, que la Cour, dans différens 
4 tems, a creees & Etablies comme 
7% % pour faire la recette des deniers du 
ous tes don pretendu gratuit, ou pour trou- 
Pino. ver ſur le champ des ſommes con. 
rracter. ſidèrables qu'elle en exige, quel. 
gquefois aſlez precipitamment. Dans 
les Dioceſes, ou Von a mieux aime 
rembourſer ces Charges de nouvel- 

le creation , que de les ſouffrir, 

parce qu'elles ne ſont pas regardees 

de bon ceil par le Clerge, on na pas 
heſite de faire des emprunts conſi 
derables, auſſi bien que, lors qu'on 

a précipité les payemens de leur 
contingent du don pretendu gra- 

e Sts tuit, 
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pref. Wtuit, du moins dans la plus grande 
nefi- N partie des Dioceſes. Ces dettes ſe 
„ne ſont augmentèes conſidèrablement 
Iles, I dans cette derniere guerre, ou Ton 
ires, Ia pouſſè ce don pretendu gratuit, 
leur ¶ auſſi loin que la Cour Ta voulu, & 
ou Von a ete oblige de remplacer, 
con- ¶ pour une ſeconde fois, un nouveau 
ir le nombre d'Emplois qu'elle vouloit 
har · N creer, & qu'elle a creez effective- 
rens ment. La Cour ferme les yeux A 
nme ¶ tout cela, parce qu autrement elle 
s du trouveroit trop de difhcultez a en 
rou- ¶ tirer les frequens & les grands paye- Lindifſ. 
con-: mens qu'elle exige , ſoit au ſujet 
juel- du don pretendu gratuit, ſoit au Cour ſar 
Jans ſujet d'une infinitè d'autres Char- %. 
1me ges, dont elle accable le Clergè en 
wel- general. Il faudroit donc autrement, 
rr, I fi elle ne vouloit pas qu'il contrac- 
dees tat des dettes, qu'elle prit tous ſes 
pas revenus , & qu'elle plagat tous les 
nli- F Eccleſiaſtiques Seculiers ou REgu- 
uon liers dans la Maiſon des Invalides. 
leur ¶ Il eſt vrai, qua cela, elle premie- 
oy rement , & le Clerge enſuite y 
Ult; $3 | EE 


trou- 


partiennent: mais c'eſt de quoi ce 


ſent le touche plus que Taverir, 
qui neſt pas à lui. D'ailleurs auſſi, 


le faix d'une ſi cruelle guerre. Ils 
contribuent aſſez du leur, ſoit dam 
les ſommes qui en reviennent à l 
Cour en particulier, ſoit dans cel 
les, que la bienſèance, L inclina- 
tion & le ſang, les portent de four- 
nir largement, ſouvent trop prodi- 
galement A leurs Freres, Neveur 
ou Parens qui ſont dans le ſervice, 


com ſe 
Te quence 


ces dertes 


ſont au 
Clerge, 


trop Equitable, pour youloir , que 


capables de les faire ſubſiſter avec 
tant d'eclat, & des depenſes fi pro 


De ue eſt donc-la un beau ſecret de 
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trouveroient mieux leur compte. 
Celle-la en auroit davantage ; celui.c 
ci conſerveroit les fonds qui lui a 


lui-ci ne ſe ſoucie gueres. Le pr Hu 


cette Cour eſt trop judicieuſe 81 IC 


les Beneficiers preſens portent tout 


dont les emolumens ne ſeroient pas 


digieuſes. 


concilier ſi prudemment tous ces 


divers Intercts ; mais ce n'eft pas {1 a a 
bien 
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Een | porch; lequel , dans la 
lite, ſe trouvera extraordinaire. 


pulſe par ces alienations , dont 
ous venons de parler: Epuiſe par 
es dettes confiderables qu'il con- 


tout nonnoye, dont la Cour en dernier 


[ls j Neu Ta contraint de ſe charger. Et 
dam Nu on ne s' imagine point, que cela 


eſt pas d'une ſi grande conſequen- 
e pour un Clerge ſi riche & ſi 


illuſions. Car il eſt conſtant & de 


reux Nnotoriètè reconnuè, que deja (ſans 
ice, i comprendre la ſomme de ces bil- 
t pas lets de monnoye, dont il doit faire 


la rente aux particuliers intéreſſez,) 
pro. lon a remarque , qu actuellement 


dans la levee des deniers du don 


retendu gratuit, il y a toùjours 
ie ſomme d' augmentation, qui 
Ja au- moins a une douzieme partie 


en réuſſir à faire le bien du Cler- 


nent epuiſe par tant dendroits ; 


Ge tous les jours: Epuile par cet- 
que e grande quantite de billets de 


ſlant ; de le croire , ce ſeroit 
donner dans la plus groſſière des 


de 


v fon- ſur cela quelque choſe A me repll- 
i Keen. pas dedommager le Clerge , & le 


| gage- pour ſa conſervation. C'eſt une 


— mt SI IRA AY ———— — et ie, . ä 
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de ce don, pour payer les rente, 
des dettes qu'il a contractèes. Que 
peut- etre je me trompois dans ce 
que je crois avoir remarquè, je ne 
penſe pas que ce ſoit de beaucoup 
Mais en tout cas, comme ce ſeroit 
contre mon intention, une conti 
nuation encore de deux annëes de 
guerre fera voir à ce Clergéè, que 
cette ſomme qu'on leve par- deſſi 
celle du don pretendu gratuit, dans 
preſque tous les Dioceſes, pour 
Payer les interets de leurs dettes, 
reviendra bien A ce que je dis, f 
elle n' excede peut- tre plus conf 


J 7. 
opinion Quelques gens ſans doute auront 


te de 


ceux ai quer: & je le prevois 3 ſavoir que 
crelent la Cour a trop d'equite , pour ne 


ſera di- libérer de tant d' engagemens, qui 
dommag 


4:2 à contractez pour ſes interets & 


qu'il con. ChOſe difficile à decider pour eux; Is 1 
erate. comme pour moi. Freren 0 
| | e = ſi elle 


„Ve gardent a 3 ou ils le 
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elle le voudra; Secondement, ſi 
encore qu'elle le veuille , elle le 
pourra. Je le laiſſe a juger a ceux, 
qui ſont mieux informer , que mol, 
de I'epuiſement de ſes finances, & 
des dettes immenſes (qui paſſent 
meme l'imagination) qu'elle a con- 
tractèes depuis les guerres, ou au 


dedans, ou au dehors du Royaume. 


e ſai, comme tout le monde, deux 
choſes : Tune , qu'elle eſt extraor- 


dinairement embarraſlce,. lorſqu'il 


lu faut lever quelques deniers: au- 
tre, que ſes Sujets ont peu d'em- 
preſſement de lui en donner. Ils 


ont Eté aſſez en peine des denierss 


qu ils avoient confiez dans ſes tre- 


ors; & leur inquictude neſt pas 


ncore entièrement levèe. Com- 
dien n'a- t· on pas craint generale- 
ment d'etre paye ſur les rentes de 
Hotel de Ville de la meme Mon- 
noye> qu'on Ta été au Threſor 
Royal? Sides particuliers ont quel- 
que argent de leurs epargnes, ou 


pla- 


me qu'on 
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placent ſur le Clerge , qu'ils regarWouil 
dent comme le meilleur garant & bim 
le plus aſſurè du Royaume. Ain M 
qu'on s abuſe, ou du moins, qua ue 
ſe flate tant qu'on voudra , d'unefiſfic g 
eſperance frivole & très- incertaine Me L 
que la Cour degagera le Clergè: Piolat 
Pour moi, je ne puis me le perſu{liſe. 
der. Au-contraire l'epuiſement dufette 
_ Clerge fait, a proprement parler,ſſſtre 
le bien particulier de Etat. CetteWouy: 
Cour, depuis le regne de Loui 
XIV. a plus tire, directement, o 
indirectement, de fon Clerge , qu 
ſes Predeceſleurs ne lui ont donng 
& que ſes Succeſſeurs, peut: ètre, 
ne lui donneront jamais. 
Fasæ n. Tout ce qu'il y a de gens de biet 
tre de me ſouffrent, qu'avec la dernien 
teur c des indignations, qu'il prenne 
ae Bien. qu'il veuille , qu'on lui donne let 
* tre de Protecteur & de Bienfaictew 
cenſidi- des plus belles Egliſes de Frantt; 
ras pendant querevetude ce titre, aull 
elſes x : 2. - 468 
dada, FAUX , qu'il lui eſt mal aquis , 1116 


donne au 
Roi Louis XIV, 
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egarWouiſe , les ruine , les detruit , & les 
nt & bime. 

Ain M. de Billy , étant encore Ex- 
11'onffque de Toul, avoit ſuſcite & Emu 

Jureſſte grandes affaires contre la Cour 
aine, ie Lorraine au ſujet de pretendues 


jolations des Immunitez de ſon E- 
iſe. II avoit d'abord agi contre 
ette Cour par impulſion des Mi- 
iſtres de France; & pour mieux 
ouvrir ſon jeu, il ſoùtenoit que le 


ergé: 
rlua 
it du 
arler, 
Cette 
_oui 
t, olffaiZeur & Protecteur de cette E- 
» queWliſe de Toul, Etoit oblige d'en dè- 
onneWendre les Prerogatives, Cet Eve- 
Etre ue $'Etoit donne tant de mouve- 
nens qu'il y avoit meme fait entrer 
Cour de Rome A la ſolicitation 
le la Cour de France. Tout le 
nonde fait dans ce Royaume, mais 
articulerement en Lorraine, ce 
qui eſt arrive de cette affaire. Le 
auc: uc a été ſage & ferme, comme 
0! devoit I'etre. Il n'a rien relacheé 
Ne {on autorité ni de ſes Droits, & 
puiſe la peru ne pas tenir plus de comp- 

D 2 — 


oi en qualitè de Fondateur, Bien- 
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te des foudres menagans du Vai 
can, que le Duc de Savoye nen 
tenu en pareille occaſion. Il e 
_ conſtant que M. de Biſſy avoit ph 
intention d'avancer les interets 
la Cour de France, & par ce moye 
les fiens propres, qu'il ne ſouhaitg 
effectivement de procurer le bis 
i.... 
Lua pretention que ces Evèqu 
ont, que leurs Eccleſiaſtiques 1 
doivent pas ètre ſoumis A leur Pri 
ce naturel, & qu'tls ſont.aftranchy 
de ſon obè iſſance par Jeſus-Chril 
ne renouvelle-t-elle pas contre d 
grand Sauveur l'accuſation imp 
des Juifs, qui lui imputoient qui 
vouloit ſe faire Roi, & porter | 
autres à la rebellion? La Cour d 
France a eEprouve, ce qu'une tel 
doctrine a produit dans quelque 
uns de ceux qui compoſent { 
Clerge, leſquels elle a été oblig 
de reprimer & de punir exempli 
rement. Elle reſſentira peut-etrel 
jour, ce que ces pernicieuſes max 
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nes auront fait tramer dans ſes E- 
its, Nous ſavons par experience 
ez moiens quils ſont capables d em- 
loier pour ces ſortes d' intrigues && 
je menagemens. Il eſt à preſumer 
que la Cour, Etant auſſi eclairee & 


Snera de fi funeſtes atteintes, & ar- 
ttera des pourſuites ſi dangereuſes 
& ſi contraires a ſon repos & à ſa 
anquilite. „% i enioos 
Et pour le digne Pape, Clement 
XI. qui pretendoit opprimer le 
able , afin d'attirer le plus fort 
ans ſes interets, il ſe jouè bien des 
Puſſances du Ciel & du Siecle. 
as enfin que les uns & les autres 
renent garde, qu'apres avoir fait 
Wervir ſi longtems la Religion a leurs 
allions, à leurs interets & A leur 
mbition , & avoir fait un jouet de 
ur Egliſe ; Dieu dans fa colere ne 
ermette, pour confondre leur or- 
weil, diſſiper leurs conſeils m- 
hans & pernicieux, punir lendur- 
llement de leurs cœurs, & faire 
ESR © 


uſſi habile qu'elle Teſt , elle Elo 


5 Raine lu 


Cb De toutes les criantes exadtion 
| perle faites par la Cour, il n'y en aps 
\ Zeniey que les plus gens de bien decnent 
des ren- davantage , que celle du huitien 
3 des rentes conſtituces d 


ſtitaees, 


demandi 


& Reian- feremment , riches ou pauvres, N 
Aiſtinc- bles ou Roturiers „ Ecclèſiaſtique 


1% prendre ou plutòt arracher par for 
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pour le coup eclater ſa juſtice n 
1ce d'une trop longue attente, ( 
provoquee A la vengeance; que le 
ſuperbes edifices qui les logent , ls 
tremblantes colonnes qui les ſou 
tiennent, les foibles remparts qu 
les couvrent , croulent enfin tou 
enſemble, pour les enſevelir ſou 
leurs ruines , & pour les faire ctr 
daans les ſiecles a-venir, en execn 
tion & en abomination a tous le 
 Chretiens. 


Celle. 
yons 
Fre P 
une o 
cab 
que 
nen 
gnes 
partie 
Cens 
epars 
tituti 
pour 
vres 
Clery 
won 
natic 
le fo 
H qi 
tre 
pauv 
que 
tout 
qu'il 
plor 


huitieme 


qzela puis un fiecle, qu'elle a 8 
T, & A laquelle il a été ſatisfait pa 
dan: rout tous les Etats du Royaume , indi 


me, ſans 


1 g. ou Gens de Robe. Car enfin cel 
cleſaſti. tirer d'un ſac deux moutures, & 


Seculer, 


ce la meilleure ſubſtance des gemi nen 
e 
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e H elle-la eſt la plus injuſte des vexa- 
e, (ions qu'on puiſſe faire à un pau- 
je E re peuple , qui eſt d'ailleurs dans 
une oppreſſion, qui ne peut ètre plus 
5 ſouaccablante. Mais entre tous ceux, 
s que nous venons de nommer, je 
touren ſai point, qui ſoient plus di- 

ſoul snes de compaſſion, apres certains 

> EHparticuliers Bourgeois, Artiſans, ou 

Ec Cens de Campagne, qui de leurs 
bpargnes, s' ëtoient fait de ces conſ- 

itutions de rentes, un petit fond 

ion pour en ſubſiſter; que certains pau- 

res petits Beneficiers d' entre le 

ien Clergè inferieur, deſquels nous 
Y:vons parle dans T Article de Talie- 

s de nation de la premiere eſpece, dont 

ande e fond des revenus ne conſiſte qua- £0 
i qu'en rentes conſtituèes: & ou- Der p- 
indiſſi re ceux-ci un nombre infini de . 
„No pauvres Communautez de filles, ae 
aue cette exaction a reduites dans © Mr 
ce tout le Roiaume à un tel état We 

s, (Wil ne ſe peut rien de plus de-, 

r fo. plorable. C'eſt d'elles principale- p:1c;abe 
nent, dont J'ai deſſein de parler “. 

D 4 ici, 
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ici, à Toccaſion de ce huitieme d. 
nier, parce qu' effectivement elles 
ont un rapport naturel a mon ſujet, 
& que meme elles y ſont plus in- 
tèreſſèes que les precedens. Il ſem- 
ble d'abord, que Tinſtitution & k 
profeſſion de leur Etat Monaſtique 
& Regulier auroient du faire en. 
trer le Clerge, auſſi bien que k 
Cour , dans leurs interets. Mais 


barraſſée; & ils n'ont pas autrement 

fort inquiete l'autre. Du moins les 

choſes en Etoient-la , au tems de 
mon depart. 1 


Z4 dare La Cour s eſt peu embarraſſee 
Ces as des intéréts de ces pauvres filles: 


ſajet de Ou parce qu'elle ne pouvoit , ou 


ces pau- 


de, 1. Parce quelle n'a pas voulu peut- 


1. Etre leur faire les remiſes, qu'elles 
auroient pu ſouhaiter, & que de 
mandoit le mauvais Etat de leurs 
affaires. Parce qu'elle ne pouvoit: 

car ayant deja touche par les mains 

des Partiſans, & emploic les ſom- 

mes qu' ils lui avoient offertes * 
ER. = 


\ 


celle-ci ne sen eſt pas fort em. 
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ve dy levee de ce huitieme denier des 
ellsrentes conſtituces dans tout le 
ſujet; Roiaume , il lui auroit fallu donner : 
m. aux Partiſans intereſſez ; ſi elle avoit 
ſem. ¶ remis à ces Communaute ce huitie- 
K ne denier, un dédommagement 
ique I niſonnable, par une juſte compen- 
en. ſation: laquelle , ſi elle avoit ets 
le I Y cætaillée, (comme ces ſangſues s'y 
Mais entendent en perfection, ) auroit 
em. bien diminuè le principal, qui lui 
nent en Etoit revenu. Ou parce qu Elle 
les ma pas voulu effectivement, (ce 
5 & que je crois plus vrai-ſemblable ) 
pour deux raiſons: la premiere, 
parce qu'Elle n'aime pas à rendre 
ce qu'elle a pris; la ſeconde, parce 
qu Elle n'a pas connu leur im- 
puiſſance, ni la pauvreté de leurs. 
Maiſons en general, qu Elle a toù- 
jours cru, ou peut-etre voulu croi- 
re, commodes & aiſces. 

Il faut pourtant, pour ne point 
laiſer de confuſion dans Teſprit du 
Lecteur, en excepter quelques- 
unes qui ſont ſeulement celles d'an- - 

© 4 , cienne 
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cienne fondation, leſquelles ne indi 
ſont pas en plus grand nombre. Dir 
Les Communautez de filles, del. WW que 
quelles nous entendons parler ici, nor 
ſont celles , qui ne ſubſiſtent que par 
depuis un fiecle, ou un fiecle &M k | 
demi. Le monde s' eſt fort abuſe, lieu 
quand il a cru ces filles toutes au ci/c 
Wb tres, qu'elles ne ſont en effet. ſcie 
Paurretè eſt vrai, qu'on pouvoit aiſement me 
e“ s'y meprendre : car comment per. leu 
man- fer autrement, voiant des Maiſonff ter 
e bien fondees, augmentees tous le See. 
jours de dots conſiderables , de tifi 
batimens magnifiques, de belles E ne 
gliſes, des Autels bien decorez & tes 
richement ornez, bonne table, les 
magnifiques receptions aux Etrau I 
gers, grandes depenſes? Je Tavou c 
Je m'y etois trompe le premier eta 
Mais tout cela n'eſt qu'une ëcore tor 
apparente, qui ſert de couverture 
à leur indigence, qui ne peut etr le 
plus grande; cauſee, ou par la m. co! 
{ere des tems, ou par leur peu de 
conomie, ou par des prodigaliteiſ lot 
33 1 
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indiſcretes à leurs Confeſſeurs & 


Directeurs, ou par des pertes fré- 
quentes, ou par Laviditè des Eco- 


nomes de leurs Maiſons, ou enfin 


par les dettes extraordinaires, „que 
a negligence des Ordinaires des 
heux, qui par les deciſions du Con- 
eile de Trente , devroient en con- 
ſcience veiller au temporel com- 
me au Hpirituel de leurs Maiſons, 
leur a donnè occaſion de contracſ- 


ter; comme ont fait les filles de 


ce, Marie de Meaux ſous le Pon- 
tificat du grand M. Boſſuet. Je 
n' entre point dans l' examen de tou- 
tes ces particularitez, parce qu'el- 
les ſe font aſlez ſentir d'elles-memes. 
ſuffit qu'on ſe perſuade , que 
Cetoit-la la triſte condition de leur 
etat, lors que la Cour impoſa dans 
tout le Rotaume , ſans diſtinction 
d Etat Eccleſiaſtique ou Seculier , 
le buitieme denier fur les rentes 
conſtituees. 
Ces pauvres filles ne furent pas ;” 


longtems > ſans en &tre bien allar- ces paw. 


D 6 meées, 


ij 
fi | 


| 
BZ 
i 
BY 
| 


! 
| 
[ 
| 
| | 
| 


Lu- & Eveques , 
teur | 3 
F dans ce tems-la 4 la Cour, ne re- 


core cevolent de toutes parts, que des 
avec T'E- 


4 
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mees , particulièrement, lors qu'el- 
les ſe virent viſiter inopinement 
par ces Exacteurs impitoiables deſ- 
tinez à la levee de ce huitieme de. 
nier, & pourſuivies en meme tems; 
a un mal n'arrive jamais 
ſeul,) par leurs Creanciers , qui 
vinrent à la charge. Dans de parell- 
les extrémitez, elles eurent d'abord 
recours aux Ordinaires des lieux; 
qui firent par leur credit arreter, 
pour un tems, les pourſuites des 
uns & des autres. Les Archeveques 
* qui ſe trouvoient 


veque de Plaintes de toutes ces pauvres Com- 
Meaux, Munautez de filles, & lettres ſur 
mais ur lettres de leurs Confreres, qui ſont 


le point 
de le ſur les Frontières du Roiaume, ou 


quiter- Eloignez de la Cour, pour avoir 
leur avis; & pour ſe determiner 1 
prendre un parti dans de fi preſſan- 
tes conjonctures. 


Les de- I y eut Nauen entreviies entre 
marches ces 
aches & | 2 


Joibles des Pre las. ſur ce Jet, 


ces! 
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ces Prelats Courtiſans, qui n'abou- 
tirent , qu'à faire quelques remon- 
trances aux Miniſtres ſur le triſte 
état, ou la Cour Etoit à la veille 
de reduire ces pauvres Communau- 
tez de filles, ſi elle ne leur faiſoit 
remiſe de ce huztieme denier. Mais 
leur médiation fut ſans fruit. Les 
Miniſtres d'Etat ne ſont pas ſi faci- 
kz a ſe laiſſer perſuader, bien loin 
de ſe laiſſer flechir. On ne leur 


donna d'autres raiſons , que celles 


que nous avons deja rapportees. 
Ces malheureux Courtiſans , peu 
inſtruits des ſaintes maximes de E- 
vangile , qui veut, que le bon Paſ- 
teur donne ſon ame pour ſes bre- 
bis, ou par des mEnagemens parti- 
culiers , ou par des vues ſordides, 
ou par une infame lichete, ne $'a- 
vierent jamais d'aller eux-mèmes 
au Roi, (qui auroit peut- etre eu 
plus de ſenſibilitè que ſes Miniſtres) 
pour lui dire avec l'aſſurance & la 
fermeté, qui convenoient a Thon- 
neur de leur caractere, qu'outre 
EE qu'une 


Anecdotes de la Cour 
qu'une pareille entrepriſe ne lui 
Etoit pas permiſe, (non licet) au- 
tant qu'il y alloit de la gloire de 

Dieu, & de linteret de la Religion; 

ce ſeroit rendre ſa m&moire odieu- 


2 + 


ſe à la poſterite Chretienne & hu- 


maine, $1] ne donnoit ſes ordres, 


pour arreter de {1 honteuſes & de 
ſi infames pourſuites , qui Etoient 

ailleurs de la derniere conſèquen. 
ce au bien du public, qui y Etoit 
infiniment plus intereſſe , que per- 

ſonne. Quelle lachete pour des gens 
qui auroient honte > qu'on crut ja- 
mais, ou qu'ils manquaſſent de 7e- 
I quand de preſſantes occaſions 
le requierent ; ou que les Puiſſan- 

ces de. ce viccle fuſſent capable 
de les intimider, S'ls ont à leur fal. 
re quelques remontran ce! 

Toutes les deliberations de ces 
indolens & mercenaires Paſteurs, 
& le parti qu' ils prirent, furent de 
ceder au tems, & de pourvoir, pat 


Le parti 
que pri- 
rent ces. 
Prelats 
au ſujet 
de ces 


pawvres d'autres voies; (mais auxquelles is 


n'avoient pas deſſein de rien con- 
. tri. 
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tribuer,) 2 de ft urgentes neceſli- 
tez. Pour cet effet, ils ꝰ empreſſe- 
rent fort, ſoit à ſolliciter les parens 
de conſentir à ſe charger de leurs 
filles} & de les entretenir; ou à 
leur faire penſion pour les aider à 
ſubſiſter dans leurs Maiſons Reli- 
gieuſes, ou dans d'autres; ſoit à 
ſolliciter les Communautez, qu'ils 
croioĩent les plus commodes, de ſe 
charger de quelques-unes de ces 
pauvres filles, juſqu'a ce que les 
dettes de leurs Maiſons fuſſent aqui- 
tees, & qu'on ellt ſatisfait à ce 
buitieme denier de leurs rentes 
conſtituèes, leſquelles font quaſi 
le principal des fonds de toutes ces 
nouvelles Communautez , du moins 
du plus grand nombre. Quelques- 
uns des premiers , qui etoient en 
etat de le faire, accepterent ce 
temperament : mais le plus grand 
nombre le rejetta ; les uns Sexcu- 
ſans ſur leur impuiſſance; les autres 
pretextans , qu' ayant apporte dans 
ces Communautez de tres-bonnes 
dots, 


— 
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dots, elles devoient en ſubſiſter. 
De ces Communautez, qu'on efti. 
moit les plus commodes , je ne crois 
pas qu'il y en ait eu quatre ſeule. 
ment dans tout le Roiaume, qui 
ayent voulu, ou pi ſe charger, 
chacune de deux filles ſeulement: 
à moins que, depuis mon depart, 
une force majeure ne les y ait con- 
traintes. Ce qui n' aura pas manque 
darriver , d autant plus, que de 
ſemblables refus ne paſſent ordinat- 
rement à Ja Cour, que pour une 
veritable defobcifſance; & que d ail. 
leurs on n'aime point ces ſortes 
d' obſtinations, quelque juſtes & 
quelque puiſſantes raiſons que lon 

ait de tenir ferme. 

 Exem- Les filles de Ste. Marie de Paris, 
per dels qu'on croioit extraordinairement 


pauvrete 
de ces riches, apres avoir été ſollicitées 


filler. avec beaucoup dinſtances par le 


Cardinal de Noailles Archeveque 
de Paris, & par TEveque de 
Meaux , de prendre ſeulement dans 


leurs Communautez deux filles de 
leur 
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leur Maiſon de Meaux, je ne ſai, 
ſi elles auront Ete en état de le fai- 
re: car elles leur firent remarquer , 
que fans les penſions annuelles, que 
quelques-unes d'entre elles tiroient 
de leurs parens , qui les leur fai- 
ſoient libèralement, elles n'aurotent_ 
pas moins de peine a ſubſiſter, que 


les autres. L'on croloit (quoi que 


je ne puiſſe pas laſſurer, parce que 
nous n'avions fait de viſites Epiſco- 
pales, dans les Communautez de 
files qui ſont a Meaux, qu'une 
ſeule * qui fut a Ste. Marie, com- aui 
poſèe de plus de quarante filles, & avoir | 
dont J'ai dreſſè les Ordonnances de |, . 


viſites; par leſquelles entre autres * 
choſes, il leur Etoit permis de ven- it 
dre toute leur argenterie, ou de Mea. 
leur Egliſe ou de leur Maiſon, qui aui _ 
ctoit aſſez conſiderable , pour paler a gueres | 
partie de leurs dettes, & fatisfaire #7 ﬆ 
aux plus preſſans beſoins de la Mai- ener 
. 0: 0 2 . 214 it 
ſon. Lon croioit , (dis- je) que la q 
N Com- toujours, 
5 5 ou en 
courſe , ou à Paris, ou a la Cour. O les bons Epoux de 
leurs Epliſes ! A ps | | 5 


* Quot 


e bene 
en Lor- 


mie. 
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Communauté des Urſulines , qui 
n'eſt gueres moins grande, ſeroit 
dans le meme cas, que celle de 
Sainte Marie de Meaux. 


Vous avez dans la Ville de Toul,* 
les filles, qu'ils appellent, 4# F. Ga. 


cremeut, & celles du Tiers-Orare, 
mais particulièrement celles-là, qui 
ſont reduites aux dernieres extrc- 

mitez. Celles du Tzers- Orare, 


ont été ruinees de fond en com- 


ble par la ſuppreſſion & Tabolition 


des dettes de Communautez, qui 
etoient quaſi tout le revenu le plus 


ſolide de leur Maiſon. (Si les Com- 
munautez ne ſont plus un bon g« 


rant des deniers du public; quelle 


ſera la ſüreté de toutes les autres 
aſſurances qu'on pourroit affecter 


de lui donner.) It n'y a pas den- 
droit dans le Roiaume , ou cette 


abolition & ſuppreſſion de dettes 


de Communautez , ayent fait plus 


de tort, que dans les pauvres Eve- 


chez de Lorraine. Cela a ruine une 
infinite de familles: La mienne y a 
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Ju FF eu quelque part. Dans quelque Dio- 

-TOIt I ceſe que ce ſoit , 1] ne manque pas 

de dexemples, pour prouver la déſo- 

lation générale de ces pauvres 

10 Communautez de filles, qui ſont 

e. de nouvelle fondation , (peut-etre 

4e, ¶ auſſi de quelques-unes , qui ſont 

qui anciennement fond&es) & le pi- 

re- toyable état, où la cruaute du 

are, Gouvernement les a reéduites. 
Om Qu'on cache tant qu'on voudra 

uon jeur miſere, elle n'eſt que trop 

qui ſenſible A ceux qui y ſont intéreſ- 

plus ez, & que trop palpable a ceux 

om qui ont voulu y faire quelque atten- 

gr tion. Pour ces triſtes victimes, ou 
gelle de Tavarice des uns, ou des inte- 

tres rets des autres, il ne leur reſte 

ter deſperance , ſinon que leur con- 

Ven. dition qui les fait g&mir & qui eſt 

tte deploree par tous les gens de bien, 
tres ſera peut- etre bien-tot celle- la me- 
plus me, qui fera la delivrance de leur 
ei eſclavage corporel, & ſpirittiel ! 1% , 
une Les Loups, qui font leur retrai- ce 
74 „„ 44a 

a dite en 


par Pavarice inſatiable principalement des hauts-Benificiert. 
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te au bois , font ſans doute moins 
de ravage, que ceux qu'on enfer- 
me dans la bergerie. Les Paſteurs 
aviſez , mettans leurs chiens en 
campagne , recognent les premiers 
dans leurs epaiſles forets ; Les Paſ- 
teurs vigilans, tenans les. portes de 
leurs bergeries bien fermèes, & ne 
Sen cloignans jamais, font bien per- 


dre aux autres Penvie de s'y gliſſer. 


Pauvre Egliſe de France, que 
vous Etes a 0 de nos jours ! 
vous avez en Campagne des Loups 
qui vous guettent: ¶ Rome, la Cour 

de France, les Jeſuites & les Cour- 
_ tifans]Vousavez dans votre ſein des 

L. Loups qui vous dechirent : [ Lz 

„Lon Noblefe | Si vous avez des chiens 

en juge- pour vous garder, ils ſont avec eux 

lark. d'intelligence: [Les gens de Juſti- 
ment en- ce] Si vous avez des Paſteurs pour 


core par 
ce que vous conduire, [qi ſont , pour 1s 


nous plüpart, des creatures vendues & 


3 . proſtituees a la Cour & d une per- 


. troiſiè · fide © ambitienſe Societe] Ce ſont 
- infideles des perfides, des inhu- 
5 mains, 
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mains, qui vous livrent. Les ex- 
preſſions, dont nous nous ſervons, 
ne doivent pas ſembler trop fortes; 
apres tout ce que nous venons de 
dire. Pour ne laiſſer rien a repli- 
quer a ceux que ces termes pour- 
roient offenſer , notre deſſein eſt de 
faire voir evidemment, que ces 
| Paſteurs, du premier rang particu- 
lierement, ne livrent leur Egliſe, 
que par Vexces de leur avidite & 
de leur avarice inſatiable. Mais Te- 
tat preſent des choſes demande que 
nous parlions premièrement des 
trois eſpeces de ruines qui nous reſ- 
tent A traiter : leſquelles n'etant 
qu accidentelles & perſonnelles aux 
 Beneficiers preſens , & ayant quel- 
que liaiſon avec celle- ci, ne nous 
feront pas perdre Iidee de notre 
premiere vue. 

ll faut convenir, afin de tenir un ee 


cciden- 


juſte Equilibre dans le jugement que ;, 
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lles au 


nous ſouhaitons qu'on porte avec Clergi.. 
nous, qu'il y a pluſieurs conſidèra- 
tions, qui ſemblent devoir excuſer 
';; ER. 
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ces bons Beneficiers dans la con- 
joncture des tems, qui ſont ſi fi- 
cheux. Car il n'eſt que trop vrai, 
que leurs Benefices diminuent con- 
ſidèrablement, ou par interruption 
du commerce, ou par les taxes Eta- 
blies fur leurs Fermiers, ou par la 
rar le miſère des peuples. Par le commer- 
Commer. 
ce quieft Ce qui eſt interrompu: car il eſt de 
inter- notoriété publique, que depuis les 
emp. guerres les revenus de leurs Bene- 
____ fices empirent manifeſtement. Et il 
y a apparence , que ſi elles conti. 
nuent encore quelques années, ib 
en retireront ſi peu, que cela mira 
peut-Etre pas, a toute rigueur , aux 
deux tiers de ce qu ils en touchoient 
 Parles auparavant. Par les taxes Etablies 
7: ſur leurs Fermiers, qu'il faut de ne- 
fur leurs ceſſitè qu'ils portent. Ils ne ſont 
Fermiers pas en cela plus diſtinguez que ceux 
de la Nobleſſe. Leurs Fermiers, 
(comme vous avez vii qu'il en ar- 
rive A celle- ci) dans les payemens 
qu ils font aux proprictaires des 
fonds, mettent tolyours , premie- 
rement 
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jement en ligne de compte & de 
depenſe, les ſommes auxquelles ils 
ſont taxez par les Partiſans intereſ- 
ſez pour la geſtion de leurs recet- 


tes, ſur leſquelles la Cour ſuppoſe, 


ou veut bien ſuppoſer, qu'ils font 
des gains conſidèrables; Ou autre- 
ment leſdits Fermiers ont grand 
loin d'evaluer ces ſommes, aux- 


quelles ceux qui les precedoient 
ctolent taxez, avant que de ſe 
charger de leurs recettes: Et ils 
nont pas tort. Enfin par la miſere 
extreme des peuples, qui fait que 


Par ls 
miſere 


extreme 


es particuliers, que Von recherche 4 e. 
pour prendre à bail quelques ter-. 


res, fermes, & toutes autres cho- 
ſes de cette eſpece, ou ne Yen 


loucient point, parce que les pro- 
prietaires , le plus ſouvent , ne les 
evaluent pas ſelon leur juſte valeur; 
ou $11s veulent sen charger, ne le 


font à preſent, qu'a des conditions 
tres-modiques , parce qu'autrement, 


| leur ſeroit comme 1mpoſlible de 


Sy fauver. Ajolltez a cela, que ceux- | 
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ci debitans leur denrees à un tre. 
bas prix, non ſeulement, parce 
qu'elles ſont tres-communes, puiſ 
qu'il en ſort fort peu du Roiaume, 
mais auſſi parce qu'il eſt infiniment 
_ Epuiſe Aargent , les proprietaires 
ſont ſouvent contraints de leur fi- 
re des remiſes aſſez conſiderables, 
s'ils ne veulent pas riſquer de per. 
dre tout par des bauqueroutes, qui 
ſont aſſez frequentes dans le Roiau- 
me, & auxquelles ils n'ont pas l 

plus petite part. Ils peuvent dire fi 

Texemple des uns & des autres les 
a rendus plus aviſez & plus circonþ 

pects, lors que leur avidite les: 

_ portez à ne rien relacher d'un mar- 

che arrete , ſouvent auduleuſe. 
ment & par ſurpriſe. Ils ne ſont 
pas en cela plus indulgens que h 
Cour, à ces pauvres miſerable 
qu'ils ont enlacez. Combien de i 
milles n'ont-ils pas ruine par-? l 
leur ſuffit qu'un marche ſoit cot- 
clu, pour youloir tirer, par manie- 
re de dire, du ſang dune org 
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reõ¶ si une choſe les rend odieux dans 
nee leſprit des peuples, c'eſt celle. 85 
ui narticulicrement. 
me, Le Public peut ſupleer 2 ces 
nent reflex ions ſur ces trois eſpeces de 
are mines, qui arrivent au Clerge. 
ba Pour nous, nous n'y inſiſtons pas 
cavantage , parce qu'elles n'impor- 
Jent veritablement qu aux Benefi- 
ciers preſens, autant qu'elles vont 
en quelque ſorte contre leurs inte- 
ets perſonnels & particuliers, mais 
ne deteriorent point les fonds des 
benefices. Notre deſſein donc, eſt 
Je nous attacher davantage à une 
mine plus reelle ; qui eſt la derniẽ- 
"We, & qui importe le plus, à mon 
"Wis, au bien e du ant de 

e 

Je diſtingue entre avidite & ava- 328 
ce, parce que lune & l'autre pro- 47 ravs- 
ſent des effets bien differens rice 4% 
our la ruine du Clergé. Celle-la Cee, 
veut, & en prend de toutes 
Mains ; celle-ci n'en rend jamais 
| laucune: ou ſi elle en rend , Ceſt 
a E le 
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le moins qu'elle peut, & toujours ¶ ave 
en ſe faiſant une extreme violence. ils 
Nous avons vù au ſujet de aliens. Nen 

tion de la ſeconde eſpece un trait de ren 

Iaviditè des hauts Beneficiers: nous II pou 
avons touche quelque choſe de leur I dan 
avarice , lorſque nous avons park I les 


de Timpoſition du don pretendu I trait 
gratuit, ou nous avons fait voir diſp 


gquiils nen portoient pas le plus gro: I quel 


_ fardeau , par les moiens abondans I pen! 
qu'ils trouvoient de ſe dedommager N & 1 
ailleurs; Etendons- les davantage I des 
dans les reflexions, qui nous rel N ces 
BY 24 e ono de 
lls en prennent de toutes mains: 
ſoit dans extenſion de leurs pre- 
tendus droits, qui ruinent egale- 
ment les fonds de leurs Benefices: 
ſoit dans la diſſipation meme de 
fonds qu' ils cauſent, ou directemen 
ou indirectement. Comme ils 1 
 Sinquietent que du prſent, ils fon 
comme ces chiens, qui déchirem 
A belles dents une groſſe piëce > 
viande. En ont-ils avalè les chain, 
þ b ae 
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ns © avec Pavidite qui leur eſt naturelle; 


ce. 
14 
de 
ous 
eur 
arle 
ndu 
voir 


grun 
dans 


is ſe mettent à ronger les os, pour 

en tirer encore la moëlle. Ils nen 
rendent jamais d aucune main, ſoit 
pour rèparer aucunes choſes depen- 
dantes de leurs Bencfices, ſoit pour 
les méliorer. Ou ils y ſont con- 
| traints, dans des cas urgens & in- 
ciſpenſables; (comme il leur arrive 
quelquefois) c'eſt le moins qu ils 


penvent. L'on peut prouver une 


& Tautre de ces-propoſitions', par 4 
des exemples afin dei ne pas tirer 


ces réflexions en longueur, & afin 
de mettre cette verite dans une 
3 evidence. 
Quant au premier fait; akon weſt Fairs qui 
185 notoriété eee 
neſt auſſi fi commun. Les Bènòfi- ve. 
tiers ſucceſſivement ſavęnt parfaite- 
nent le remarquer. Et en effet, 
pelque avantageuſes que ſoient a 
grands Benéficiers les obten- 
an des Coupes ordinaires & eu- 
traordinaires dans les bois depen- 
125 de leurs Bene fices, ils les por- 


E 2 .. "rent 


Lies Officiers des Maitriſes des Eau 
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tent toljours (deux de cent peut o 
Etre exceptez ) infiniment au den Hs 


& Forets marquent bien la quant er 
té & la qualite des bois qu' ils doi Nr; 
vent couper; mais les autres, qu 

ne sen mettent pas fort en peine, 

ne ſe bornent preſque jamais ni } 
lune ni à autre: ou parce qu ils on 
les Officiers Subalternes de ces Mal 
triſes, qui ſe trouvent dans le tem 
des Coupes, à leur devotion & 1 
leur diſpoſition, ou parce que ceux-W 
ci veulent bien fermer les yeur, 
Sils font quelquefois des Coupe 
extraordinaires, comme il ne leu 
arrive que trop ſouvent. Il ſemblede 
pourtant, que ces Officiers ne de 
vroient pas etre ſi faciles ni ſi ind 

gens, & quꝭ ils devroient plutot y 

former oppoſition, lorſqu' ils ser 
apercolvent ; mais c'eſt ce qui ils ne 
font pas. S il y en a quelque exen 
ple, c eſt qu apparemment les Bent 

ficiers n ont pas ſt, ou du moin 
voulu aller au devant. Quan | 
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en cupe eſt trop graſſe, on ne ſe fait 
yas de peine de la degraifſer un peu. 
s gros BEneficiers ſont à ména- 
er pour le preſent & pour l'ave- 


lait. L'on pourroit, pour vous 
prouver ce premier fait, auſſi bien 
ue le ſecond, vous citer ( je crois 
ans exception d'aucuns ) tous les 
ros Beneficiers du Roiaume. Mais 

e me reduis à en propoſer ſeule- 

nent deux, ou trois exemples. 


do ur; parce qu'ils ſont à tous ces 
, qu Officiers de Juſtice & de Maitriſes 
eine, excellentes & de ferondes vaches 


es héritiers de M. Boſſuet ſon Pré- 


Acparations dudit Eveche, & pour 
un dedommagement , pour lui & 
pour {es Succeſſeurs au Benefice, 
des fonds & des bois divertis de la 
{Wort de Monceaux , appartenant» 
in pour la plus grande partie, audit 

Lvechs. Les Heritiers , qui avoient 


Lors que M. de Biſſy, fut a ee. 8 
fere de I Evèché de Toul à celui h ru. 


de Meaux, il pourſuivit d'abord »- & 
{autre de 


deceſſeur pour les mEliorations & poſitions. 


| 5; RN 
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eu ſoin, avant qu'on fit aucune 


pourſuite, d'enlever Targenterie & 


les meilleurs effets de la ſucceſſion 


du défunt, & qui, unanimement 


& de concert, etotent convenus 


qu'on fit declarer fa petite niece, 


fille de M. Boſſuet, Maitre des Re- 
queẽetes, ſon neveu, Heriticre pat 
 Benefice d' Inventaire, (c'eſt la rou- 
te que tiennent tous les Heritiers 
de ceux qui font banqueroute en 


mourant, ou qui laiſſent plus de 


dettes qu'ils n'ont de biens, ) tin- 
rent ferme contre ſes pourſuites, 
ſous le pretexte ſpecieux de faire 
le bien d'une mineure ; mais afin de 
faire effectivement un accommode- 
ment qui leur fut plus favorable, 


par un arbitrage, qui fut propoſe 


a, TEveèque de Meaur, & quil 
accepta, dont il ne fut pas dans la 


ſuite auſſi content qu'il ſe L etoit 


d'abord imagine. Auſſi entre les 
mains de qui, fe mettoit-il ? (L 


Maiſon des Boſſuets a toujours &te 
une Maiſon de Robe, mais d'un 
9 | g rang 


-une 
ie & 
ſſion 
nent 
enus 
ce; 
Re. 
pat 
Ou. 
tiers 
e en 
Ss de 
lites, 
faire 
1n de 
\ode- 
able, 
pole 
quil 
ins la 
Etolt 
e les 
(L 
s Eté 
d'un 
rang 
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ung aſſez mediocre: ) Ces ſortes 
de gens, ne fe tiennent-ils pas 
tous par la main? Leur different 
cependant fut enfin termine par M. 


ke Preſident * Le Peltier , & par 2 Apre- 


deux Avocats du Parlement, qu'ils ©! 


woient pris pour arbitres. La ſuc- Prefi- 


ceſſion fut condamnèe A payer une © 
ſomme de . . . .-. pour les m- 
lorations & reparations ; & une 
autre ſomme de pour 
dedommagement & pour rempla- 
cement des bois, qui avoient &te 
divertis de ladite Forèt de Mon- 
ceaux.. M. de Biſſy toucha la pre- 
miere ſomme, & ſe chargea des 
meliorations 9-00 TCparations. Ce 
qu'il n'y a pas emploic, n a pas EtC 
diftribue aux pauvres. L'autre 
ſomme fut emploice à payer le de- 
dommagement: Ceſt-à- dire, les in- 
terets qui devoient revenir au pré- 
lent Succeſſeur, à compter du jour 
de ſa nomination f de ce remplace- 
ment deſtine à etre mis a I'Hotel 
de Ville de Paris en conſtitution 
„ 
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de rentes au tems fixé par la Sen- 


tence des Arbitres, A laquelle les 


parties avoient aquieſce ; mals 1 
meilleure & la plus conſiderable, 


qui devoit faire le remplacement des 


bois divertis de la Foret, fut miſe 


par la ſucceſſon, audit Hotel de 


Ville de Paris conformement au 


jugement qui avoit Etc rendu. l 
ne nous revient point en mémoire, 


à combien toutes ces ſommes ſe 


montoient au juſte; mais nous 


croions, que les unes & les autres 


toutes enſemble pouvoient bien a- 
ler à trente · cind ou quarante mill 


 Hvres. 8 
Il eſt vrai auſſi „que les Hen. 


tiers de M. Boſſuet devoient dans 


ces payemens remplacer une certal- 
ne ſomme aſſez conſiderable , qui 


en faiſoit partie, que celui-ci avoit 


recue des Heritiers de M. de Ligny 
ſon Predeceſleur pour cas pareil, 


ſomme qu'il navoit jamais penſe de 


remettre, de ſon vivant, a I'Hotel 


de V ille, fuivant Taccommodement 
paſſe 


S au Clerge de France. 05 
[ paſſe entre lui & les Heritiers du- 
i dit M. de Ligny. Si Mu. Boſſuet 


woient voulu aquieſcer aux preſ- 
antes inſtances de M. de Biſſy, qui 
youloit toucher cette ſomme de 
remplacement , & ſe charger de le 
fare lui-mème, (ſuivant Tavis de 
ſon frere Abbe & de ſes gens d'af- 
fare, ) celui-ci couroit grand riſ- 
que d'en faire autant que ſon Pre- 
deceſleur. Mais les autres Etoient 
mieux aviſez , & alloient au devant 
de ces cas de banqueroute ou din- 
ſolvabilitè, qui ne ſont pas rares 
apres la mort de ces Beneficiers. 


poſſeſſion de ſon Abbaye de Trozs- 
ontaines, fit les memes pourſuites 
ontre les Heritiers de ſon Prede- 
eſſeur, dont-il a tire des ſommes 
onſidèrables pour un ſemblable ſu- 
et. Avant mon depart de France, 
lui en reſtoit encore à payer une 
donne partie par M. le Marquis 


IEffiat. | 
* „ En 


Voict un troiſième fait. Notre Jef 
pieux de Biſſy, apres avoir pris “. 
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Quatre En voulez. vous plus? M. de Ca- 
2 milly, qui lui a ſuccedè a Eveche 


dabendan de Toul, apres avoir fait faire la 
Vite de ſes bois, vouloit, quoi- 
qu'il füt fort ſon ami, (du moins 
en gardoient-ils les apparences,) 
avoir un dedommagement des bois 
divertis dans ſes Forets hors des 
Coupes ordinaires. M. de Biff 
avoit permis aux gens d'affaires de 
fon neveu & du Marquis de Biſly 
fon Pere,. Lieutenant General des 
Armèes du Roi, d'enlever ces bois, 
pour en batir leur belle Maiſon 
d' Acraignes en Lorraine, & pour 
les faire ſervir à d'autres uſages, 
* Sil * Les vivans accommodent leurs 
vor The affaires aiſ&ment : les Heritiers des 
ce bon morts plus difficilement. Je ne fat, 
due depuis que je ſuis ſorti de F rance, 
dre pu- comment cette affaire S eſt termi- 
les rat. nee entre ces deux Eveques. 
Cieeſt-là le plus beau negoce des 


ſons 
qu'il a eu i 
3 Bendficiers , & le 8225 qu ils ſou 
re; on haitent 
jugera 


par ſurabondance, /f =D ſon Falſe de Toul lui etoit hl 
chere que ſa famille. 
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haitent tous avec ardeur & avec: 
empreſſement: car il leur en revient 
des ſommes aſlez ſuffiſantes; (du 
moins dans le plus grand nombre 
des gros Benefices) pour les aider 
1 payer les frais de la Chambre A. 
poſtolique , ſouvent encore ceux de 
leur Iuſtallation. Voilà la route 
que tous ces Religieux Bènéficiers 
du Roiaume tiennent alternative- 
ment, & qui fait la ruine du Cler- 
ge, qu'ils avancent tous les uns 
pres les autres par un ſemblable 
droit de ſucceſſion. 
Apres ce que nous venons de di- 
re , nos, expreſſions pourrolent-el- 
les ſembler trop fortes, & pourroit- 
on douter après cela de la decaden- 
ce de ce Clergè, quand on le prend 
par ſes fondemens ! ? L'on en jugera 
encore plus ſainement & plus ſüre- 
ment, par ce qui nous reſte à dire 
wuchant le trouble & la confuſion, 
ou il ſe trouve aujourdhui, par op- 
poſition au credit - & A Fautorite , 
dont le Public le croioit revetu; 
| E 6 mais 
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mais qui ne ſont veritablement , que 
dans les eſpaces 1maginaires. Cell 
ce que nous traiterons le plus Clai- 
rement, qu'il nous ſera poſſible, 
dans les réflexions de nd6tre dernier 
Article, ſur Etat preſent du Cler. 
ene 
Maring Mais puiſque nous venons Fr 
Boſſuet parler de ce grand Benigne Boß 
3 Eveque de Meanux , mieux 
e Meaux 5 
:ouvers CONNU encore ſous le nom d Eu. 
ee que de Condom, il eſt apropos de rap- 
mort. , 
porter ici quelque choſe d'une af 
faire, qui a été découverte apres 
ſa mort, & qui a fait bien du bruit 
dans Paris quelque ſecrète qui on 
"Fat nn; 
Anu. Peu de tems apres la mort de cet 
a, Evèque, ſes Creanciers pourſuivi 
_ eemaria-rent les Heritiers pour le payement 
& d'une Maiſon qu'il avoit achete& 
pour la ſomme de vingt mille franch 
* Vers & pour les intérèts echus depuis 
— Pannce Taquiſition, qui alloient quali 3 
84. pareille ſomme : mais comme le 
Heritiers refuſerent d'y aun 
r 222 5 
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les Creanciers eurent recours, par 
voie de ſaiſie, à la Dame qui occu- 
poit la Maiſon depuis le tems de 
[aquifition , qui en avoit été faite 
ar le Sr. Boſſuet, pour Etre paiez 
du principal & des arrerages, La 
Dame voulut ſe prevaloir de deux 
Contracts qu'elle avoit entre les 
mains: par le premier, le Sr. Boſ- 
ſuet s' toit engage de faire Vaquiſi- 
tion de cette maiſon, & par le ſe- 
cond il en avoit fait à la Dame une 
donation pure & ſimple. Les Crean- 
ciers , qui ſe voioient balotez, pour- 
ſuivirent vivement la Dame; la- 
quelle fe voiant preſſèe de pres; 
peut- tre parce qu'elle ne pouvoit 
pas autrement parer le coup, ) fut 
trouver un habile Avocat, pour lui 
communiquer un bon Contract de 
Mariage, paſſe entre elle & M. 
Boſſuet, qui n'etoit alors (a ce que 
lon croit) que Chanoine de Metæ, 
& ſeulement Soudiacre, afin de 
prendre ſur cela ſon avis. L'Avocat, 
apres avoir examine les pieces, lui 
ER = repon- 


mais qui ne sen mirent pas cepen- 
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rEpondit du bon ſucces de ſon af. 
faire, & prit ſur le champ de juſ. 
tes meſures, pour en avertir les 
Neveux du defunt, que la mEmoi- 
re de leur Oncle devoit intèreſſer; 


dant autrement en peine. La choſe 
ne fut pas menagee avec tant de 
diſcretion, que le bruit ne Sen 
 rEpandit ſourdement, & à Paris, 

& ala Cour. Voila du moins ce 
que nous avons dècouvert de cette 
avanture, apres nous en etre infor. 
me d'un grand nombre d'honetes 
gens, qui nous ont confirme Cga- 
lement, les uns & les autres, ce que Elmoyc 
nous venons d'en ecrire. Des gens lens 
dignes de foi m' ont aſſure, que fur Cow 
le rapport, qui en fut ſecretement Nau il 
fait au Roi, il ordonna au Neveu Dam 
I Abbè Boſſuet, d'aſſoupir une at- Wavani 
faire de cette conſequence , qui in- Woit 1 
téèreſſoit {i fort, & Thonneur de Nager 
FEgliſe, & la reputation de fa fr Witoit 
mille, & la memoire d'un ſi grand 
Perſonnage. Il y a apparence , que 
7 e 
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t ordre fur promptement exccu- _.. 

6; car on na pas oui dire, que les 

reanciers aient fait depuis, dau-. 

tres, poutſuites. Sur cela, ceux, 

qui en eurent connoiſſance, fi- 

ent pluſieurs rëflexions, qui ctoient - 


fort Eloign&es de detruire * me- eb 


lſance. - | 
M. Boſſuet, ; Netant encore que 
Chanoine de Metz, y avoit connu 
particulicrement cette Dame * ; & · Mada- 
des perſonnes dignes de fol rappor- a. — 2 
tent avoir vù tres- ſouvent avec dir kre 
ele. Son ambition lui ſuggerant Tune oF 
daller à Paris, & de chercher les n — 5 
moyens, comme il avoit d' excel⸗- 
lens talens, de s introduire à la 
Cour, il y trouva au dela de ce 
qu'il pouvoit ſoubaiter. Sa bonne 
Dame voiant qu'il s'y Etabliſſoit 


F-\antageuſement , & qu il paroiſ- 


ſoit meme avec éclat, voulant par- 
tager ſa bonne fortune; (comme il 
ttoit très-raiſonnable) ne demeura 
pas long tems à Py ſuivre. ( quel- . 
ques autres dient an elle avoit a : 
8 


—— —— A UU UU — 
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ches. les devants y - & qu'elle meme ly 


Fances avoit attire ,) tout cela ne fait rien 
 particu- _. 1 22 
| fires, al fond. Comme il y avoit grand 
7. nombre dannees que cela s etoit 


Fulle paſſé, il Etoit très- difficile de Sen 


ver ce inſtruire ſurement. Ce qui eſt vrai, 


aft c'eſt que la bonne Dame, avoit 


peu, ou point du tout, de biens: 


néanmoins elle s entretenoit dans 
Paris ſelon ſa condition, qui aug- 


mentoit, autant que croiſſoit k 


bonne fortune de ſon Epoux. Com- 
me celui-ci Etoit en une ſingulière 
Vvenèération, les frequentes & -lon- 
gques viſites qu'il lui rendoit , në. 
toient ſuſpectes à perſonne ; ou (| 
elles redoubloient plus qu'a Vordi-F; 
naire, Von ſe contentoit de dire, 
que la bonue Dame lui Etoit , ce 
Arche. Qu'Etoit Made. Guyon a M. de 
yequede Fenelon. Effectivement elle paſſoit 


am- 


day. Pour un des plus beaux eſprits de 
Femmes, qui fut dans Paris. I 


peſta 
eur 

bonn 
e pl 
plus 
rote! 
de C 
de V 
de M 


n'y avoit que les Domeſtiques N 


qui ne regardoient pas cela d'un fl 
bon Sil: Le plus grand nombre 
128 peſlant 


peſtant des facheux momens qu'il 


troient dans le myſtere. Un valet 
de Chambre de la Maiſon de M. * 
de Meaux, qui avoit Etc au ſervice 


que je tiens le détail que je viens 


zen rEpandoit, de la manicre qu'il 
mment , qu'il y avoit quelque 


thonnetete & de bien-ſeance. 


uellement Etabli à Geneve avec fa 


non Réformée. Je les avois en- 
retenus tout le tems, que je les 


s pieux ſentimens, que je leur fis 
e naitre. 
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eur faiſoit paſſer à la porte de la 
bonne Dame, de jour, ou de nuit 


e plus ſouvent. Quelques autres 
plus ruſez, & plus clair-voyans , en- 


de M. Boſſuet, m'en a parle /, Pp 
rent. (Ce n'eſt pourtant pas de lui, 


en faire) Apres lui avoir fait beau- 
coup de queſtions, ſur le bruit qui 


re repondit , je decouvris ſufh- 
hoſe de plus, que des vi/ites 
Ledit Valet de Chambre eſt ac- | 
mille, qu'il y a amence de Fran- 


e, & od ils ont embraſſé la Reli- 


oois A Paris, ou à Meaux, dans 


\ 


M. de 
Bil 7. 
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naitre. Pavois ſollicite le mari 1 Welles 
quiter le ſervice de PEyeque de e n 
Meanx , & de ſortir du Roiaume les 
avec ſa famille; pendant tout mon mari 
_ ſejour a Geneve qui a ete de pr du ! 
d'une annèe, je nai pas deſiſtè de N une 
mes ſollicitations, que j'ai toujours qu 
redoublces , juſqu'a ce que Dieu, Nquil 
beniſſant enfin mes travaux, a cowl de 
ronne ſon ouvrage. Depuis quella m 
que tems ſeulement, j'ai apris ſon le ra 
arrivèe & ſon ctabliſlement a Ge-Mdom 
A da p 
Revenons a notre cher Evèque, I que 
que nous ne devons pas moins eſſi- N doul 
mer, qu'il ètoit cheride ſa femme: I tente 
car il Etoit be] homme, & netoi parat 
pas, malgre tous ſes travaux Apoſ wir 
toliques, tout- a- fait ennemi du plai- 
fir. L'on dit, que leur race nei 
pas Eteinte ; la bonne Veuve en com 
ſerve, entre autres, deux jolies fi 
les, qu'on dit avoir de I'education 
& du merite. Paſſant une fois aur 
Louvre, un de mes amis me les Mcela 


remarquer par avanture. Si cen dlabl, 
6 
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elles-memes, je ne le ſai point: car 
je ne les avois jamais vues, ni ne 
les ai vues du depuis. Ce fidele 
mari avoit donc toutes les raiſons 
du monde, de ne pas abandonner 

une ſi chaſte & aimable Epouſe, 
ours qu la mort. Il eſt pourtant vrai, 

eu, qu il ne la vit qu'une fois, & pour 
cou a derniere, au commencement de 
quel. Na maladie dont il eſt mort; (ſuivant 
ſoaſſle rapport de quelques- uns de ſes 
Ge. domeſtiques, qui me ont aſſuré.) 


d preſence d ailleurs n'auroit fait 


que, que redoubler ſon mal, aigrir ſa 
; elil-Ydouleur, & le deſeſperer dans Ia- 

mme: tente d'une ſi triſte & ſi cruelle ſe- 
tog paration, qu'il prévoioit ne pou- 
Apob wir Eviter. Savoir fi ce bon Pere 


biens; la Mere pourroit nous le 
1 code. Il y a lieu de preſumer, que 
ies fu ouiſſant au moins de quatre- vingt- 
catiogdx mille livres de rente, elles n'y 
ois Mfauront pas eu la plus petite part. Kt 
les Mfeela paroit d'autant plus vrai- ſem- 
e ſonſbable, qu effectivement, en mou- 
elle W rant 


4 famille leur a laiſſè beaucoup de tk 
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rant, il na laiſſè a ſes Neveux, qui 
ne lui etotent pas à la veérité f 
chers, que ſa propre famille, que 
de grandes dettes pour heritage. 
Et comme le fardeau en Etoit aſſeꝛ 
leger, il étoit plus convenable, 
qu'un enfant le porta qu eux, par 
 Benefice d Inventaire. Ses domeſ. 
tiques apres ſa mort, qui pour re- 
compenſe de leurs longs ſervices, 
Sattendolent A recevoir de la ſuc- 
ceſſion quelques conſiderables be- 
neèéficences, n'entroient pas dans ces 
cConſidèrations. e 
| Piſcours Nous nous ſommes trouvez une 
ew. TY 
mariage fois en compagnie de deux Doc 
5 teurs de Sorbonne, ou l'on vint 1 
| nxe J, parler de ce mariage. L'un d'eux 
Savans prenant la parole en preſence de 
bega. M. de Meaux , Ventretint long 
tems de cette affaire, en lui fat- 
g. {antquelques-unesde nos reflexions 
Sent:- 8 . 
ment de Precedentes, ſur le bruit qui en 
4 Eveque courolt. Des Perſonnes ſe ſont ſou- 
oo T venues , que feu M. I'Eveque de 
le maria- Condom Etant un jour conſulte / . 
te. W maria- 
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nariage d un Prétre etoit bon, ſon 


4, & devoir ſubſiſter , encore 
quil ne lui füt pas permis de le 
contracter. On la ſouvent pris (à 
ce que m' ont aſſure des gens de 
probitè & tres-diſtinguez ) de don- 
ner ſon ſentiment par écrit: mais 
il Va toũjours refuſe. Il aimoit trop 
la paix pour vouloir exciter quel- 

ques troubles dans I'Egliſe , ou la 

diviſer: Juz qui avoit tant travail- 


Ie pour la reunir. ll ſe contentoit 


de faire faire A la conſtience ce 
qu'une cabale politique & intereflce 
avoit fait autrefois rejetter dans 


leur Egliſe. Un homme qui Etoit 


i fort pour le: lien de la Societe 
naturelle & civile, merite bien d'e- 
tre ici diſtinguè du reſte de tous ces 
autres Prelats rigoureux & farou- 
ches; car enfin il me paroit très- 


excuſable ) il en puiſſent dire 
Jees outrez 


evots ) encore qu'il ait 
tenu la meme route qu'eux dans la 
geſtion de ſon temporel. Le rang 
qu'il 


a. 


ſentiment fut qu'il le croioit vali. ; 


"os _ affaire qui interefle trop Vhonneur 


ans . Anecdotes de la Cour 
wil tenait à Paris: & 2 la Cour, 
un : 4 train de Courtiſan 1 1 
| Aue famille , & 1'<tabliſſe- 
merit de ſes Neveux; ne dem 
doient pas tout-2-fait cette droitun 
& ce agſiuteruſſe ment, qui font pla 
dans la contemplation -, que das 
Tufage, ou la pratique. Oils you 
lotent ils pourroient nous le dire; 
mais s ils veulent ſe taire & ne pa 
parler, qu ils ne nous 1 
pas du moins de le rap 
8 e Le pieux Cardinal de Pari "1 
Nile, Tite bien encore d'avoir ici quelque 
_ 4rebeve- part dans nos exceptions & dans n 


ue de 


Tais o- reflexions en meme tems, ſur une 


— — 


de ſa pourpre & la candeur de f 
couſctenbe. Car enfin; ou il faut al 
der au Public, qui ne -raiſonne 
point, à mieux s expliquer; ou ll 
nous faut 5 ſes prejuget, 
Sils ſont faux. LANE eft coll 
Dien | 

(| Ce grand Prelar; wetatt ericort 
qu Eveque de Chalons, avoit en 
tp yue 
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b we TArchevechs de Paris. Pour 
P pærvenir, il avoit bien des mena- 
Nemens à prendre, aiant des Com- 


petiteurs , qui ne lui cedojent, ni 
n merite , ni en vertu, ni meme 
en credit: entre autres Me. de 
(ambray* & de Meaux. Ceux-ci, M. de 
nec d'autres, coururent, mais ils 14 
Pemporterent pas le prix. Voici Benigne 
f mme s' y prit notre devor. Il ent Sofluer: 
din de longue main de faire ſa Court 
me f Dame de la Cour; & afin f Madz- 
& pouvoir reuſſir plus ſürement, iat. 
| propoſa le mariage de ſon Ne- non. 
den avec la Nicce de la Dame. Cel- 
&-la , qui par pluſieurs conſidèra- 
tons y trouvoit ſon interet & celui 
de ſa Nièce, ne fit pas beaucoup 
de difficultez pour accepter la pro- 
polition.. Le mariage fut enfin dans 
I ſuite conclu. L'/Archeveche de 
eric étant venu à vaquer par la 
wort de M. de Harlay, le Roi nom- 
Im M. de Noailles Eveque de Cha- 

ie, pour lui ſucceder. Il auroĩit 

_- DM difficilement sen diſpenſer ; il 
ww Etoit 


” 
75 446 
# 15 
9 


* 


Etoit puiſſamment ſollicitè par ung 
perſonne, a laquelle il n'a pas coi 
tume de rien refuſer. Le Preh 
dailleursetoit en quelque rẽputatio 
dans le monde: on s efforęa du mon 
de le faire croire. 


giltrats du Roiaume ſe trouvant u 
jour dans la Cour de PArchevechi 
pour rendre viſite à ce Prelar, ai 
dit, apres avoir jette les yeux fu 
les nouvelles Armoiries qui etoient 
au - deſſus de la porte, que c 
un grand chapeau pour une petit 
Zete, je crois pour moi, que le 
plus groſſes tetes ne ſont pas o_ 


de abondance. On en peut 7 
par ce trait ſubtil de ſon eſprit que 
nous venons de rapporter , & mieu 
encore par ce _ nous reſle a dire 
ſur ſon ſujet. 


ciers, qui étoient en aſſez grand 
nombre, vinrent le ſolliciter pour 
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Quoi qu'un des plus grands 


qui ont de la cervelle en plus gr: 


peu de tems apres , qu il it 
nomme a VArcheveche , ſes Cre: 
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e paiement des ſommes, qubils lui 
coiYWavoient avancëes, lors meme qu'il 
rea octoit encore qu Evèque de Cha- 
atio nge on les faiſoit monter à trois 
noin i ou quatre cens mille livres. Comme 
In Maiſon de Noailles nëtoit point 
Mag nche, Ton diſoit avec aſſez de fon- 
nt u dement, -quiln'avvit contractè tant 
veche de dettes , que pour faire paroitre 
t, avec plus d'eclat fon Neveu A la 
Ix {uCour : & il y a bien de Vapparence, 
tolenFWCes importuns venoient trop à con- 

* erotre-tems , pour eſperer qu'il les 
petiteFpayat , ou qu'il füt meme en état 
ue lee le faire, apres les grandes de- 
celleFpenſes qu'il avoit faites pour ſon 
Inſtallation > & pour un batiment 
moderne & magnifique dans VAr- 
heveche. Auſſi ne regurent - ils 
ue des paroles & des promeſſes 
Nui ètoient trop vagues, pour Sen 
ontenter. Ils voulurent donc s'y 

il füßprendre par voie de ſaiſie. Mais 
UrealFomme c' toit avoir trop peu de 
grandronſidèration pour un des premiers 
r polWrelats du Roiaume, que d'en ve- 
5 | 5 F RI nir 
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nir a de pareilles extrémitez, il ſit Mme « 
bien leur montrer qu'il avoit de k Mie P 
tete aflez, & du credit, pour arre-Myeux 
ter leurs pourſuites {i peu reſpec- 
tueuſes, & ſi violentes. L'on dit, 
que la Cour entra dans ces conf: 
derations ; & qu'il en obtint une 
Lettre de Cachet du Roi, pour 
les faire ceſſer. La Lettre ſans dou- 
te fut bientot ſignifice aux Crean- 
clers , qui furent obligez de les ſur- 
ſeoir pour un tems. Mais M. de 
Harlay , qui Etoit alors Premier 
Preſident , ſut ſi bien meler lescar- 
tes, qu'il lui fit jotier un autre jeu. 
Il fut (dit-on) trouver le Roi, qu 
recut comme il étoit de juſtice 


les remontrances qu'il faiſoit pour # 
tous ces pauvres inteEreſſez. II tallu /e: 
donc, que notre bon Prelat ſe ſouf F7, 


mit au temperament du PrefidentY cre; 
qui etolt de ſe contenter d'une pen . 
ſion annuelle, qu'on diſoit etre de 
quarante mille francs, juſqu'a le 

tier paiement de ſes dettes. Ele 
n'ctolent pas encore (A ce que 10 
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fir Ine dit) aquitèes, lorſque je ſortis 
e la Wie Paris, qui Etoit en 1706, Ces 
rre- N deux petits traits d'Hiſtoires de deux 
Prelats , qui ont fait tant de bruit 
dans le monde, ſuffiſent pour faire 
connoitre & demaſquer Au Public 
/ſhumeur du Clerge , ſes maximes 
& fa conduite. Se laiſſe fraper qui 
youdra , du vain cclat de leur pour- 
pre, les gens de bon ſensne donne- 
Pont jamais dans le panneau de Tap- 

arence , qui ne trompe que les 
dots & les i 1gnorans. 5 


— 63 
— - - 


Arricte TaoisiE Me, 


us trouble & de la confuſion ou 
ſe trouve aujourdhui le Clerge de 
| France, Par oppoſition au grand 
dem credit & 4 Jautoritè dont il a 
e oped te autrefois revstu. 


JAr ce qui a été dit de la depen- 
dance abſolue des volontez de la 


ur , & de la ruine du 
„ du 
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du Clerge de France, nous pour. nu 
rions dèja ſentir ſon trouble & {ance 
confuſion, & juger dela, quel peutWment 
Etre ſon credit , quelle peut etreſſeredi 
ſon autorite , dans les affaires me Nui 
mes de ſon reſſort, que des inte Mels. 
rets politiques, ou particuliers, b 
lancent & diviſent a preſent ſi ex 
traordinairement. Ce.qui nous ref 
te à dire ſur ce ſujet, pouvoit avon Se] 
une liaiſon naturelle , avec la deMoit é 
pendance abſolus du Clerge de 
volontez de la Cour, que nou 
avons traitee la premiere, commM@u 
elle en a effectivement, à la regar 
der d'une premiere vie. Cepeniſifs 
dant, apres y avoir bien rcflechi 
nous avons cru, qu'il ctoit plu 
convenable de faire un Trait parti 
culier, en peu de mots, touchan 
le trouble & la confuſion ou il 
trouve aujourdhui: parce qu'en e faires 
fet, outre que le ſujet ſemble 
meriter, le Public ſera peut t 
bien aiſe d'etre inſtruit de que 
ques ſingularitez, qui ne toient poi; 
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ourMhenues juſqu'a preſent a fa connoiſ- 
& ice, & qui dctruiront entiere- 


peuffnent I1dee, qu'il s' toit forme du 
etreſſſeredit & de Tautorité du Clerge , 


mei ſont plus img ginaires que 
inte els. 

„de En effet, dans Tetat de Ia plus 
1 exMonteuſe ſervitude, où nous avons 
5 refit voir qu'il eſt reduit , & auquel 
avoiÞ Seſt reduit lai-meme ,. quel pour- 

a d&Foit ctre ſon credit ? La Cour l'a 


6 deeffÞop abaiſſé, & lui-meme s eſt ren- 
nouſſſu trop rempant, pour croire qu'il 
ommFulle jamais rien entreprendre, que 


regufonformément A ſes intentions & à 
Jepeni]les volontez. Quelle pourroit ètre 
lech ſon autoritè? La Cour Ia reſ- J 
it plugunte a des bornes, qu'il ne Savi- 


par 
achan 
U I! 
1 en el 


n jamais de paſſer , loin de pou- 
ar, ou de vouloir uſer de auto- 
e qu'il devroit avoir dans les 
fires, qui ſont veritablement de 

nble Nn reſſort, & de ſa connoiſſance. 
ut- Eu ne falloit pas moins à la Cour, 
e que ce qu'elle a fait, pour faire ſi 
nt pollen ſervir à les deſſeins le premier 


W 1 & 
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 & le plus puiſſant Etat du Roiau- P. 
me. Il n'en falloit pas plus au Cler- . 

ge, pour le perdre; Car cela me. 4) 

me, qui fait aujourdhui TVinteret de f 

la Cour, doit lui faire ſentir, qu'on 
preécipite ſa decadence. Si C eſt lin- 
teret de la Cour de o aſſurer dune eg 
infinite de Creatures: ce ſont auſſiſ 3. 

des liens & des fers, pour le ten 
dans un eſclavage, qui devroit de 
puis long- tems lui etre ſenſible. 8 

c'eſt Vinteret de la Cour, de faire 
valoir ſes droits de Regale , & dt 

les étendre, auſh loin qu'il lui pla 
ra: les cas étant toujours urgen 
pour elle, c'eſt auſſi, pour celu 
ci, un épuiſement manifeſte, une 
peliriqae totale ruine. Que 11 la Cour laiſſo 
la encore au Clerge quelque liberté 
gen 4 & quelque autoritè de connoitre 


France 


de ne pas & de decider , independammen 


cl, delle, des affaires EccleſiaſtiqueW ge. 
llberte de Ou de Religion; ou elle iroit {ol ce 
Juger des v ON! 1 re 5 5 5. 
Hu vent contre ſes interers, ou dl ri 
Jui. ſont | | P on 
verita- -t- | 1 5 | | 
 blement de ſon refſort & de ſa connoiſſance , independamngifi ub l 


mens delle, 
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yourroit par 1a renverſer ſes projets. 
Au lieu, que Ten dépouillant, pour 
en revetir elle-meme, elle ſe per- 
fade d'etablir plus ſurement ſes 
\*Minterets, & d'amener ſes projets à 
kurs fins, ſuivant les conjonctures 
des tems ſi ſujets aux viciſſitudes. 
Ceſt ce que nous nous efforcerons 

de mettre en Evidence dans la ſuite 


ferons de ce qui ſe paſſe actuelle- 
nent à la Cour & de ce que l'on 
& marque dans le Clerge. Nous 
FEcommencerons d'abord par celui- ci, 
comme étant le premier, qui ſert 
dinſtrument à ſa perte, pour con- 
clurre enſuite , que ſa condition 
ne peut tre plus humilice , ſon 
autoritè plus limitèe, fa perte plus 
palpable , qu elles le ſont de nos 


itre 
Oitr jours. 


nmen 
1ques 
t ſol 
u ell 

pour 


de la decadence du Clerge de Fran- 
ce. Premièrement, un certain 7 7 


4 rigen 
pendaun vu ev la e on qu elle, y Produiſent. 


dece diſcours, par le detail, que nous 


Voici principalement la ſource 22 


prit dietourdiſſemeut qu on voit 4 de 


| 

- 
| 

1 

} 

: 


123 Anecdotes de Ia Conv 
regner dans le plus grand nombre 


des Archeveques © Eveques di 
Roiaume ,, cauſe ou par leur me- 


diocre erndition , on par leur baſ- 
ſee & leur ldchete. Secondement, 


 Paſtendant que ces Prelats out 
pris fur le Clerge, qui leur off in. 
ones » pour connoitre ſents , de 
quelque affaire que ce ſoit» d lex. 
nh on des Savans du Roiaume, 
qu on fait taire , ou qui craignent 
de parler, En dernier lieu, Ju 
niou ctroite, qui eli anjourdbui en- 
tre - des. Archeveques © Eveques 


Les J. Conrtifans 5 & Une * famenſe $4- 


ſuites, 


ciete, que la Cour de France © 


(ſuivant toutes les apparences) celle 


de Rome, fout ſervir a leurs def- 
ſſeius. 

Nous ſavons parmĩ nous une cho- 
ſe, qui eſt celle-ci, & que nous 


nous faiſons gloire de confeſſer, que 
ſi nous ne ſavons rien de ces Scien- 


ces, qui ne font qu 'enfler , nous 


 cherchons du moins à nous in{trui- 


re, de celles-la ſculement, qui ſont 
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propres à nous Edifier, & a edifier 


au notre prochain. Mais il nen eſt pas de 
me. meme de ces Mrs. les Archeveques 
baſe & Evèques: quiils nous pardonnent 
ent, il ce parallele, $'l leur paroit d'abord 
gut un peu inegal. Car il faut avoũer, 
in- que parmi eux il y en a eu, & 
de quil en reſte encore quelques- uns, 


ex. mais en très- petit nombre, d'une 
me, crudition conſommee. Avouons 
zent donc, qu'ils ſavent , mais nullement 
Ju- ce qu'ils devroient ſavoir. Ce ſont 
en: ¶ des Sciences qui ne les gueriſſent de 
zue fen, qui ne les portent pas à mieux 
J0- fire, A juger plus ſainement, ni a 
ure plus ſaintement. Ils ſavent a 
elle I k verits ce qui fait leur interet, ils 
4% favent ce qui peut plaire à la Cour, 

I is ſavent ce qui revient A leur Syſ- 
cho- me. Leur intérèt leur donne aſſez 
10us I de lumieres , leur politique leur 
que I tournit aflez de mEnagemens, leur 
1en- I \yſteme leur preſente aſlez de pré- 


10Us I cautions & de mèſures. Il ne faut 


trul- ¶ pour cette Science, qu'un peu d'u- 
ſont  lage & d'experience.. Ils la poſſèdent 
—! ß = 
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tous parfaitement. Rien ne man- 
queroit à leur capacité, s'ils ſavoient 
auſſi bien ce qu ils ne devroient pas 
ignorer; Et c'eſt cela mEme, qui 
confirme leur ignorance. Quelle 
peut etre Verudition de gens nour- 
ris, des leur plus tendre jeuneſſe, 
dans la dèlicateſſe; qui ſont i fort 
eſclaves de leurs plaiſirs, qui { 
choient ſi extraordinairement, que 


le moindre travail accable', qui at- 


ment ſi fort leur repos , qui Etu- 
dient ſi peu, & qui, apres avoir 
_ acheve, peut-etre bien legerement 
& bien mèdiocrement, leur Cours 
de Sorbone, $'imaginent ſavoir tout, 
& trouver dans une Mitre le ter- 

me & le complement de toutes les 
Sciences. 

Ce neſt pas aſſez à ceux, qui 
veulent regir & commander, ds 
voir un entendement commun, & 
de pouvoir ce que les autres peu- 
vent. Ils ſont infiniment au deſſous 
de ceux-ci, $11s ne ſont infiniment 

au deſlus. Comme ils promettent 
5 davan- 


va! 
age. 
Mara! 
dun 
doci 
E, 
(blet 
imp! 
deur 
croir 
gens 
|| fat 
us 
uge⸗ 
leur , 
leur 

0] 
me ; 
diſti 
com 
tant 
fleur 
& pe 
pref 
plon 
ranc 


© au Clerge de France, 131 
vantage, ils doivent auſſi davan- 
uge. Encore que, trois jours au- 
nravant , on les connut pour ètre 
dun eſprit tres-mince & tres-me- 
liocre ; une je ne ſai quelle fatali- 
e, cependant, a fait gliſſer inſen- 
iblement dans Timagination des 
imples une certaine image de gran- 
deur & de ſuffiſance, qui leur fait 
croire aveuglement, que de telles 
gens croiſſans en train & en credit, 
faut neceſſairement qu'ils ſoient 
rus auſſi en vertu & en mèrite: 
jugeans d' eux, non ſelon leur va- 
kur, mais ſelon la prerogative de 
, „„ 
Qu'on parcoure tout le Roiau- 
me ; quels ſont les Prelats qui ſe 
diſtinguent par leur doctrine , & 
combien ſont- ils en nombre? Au- 
tant que Von a vu, avant nos jours, 
fleurir le Clerge de France, autant, 
& peut- Etre davantage le voit-on A 
preſent, & le verra-t-on deſormais, 
plonge dans la plus craſſe des igno- 
rances. S'il paroit à preſent quel- 
ne 4 ques 


1 
| 

' 

q 
1 
| 
| 
: 


| 
| 
| 
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ques Ouvrages; ou ils n'ont rien de 


Tinvention & du ſublime, ou rien 
n'eſt {1 commun ni ſi imparfait. 8 


quelques- uns ont de Tapplaudiſſe. 
ment, qu'on les examine de pres; 


ou ce ne ſont , que compilations 
d'Auteurs & de Peres de I'Fglile, 


daont ils font leur grenier & leur ré- 
ſervoir, ou ce ne ſont effective- 
ment, que des productions de quel 


ques Savans, qui les leur ſouflent. 
D'ou vient Fufage parmi eux, da- 


Voir des Docteurs à leur ſuite! ? La 
precaution en eſt bonne, parce- 
qu''ils les ſoulagent dans leurs tra. 
vaux Apoſtoliques , & parcequ'ils 
donnent ſouvent à la fterilite de 
leur imagination quelque fecondits 


de penſces & d'expreſſions. Telles 
font ces grandes Colonnes de la Ve- 


rité, qui ne la connoiſſent ſeule- 


ment pas; Tels ſont ces grands In- 


_ terpretes de la Loi, qui ne la { 


vent point; Tels ſont ces juges 
eclairez & inſpirez, en qui reſide 


toute plenitude d' eſprit de puiſſan- 
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e & d'autorité , qui ſont obligez 


les deciſions ou les jugemens qu'ils 
rendent, de leurs inferieurs , qui 


qui ſont en tres-petit nombre; ou 
rarder un profond ſilence, ou ils 
conſidèrations ſordides d'interets & 
aucun ſcrupule d'agir contre leurs 
mieux détenir la verite en injuſti- 
ce, que de ſuivre les ſecrets mou- 
jemens de leurs conſciences. Des 
uns & des autres combien ne pour- 


ions · nous pas vous citer d exem- 
ples? Mais la prudence ne nous 


7 


de ſe faire inſtruire, (comme ils 
font tous les jours) & d' emprunter 


e proſtituent la plipart à des 


permet pas de les mettre ici tous 
Ira liſte, Nous en remarquerons ce- 
9 


les leur dictent. S'il en reſte quel- 
ques-uns , parmi les Prelats du 
Koiaume , qui ſe ſoient aquis quel- 
que reputation dans le monde, par 
ha ſoliditè de leur doctrine, mais 


Tremor 


Us. 


de politique: Ceux-ci ne ſe faiſans 


propres lumicres : ceux-la aimans 


quelques &gards humains leur font jaruu 6+ 
| Lepori- 


„ 
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pendant pluſieurs dans la ſuite de ce 
diſcours, que nous ne pouvons 


cacher pour avoir rendu eux-me- 
mes leurs demarches aſlez connuès 


_ & aſſez publiques. 


De ces refl6xions, que nous ve- 


nons de faire, que reſulre-t-il l 


non, que la mediocre erudition, 
la baſſeſſe & la lachete du plus grand 


nombre des Archeveques & Exè- 


ques du Roiaume , cauſent dans 


cette Egliſe tout Fetourdiflement, 
tout le trouble, & toute la confu- 
ſion, que nous y remarquons de 
nos jours. Ainſi il n'y a pas lieu de 


s'etonner, 
des choſes , que les uns & les 


1 


dans la plupart 


autres decident , ou ordonnent , 


il y 4 une fi grande partiali. 
te, tant de paſſion, ſt peu de ji: 


ſonvent des contradietims, 


8 ils condamnent en un tems, 
ce quils ont approuve dans ui 
autre. 


Contam. 


nation de 
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Le ſavant & le judicieux Card 
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nal de Paris, & quelques autres, 
que vous remarquerez dans le fait 
que nous rapportons, nous ſervi- 
font d' exemple. Le P. Juenin de 
Oratoire avoit , depuis quelques 
années, fait imprimer une "Theo- 
ogie pour l'uſage du Seminaire de 
& Magloire, dependant de cet 
Archevèque, elle fut d'abord re- 
due avec un applaudiſſement uni- 
rerſel , & confirmee par approba- 
tion du Prelat & de ſes Docteurs 
dans des termes auſſi honorables & 
auſſi authentiques, que le meritoit 

hk profonde erudition de TAuteur. 


Jen grand nombre d'Archeveques 


& d Evèques du Roiaume, animez - 
par la grande eſtime que cet Au- 
teur $'Etoit aquiſe, introduiſirent, 
Timitation de M. de Paris, cet- 
te Theologie dans leurs Séminai- 
tes, comme M. TArcheveque de 
Beſan gon, M. de Langres, M. de 
Biſy, qui Etoit alors Eveque de 


| Cabales 
Toul, & quelques autres. 


Mais les ſecrettes 
J, des Jeſui- 
7 ui tes con- 


tre le P. Juenin, 


Es 
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Feſuites, envieux de la grande re 
putation du P. Juenin, ne manque. 


rent pas de lui tendre des picges, out 


y reuſflirent ſi bien par leurs cabs 
les ſecretes, qu' enfin M. de Pari: 
cedant à leurs ſollicitations, (peut: 


Mada- 
me de 
Mainte- 


la Chaiſe) defendit , qu'on enſei. 
gnat plus a Vavenir cette Thèologie 
dans ſon Seminaire de St. Magloi- 
re, attendu qu'on la lui avoit fit 
paroitre très- ſuſpecte. Cela ne fit 
pas d'abord grand bruit dans le 


{elon le ſentiment general, agit en 


en ſemant la zizanie & en travail. 
lant ſecretement 4 le detruire. - 1); 


etre plutòt à celles d'une“ Dame, 
qui a Epoule leurs interets & qui, 


cette occaſion à la priere du P. de 


monde. Les Jeſuites ſatisfaits enfſſcctte 
quelque maniere des pas, que I Ar-oir 
chevèque venoit de faire, pourſu-· Nea: 
vans leur pointe , S efforcerent deenou 
Saanen auſſi les Archeveques & let 


eèques, qui avolent regu cette donn 
Theologie dans leurs ſeminaires voir 


Ce qui ne leur reuſlit point u ils 


relet- 
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e re. 
ue- 


ges, 
ail 


ours fait, & qui fera aveuglment / 
tout ſelon les deſirs de cette f So- 
cite. It travailla quelque tems, 
Iz ur les memoires quiils lui "can" 
abs rent, à examiner le Livre du Pere 
ariefjucnin , & les Propoſitions quiils 
peut. Nen avoient extraites , leſquelles 
ume, is prètendoient contenir en ter- 
qui, nes eguivalens le ſens des cing 
it en Tropoſitiont condamnees dais Jan- 
> dei avec quelques autres qu ils 
nſei-· Narolent remarquces Ctre contraires 
logie I 4 purete de la Morale. L'affai- 
gloi-· Ire, qui ſurvint a cet Eveque pour 
fürs Immunitez & pour les Privile- 
ne fitſges de ſon Egliſe avec la Cour de 
s Ee Lorraine, Tobligea de diſcontinuer 
's enſiſcette entrepriſe : Juſqu'a ce qu après 
Ar. voir cte transfere a I'Eveche de 
irſui-· Nleaux, les Jeſuites la lui firent 
t defender A Paris avec M. de Char- 
ee & M. de Non, quiils lui 
cetteFonnerent pour ajoints, apres les. 
aires Noir att1rez dans leur parti, quoi- 
a laffQu'ils n y fuſſent aucunement inte- 
clet- reſſez, 


* de M. de Toul, qui a toti- * M. de 


1 
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reſſez, qu'autant qu'ils preEtendoient 
faire le bien de I'Egliſe Romaine 
Laiflons-les pour un tems travailler 


a ce grand deſſein, pour revenr } 


Pri- 
votance 
du Here 
Juenin. 


notre P. Juè nin. 


Quoi que ſes ennemis fiſſen 
leurs pourſuites avec toute la pru- 
dence & le ſecret poſſibles, & 
qu'on crut meme dans le monde, 


que les choſes en demeurerolent-} 
le Pere JuEnin mieux aviſè, uloit 


de toutes les precautions 1magina- 


bles, pour prevenir une plus dan- 


gereuſe atteinte. Il Sy prit ſage 
ment: Et voici comment. II eut 
ſoin de faire imprimer a Veniſe au 


moins vingt mille Volumes de ft 


Theologie, pour la diſtribuer dan: 


toute Vitalie, mais particulièrement 
1 Rome; à quoi il fut aide par f. 


Congrégation, qui y eſt puiſlante; 


& par ſon Conſeil, en fit une De- 
dicace au Pape Clement XI. II en 
recut peu de tems apres de ſon Mi 
niſtre le Cardinal Paulucci une Let: 


tre de remerciment & de congta- 


: tula- 
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lation, en ſon nom, la plus“ obli- Le ile 


Net de laLet 
geante du monde, & telle qu'il au- * 


roit pu ſouhaiter; il la fit imprimer inn. 
fur le champ. Je ne me ſouviens roit pas 
point en quels termes elle ctoit _ _— 
conguë. Je dirai ſeulement, que ir co. 
dans le tems qu'il sapergut, a n'en pie. 
pouvoir douter, que ſes ennemis 
commengoient a lui vouloir tailler 
de la beſogne, il en fit courir dans 
Paris une infinite de copies, qui 
les deſeſpererent , parcequ'elle Cc E- 
leur coupoit bras & jambes. E ſes Je- 
Cela auroit du, ce ſemble, leur furs. 
fare perdre l'envie de continuer 
leurs pourſuites; mais cet obſtacle 

& de plus grands qu'ils prevoiotent, 
etolent infiniment au deſſous de 

leur courage & de leur zele. Jamais 
occupation ne m'a deplu plus ſou- 
verainement que celle- ci. J aurois 

mieux eſtimè mon repos, que tout 

leur zele empreſſè, & leur coura- 

ge qui n'ctolt pas de ſaiſon pour 

moi. Mes doigts en ſoufroient, ma 

vue s'y affoibliſſoit, j'y perdois la 

cer- 
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eervelle, mon eſprit sy Egaroit, 
Mais, Dieu merci, cela meme & 
bien d'autres conſiderations , ont 
rendu à mon eſprit ſa ſercnite & fa 
tranquillite premières; du moins les 
ont fort occaſionnees. Enfin ce 
grand Ouvrage finit ,. apres avoir 
_ dure pres de trois mois, dans un 
travail continuel, & dans de lon- 
gues & frequentes conferences en- 


tre ces Evèques les 7eſuites & ſeu - 


lement un Docteur de Sorbonne 


nommé M. de Perefxe. Voyons 


donc ce qu'il enfanta. 
Piege 


WWW ys . . 
3 Slut cert , qu'il falloit communiquer 1 


els M. de Paris les propoſitions qu ils 


2 avoient extraites de la Théologie 
voalu- du P. Juenin, & leurs Cenſures ſur 
rent ten- 


dre , Chacune de celles , ou qu'ils eſti- 


Cardinal moient revenir Equivalemment au 


77%, ſens des cinq Propoſitions condam- 
— nees dans Jan{cnius, ou qui ctolent, 
> 1% oudu moins quiils eſtimoient ctre 
ajour- contre la puretè de la Morale. Et 
abut oc- | 8 | | ut 

caſon 4 | 


ta defenſe da N. Teſtament du Pere Que ſuel. 


Tous ces gens conclurent de con- 
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foict le myſtere, :qu'ils ſe faiſoĩent 
en les lui communiquant. Is pre- 
tendotent le brider ; en ce que, 
comme Meætropolitain, il leur ſem- 
bloit , qu'il devoit concourir avec 
eux à la condamnation de cette 
Theologie ſelon les termes qu'ilis 
avoient fixez & determinez. M. de 
Paris demanda du tems pour exa- 
miner toutes choſes, & pour ſe d- 
terminer enſuite a prendre ſon par- 
t1: ce que les autres accepterent 
dun grand cceur , s'applaudiſſans 
deja du bon ſucces de leurs reſolu- 
tions. Mais leur joie fut courte, 


quand peu de tems après, ils virent 
paroitre une Ordonnance de ſon 


Eminence au ſujet de la Theologie 
en queſtion , dans des termes tres- 


dfferens de ceux qu'ils auroient 


ſouhaitez , & deſquels ils ne 
croioĩient pas qu'il put ſe diſpen- 
ſer de ſe ſervir, apres en Etre 
comme convenus unanimement. Paſ- 
quin qui ſe trouva alors a Paris, 
ne put s empècher de dire fort _ 

Og {af 
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Faiſant ſamment: * Le corna, Cignori Pre. 
Malfa ati, le corna; pigliate vele. Voi. 
que por · la mes Eveques & mes Feſuites 
70 1 en campagne fort outrez du proce- 
aux quels de du Cardinal qui les jouoit. Re. 
#5 ſolus de sen venger, ils convinrent 
toient 5 f 
aſſociez. d'en faire chacun dans leurs Dioce- 
ſes, une condamnation particulié. 

re, par des Ordonnances unifor. 

mes & concertees , tout-a-fait op- 
„A dau. Poſées à celle de ce Cardinal. Je 
ſe de bn. ſuis ſorti de France un peu apres, 
Alf” Je ne ſai Sils Tauront executè, ou 
youloir {1 peut. tre quelques conliderations, 
71+. que je puis prè voir 2 . les au- 
interval- Tont pas contraints de diſſimuler, Negron 
„ enen 5: 
[Raiſons Je vis deux jours, avant que de res, 
4 "7, ſortir de Paris, le P. Fucnin, qui tems 
Auteur avoit toutes les raiſons du monde N Nou 
7. Je. de ſe rire de leurs pourſuites & de Nconf 
nin 4. leur procedé. Je lui remis un grand lier 


Fu, nombre de mémoires, qui le regar- LER 
depart de | oe \ 
Paris, doient, (mais un particulierement | C 
qui regardoit ce grand Edifice de N App 
[Infaillibilite, & une Lettre orig P.] 

| . | | Nale; | 


M ch de Fraxce. thy 


ale, fort ample ſur cette matiere, 
crite entièrement de la propre 
main de I' Archevèque de Cam- 
tray, ) Je crois, que dans la ſuite, 
lb ne lui auront pas étè d'une pe- 


*M.de 
Fenelon, f 


tte utilitè par les lumières qu'il en 
aura pu tirer. L'on m'en a fans. 


doute blame dans le monde, mais 


perſonne ne fait que moi les raiſons 
que j avois de le faire. Ainſi il con- 
nent mieux. de ſe taire que de ju- 


ger tẽ mèrairement; ou ſi Ton veut 
parler, ce ne ſera pour moi, qu'un 
vain ſon dairain ſonnant. Les tem- 


Ipetes, que nous voions s' lever & 


gronder ſur nos tetes , apres avoir 
yomi leurs foudres & leurs tonner- 


res, nous font eſperer enſuite un 


tems frais, ſErein , & tranquile. 
Nous l'eſperons dans une grande 
confiance, pour nous en particu- 


ler , & generalement pour toute 


IEgliſe de Dien. 
Ce fait, que nous venons de 
rapporter touchant la Thèologie du 


P. Jucnin , n'eſt-il pas plus que 
1 ſulli- 
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ſuffiſant pour prouver, quꝰ en qu 
que choſe , que ces Mr, ent 
= prennent, decident , ou ordonnent 
1 on ne voit que de la partialite , qu 
de la paſſion, que de J injuſtice 
1 que des contradictions, & quik 
condamnent en un tems ce qui 
ont approuve dans un autre. }e 
1 reviendrai donc toujours à ma pre 
=:  miere propoſition , que la baſſeſſe 
la Hchete & le pen derudition d 
plus grand nombre des Archer 
ques & Eveques du Roiaume (sib 
ne veulent pas que nous diſion 
leur ignorance) cauſent parmi eu 
cet eſprit d'etourdilement , qu 
nous y voyons regner aujourdhui 
& qui fera ſans doute la perte d 

ce Clerge par une infinite de 
Convic- nières. Que ſi ces Mis. ont peine 
fe Are. me paſſer ces termes de mepris, & 
k Ar. qui leur paroitront peut- tre trq 
Sie. injurieux, nous voulons bien quoi 
ques de nen Crole rien; mais auſſi il faut 
France. donc, que les uns & les autres 
ayant approuvè, ou recu dans 2 
. 5 ml 
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ſminaires ladite Theologie du P. 
uenin , paſſent effectivement pour 
auteurs d'hereſites & de mauvaiſes 
octrines. Mais ils me repondront, 
qu'rls ue Favorent pas examinèe, 
6 qu ils S'en etoient fiez ſur la bon- 
"We fo: de ceux, qui lui avoient don- 
w leur approbation. WS 

S' ils ſe retranchent ſur ce dernier, 
nous leur dirons , qu'outre que les 
dogmes de Religion ne doivent 
point tenir leur conſiſtance, ni leur, 
ondement des motifs de credibili- 
7 ni de probabihite , (autrement 
Mcombien de reveries de quelques 
eres de l' Egliſe, dans les princi- 
es de ceux qui les ſoùtiennent, 
Walleroient-elles aujourdhui pour des 
dogmes , ) IIs ſeront donc obligez 


ne Ne convenir, que ce ſont des aveu- 


ges, qui conduiſent d'autres aveu- 
ges dans le precipice: S'ils ne veu- 
ent pas, que nous diſions mieux, 
ou qu'ils ſont en effet fauteurs d'he- 
Frclies & de mauyaiſes doctrines; 
eu qu'ils ſont de grands Etourdis & 


tre la 
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de fieffez ignorans. Sils ſe retran. 
_ chent ſur le premier, rien ne me 
femble auſſi devoir les excuſer. Fn 
effet pourquoi approuver ce qui me 
riteroit plutot les cenfures les plus 
rigoureuſes? Pourquoi  approuver 
ce qu ils ne connoiſſent point? Ca 
enfin sil leur arrive d approupet 
quelquefoiĩs une mauvaiſe doctrin 
qu'ils ne connoiſſent point, pour 
n avoir pas 10 ni examinè un Liyr 
qui la contient, (comme dans 
cas prècedent & grand nombre d'a 
tres que nous pourrions citer) all. 


ſi il ne leur arrive que trop ſou 
vent, de cenſurer une bonne doc 
trine, qu'ils ne connoiſſent point 
pour n avoir point lu ni examine 

- comic. Un Livre qui la contient. L'on ſe 
ions con- ra en droit de porter le meme ju 


gement de toutes choſes, quelle 


Reme, u' elles ſoient, qui ſont Emanee 


de la Cour de Rome. Le Pape e 
aujourdhui dans le m&me cas. Nou 
avons vu, quit avoit aprouvé cc 
que ces Eveques vouloient con 
os N damne 
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damner. Encore qu'il eut anterieu- 
ement donnè une fulminante Conſ- 
tirution contre les cinq Propoſi- 
tons de Janſenius, pour confirmer 
celles de ſes Predeceſſeurs jen éten- 
dnt meme la ſienne ſur tous les 
ſens, &, en quels ſens qu on put 
es tordre. Il eſt donc vrai, quil 
peut canoniſer, comme il canoniſe 
effectivement un Auteur, que les 
Eveques de France afſurent 'ren- 
fermer les cinq Propoſitions, que 

ut & ſes Predeceſſeurs ont con- 
amnẽ es dans Janſenius: Voilà donc 
Mis. les Janſeniſtes ſur un plus haut 
ned , qu ils nayent jamais Sté. 

Voild donc toujours leur affaire 
ndéciſe. Voila done ceique nous 
buͤtenons avec eux, que quelque 
Livre qu'on condamne, ou on ne 
a pas examine ,- ou on ne l'a pas 
one, ou on ne l'a pas pris dans 
n veritable ſens. Qu'on me diſe, 

ue le Pape a été ſurpris , & que 

e ſe defiant pas de VAuteur il a a 


Prouve ce qu'il auroit condarnne, 
3 


e 
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il Tavoit connu. C'eſt donc man 
quer de prudence , qui doit tre 
la premiere des qualitez que for 
- miniſtere exige. Donc rien n'eſt 
incertain, que Vapprobation ou | 
condamnation des Livres, quoi 
peut ne pas examiner , ne pas cor 
noitre , mal concevoir & ne pa 
prendre dans le ſens naturel qu 
les termes portent , ou qui ſe preſer 
tent a l'eſprit. Que reſte-t-il dondlf 
de ce grand cdifice de ſon infaili 
. bilite ? Vous travaillerez en vain 
Mrs. de l'Egliſe Romaine , fi vo 
n'avez pas de meilleurs fondeme 
pour Etablir Vautorite de voti 
Chef viſible. Les diſtinctions de vA. t. i 
Ecoles ne faſcineront plus deſoſmai 
mais les yeux. Quelle diſtinction 
Le Pape peut Etre ſurpris com 
perſonne privee, mais jamais pn 
uom pant de la Chaire. Bon Diet 

. ou: eſt la ſimplicité, qui doit aff 
compagner la veritable profeſſq 
Soyez de I'Evangile* ? Et {i nous ne di Ce 


prudens 8 vo eſt-j 
comme 1 0 
les ſerpens, & ſimples comme les colombes. 
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manMrons la reconnoitre , qu'a ces ca- 
treſÞ©utteres de ſimplicitè & de pruden- 
 ſonlffice, quelle autre marque pourriez- 
ſt (vous nous donner, qui nous con- 
Wirmit la vocation de votre miniſ- | 
tere, & Tautorite dont vous vous 
tes revetus fi fauſſement. Etes- 
Mous prudens , lorſque vous don- 
ez dans des contradictions {1 ma- 
wfeſtes ? Etes-vous ſimples, lorſ- 
aue par de vains detours, vous don- 
ez à la Verite des atteintes, qui la 
defigurent, & la font meEconnoitre 
wx autres? Un Pape en homme pri- 
ve peut ſe laiſſer ſurprendre; mais 
amais , il prononce de la Chaire. 
eil quelque choſe de plus qu hu- 
main ? l'Eſprit Saint Tauroit- il 
lüſtingue du commun des hommes 
qu'il nous dit ètre tous menteurs? 
ais ſans nous arreter à une vérité 
h conſtante, qu'ils ne font qu'elu- 
er par des diſtinctions frivoles, 
tevenons meme A leurs principes. 
Ce digne Vicaire de Jeſus-Chrift 
eſt-il pas zoiljours afſis fur la 
G 3 ai 
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chaire de S. Pierre? Il neſt pas 
du moins venu à notre connoiſſan. 
ce, que juſqu'ici il ait cede, ſeu. 
lement pour un moment; fa place 
A perſonne. Ainſi de quelque ma. 
niere qu'il S explique, ou qui 
prononce, les jugemens qu'il rend 
en general ou en particulier, publi- 
quement ou privement, ne ſeront- 
ils pas toujours cenſez & appellez 
des jugemens de celui qui eſt aſſis 

fur la Chaire de S. Pierre, dans 
quelque occaſion que ce ſoit; dans 
le cas precedent & en une infinite 
d'autres ? Il reſultera donc de tou- 
tes ces reflexions, que meme Ma. 
les Archeveques & Evèques con. 
venant qu'il peut Etre ſurpris, & 
qu'on a pu effectivement le trom- 
per, ſe joignent a nous pour aſſu- 


rer, qu'il n'eſt pas en effet infaill- 


ble, & qu'on ne peut pas meme {e 
Vimaginer , puiſque Tinfaillibilite ne 
peut jamais Etre trompèe, ni jamais 
ſurpriſe. Ergo mentita eſt iniqui. 
li. e 


Pour 


Pas 
Lan- 
ſeu- 
lace 
ma- 
quil 
rend 
abli- 
'ONt- 
ellez 
aſſis 
dans 
dans 
inité 
tOU- 
Ms, 
con- 
53 & 
rom- 
aſſu- 
failli- 
ne ſe 
tè ne 
a mais 
qui 


Pour 


S du Clerge de France. 151 

Pour le coup reèuniſſons- nous 
donc, & travaillons tous unanime- 
ment à rendre la paix a IEgliſe , & 
la tranquillite a nos conſciences. 
Levons le ſcandale des Juifs, com- 
batons la folie des Gentils. Nous 
nous flatons en vain d'y reuſlir, ſi 
nous ne banniſſons ces penſces chi- 
meriques d'un gouvernement abſo- 
lu, qui n'eſt que pour les regnes 
de ce ſiècle. Nous ferons enfin tai- 
re les impies, ceſſer les ſchiſmes 
qui nous diviſent, & qui nous de- 
chirent impitoiablement; nous nous 
reunirons tous ſous la Bannière d'un 
ſeul Chef, jaloux de ſon Epouſe, 
& qui ne ſoufre point de Competi- 
teurs: Savoir 7eſus- Chriſt notre 
dauverr , ſeul Eveque & Paſteur 
de nog ames; Et nous ne reconnoi- 
trons pour notre Juge , que ſa di- 
vine Parole conſtante, immuable, 
veritable , ſeule infaillible , parce- 
que celui qui Va prononcèe ne peut 
ni Etre trompe, ni tromper, ni 
vouloir tromper, & qu'elle eſt ſeu- 
WS 4e 


1772 
le capable dendoctriner, de corriger 
A inſtruire. 
Mrs. les Eveques ſur de nouveau 
principes. 
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Travaillez donc 


Venez vous joindre 3 
nous dans cette ſainte Ecole de 


TEcriture que vous avez eu honte 


de frequenter, bien loin de avoir 


jamais conſultèe, dans les affaires 
de Religion, ou dans vos moeurs, 


puiſque vous ne la connoiſſiez point, 


& que vous ne [aviez jamais apriſe. 


Ce n'eſt pas un Labyrinthe pour 


vous; vous auriez grand tort de 


vous l'imaginer. Entrez ſeulement, 


& vous éprouverez par votre pro- 


pre experience , que vous nave? 
pas beſoin d'un guide pour vous y 


conduire, & vous en tirer. 
Ecriture meme, cette Sainte ſe- 


eauſe du 


trouble 


ſentiers. 
dads 


Cette 


mence de notre regeneration cet- 
te Parole de vie, ſervira de lampe 
a vos pieds © de lumiere d vos 


11 n'y a pas de Gouvernement, 
quelque bien etabli qu il ſoit, qui ne 


e dela fombe enfin, /t des interets partt- 


afin 2 


culiers 


— 


\ 
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wliers de domination on Tambition dus mu 


ne ¶ ent ceux qui le com gent. CE quenr an- 
ux qui ne pourroit @tre ebranle par 

dos les efforts des Puiſſances Etran- clery: : 
de N geres, & par les forces les plus re-, 
nte doutables, une etincelle de divi- gaz: qe 


ton interieure le detruit & le ren: 1 : 


rerſe en un inſtant. l fu 
Dod vient la decadence des plus . 


foriſſans, des plus puiſſans, & des! ft infe- 

plus redoutables Etats de PUnivers, . 
i ce n'eſt de ces Factions tumul- be 
tueuſes, de ces Guerres inteſtines * 

& de ces étranges partialitez? Ce — 4 
qui arrive dans ces Gouvernemens, que ce 
politiques, nous le remarquons 5 

zuſſi dans les differens Ordres de /# de 

[Egliſe. Les memes cauſes , qui 4e. 

produiſoient dans ceux-1a ces chan- me q 

gemens extraordinaires, ont pro- EN? 

duit dans Cceux-Cl , les frequentes _ 
& les diverſes revolutions ;' dont —_ 

ous les avons vi agitez dans les 

cles qui nous ont precede , & 

produiſent encore de nos jours cel- 

ts dont toute I'Egliſe Chretienne 


1 eſt 


mes, que la notre, s'y ſont em- 
 ploices heureuſement & avec ſuc- 
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eſt tourmentèe & dechiree cruelle- 
ment. Pour peu de connoiſſance, 
que Von ait de Hiſtoire Eccleſſaſ 
tique , il faudroit ne vouloir pas 
uſer de fa Raiſon, ni de ſes lumie- 
res, pour n'en pas porter ce juge- 
ment. Si une Egliſe a jamais reſ. 
 ſenti ces terribles effets, c'eſt fans 
contredit FEgliſe Romaine , dans 
laquelle nous les remarquons de 
nos jours, d'une manière toute ex. 
traordinaire & inouie. Ce ſeroit 
ſortir de-notre ſujet, que de nous 
attacher A vouloir le montrer au 
public. Notre ſujet ne le demande 
point. Dailleurs de meilleures plu- 


. ces , & quelques- unes encore 5 
emploient peut-ctre avec fruit ac 
tuellement. Notre deſſein don 
eſt de nous attacher ſeulement 
TEgliſe de France, qui en fait pu- 
tie, & dont nous avons tous ks 
ſujets du monde de deplorer le fort 
& la triſte condition, 1 


mage 
kur 1 
wilt b 
s ef] 
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le: Laſcendant que les premiers 
*, Wdentre ceux qui la compoſent , 
al- Worennent ſur ceux qui leur ſont 
pas Wnferieurs , cauſe aujourdhui tous 
ue: ¶ es cvenemens ſurprenans, & les 
ige. candales que Ton y remarque; 
& qui ne manqueront pas de pro- 
dure dans peu de tems un boule- 
jerſement , auquel on ne S atend 
point. C'eſt une choſe étrange, 
que des gens oublians fi fort leur 
première condition, ne ſe ſoient 
mais contentez de leur ſort, & 
quils ne puiſſent enfin donner 
quelques bornes raiſonnables a leur 
Plu-Meitat & A leur rang. C'eſt un mal 
dans lequel ils naiſſent, & dans le- 
"Wivel on les élève, en les portant 2 
lwyre les dangereuſes maximes, ou 
(une Cour qui leur ſert d'exem- 
pe, ou d'une Religion, qui n'eſt 


we de ce monde, & un pur ou- 
t pal rage de mains d'hommes qui les 
us leur inſpire. 11 ſemble, que Vune 
e ſotWuſſi bien que Vautre, influent dans 


&s eſprits, ces ſentimens de gran- 


LI 56 deur, 
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deur, de domination, & de regne, 
Cela eſt ſi vrai, que de nos jours, 
nous ne voyons, quavec trop de 
ſenſibilitè & de regret, ces maxi. 
mes pratiquees d'une fagon toute 
ſinguliere dans ce pauvre Roiau- 
me. Un Artiſan veut joüer le role 
d'un bon Bourgeois: un Bourgeois 
cCelui d'un Gentil- homme: un Gen- 
til- homme celui d'un Gouverneur 
de Province: un Gouverneur celui 
d'un Prince, un Prince celui d'un 
Souverain: Et parmi les gens d'F- 
gliſe, un petit Cure aſpire a T auto- 
ritè d'un Grand-Vicaire, un Grand- 
Vicaire a celle d'un Eveque , un 
Eveque a celle d'un Metropolitain, 
un Metropolitain à celle d'un Pri. 
mat du Roiaume, un Primat du 
Roiaume à celle du Pape, un Px 
pe, © temerite inſupportable ! 0 

* Cam audace ſans pareille ! à * exercer 


Lesers. Tautorité de ſon Dieu. Je fremis 


 gorem 


& j'ai horreur meme d'y penſer 
r 4 

miſe ſolus | Que 
Deus, | 


dum ſe Donatus ſuper Imperatorem extollit, jam quaſi hominis 
exceſſerat metas, ut ſe ut Deum, non ut bommem aft imaret- 


men 
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Que peut-on attendre d'un pareil 
renverſement ? Laiſſons- en à Dieu 


de WW: jugement , qui eſt du à fa juſte 


axi- Mrengeance. Detournons-la ſeule- 
ute nent de deſſus nos tetes, en tra- 
au- vaillant, avec crainte & avec trem- 
role ¶ blement, a Vunique choſe qui 
ecis doit nous occuper , qui eſt Iimpor- 
zen- unte affaire de n6tre Salut. Mais 
neur I auſſi n'oublions pas d'effrayer les au- 
elui © tres ſalutairement, par nos cris re- 
dun doublez , par nos larmes, & par 
dE. nos prieres. Si les remontrances, 
uto- © que nous leur faiſons & que nous 
and- © leur ferons encore, avant que de 
„un finir , ne produiſent pas tout le 
tain, fruit que nous en eſperons, nous 
Pri. aurons du moins ſatisfait a nos obli- 
t du, gations, & aux engagemens de n0- 
Pa. tre Miniſtere, en cenſurant le vi- 
| oN ce, & en exhortant a la vertu & a 
ercer la pratique du bien. ia 
mis, Le Clerge de France eſt ſi fort 
ſur le pied que nous venons de 
dire, & ſi pouſſe d'un eſprit de do- 
mination & d' ambition, qu'il n'eſt 

8 G7 yo 
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preſque plus connoiſſable. Lg 
grands mepriſent les petits; ceuy 
ci murmurent , fans oſer ſe ſoule. 
ver, de peur d'etre accablez d'une 
autorite ſuperieure ; Venvie ou k 
jalouſie, Vanimoſite ou la haine, 
poſſedent & diviſent les principaux 
le fort accable le foible ; les uns & 
les autres Sapputans , ou ſur quel. 
_ ques qualitez perſonnelles, ou fur 
des cabales ſecretes , ou ſur quel. 
que credit qu'ils ont en Cour, tra. 
vaillent ou a chagriner les uns, ou 
2 ſuplanter les autres. Jamais lon 
ne vit des demarches ſi honteuſes, 
jamais de fi indignes intrigues. 


| Voila cependant ce qui en eſt. 


Nous nous efforcerons dans la ſuite 
de ce diſcours de dècouvrir ce qui 
fait mouvoir tous ces reſſorts, & de 
quel uſage ils peuvent tre à ceux 

qui les laiſſent faire ou qui les 

Domina- font agir. - 8 _ os 
tun de Ce nelt pas daujourdhui, qu'on 

13 Sappercolt , que les premiers d'en- 
dClergetre le Clergè ont un ſouverain me- 

1 pris 
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pris pour ceux qui leur ſont infé- 

reurs. Il ſemble, que ceux ci ne 
ſoient nez que pour ramper ſous 
kurs pieds, fi fortes ſont les im- 
preſſions, qu'un orgueil inſuppor- 
table qui les poſlede, a faites ſur la 
plupart des Eſprits. Loin de reſ- 


ſembler à ces ſages Philoſophes, 
nel. N qui ne vouloient etre que ce qu'ils 
ſur © etoient, & qui ne ſouhaitoient rien 


el. © davantage ; ils n'ont jamais voulu 
tra. J conſulter la Raiſon pour ſe faire un 
on repos tranquille , & conſerver une 


douce union avec ceux qui leur 
es, I font ſubordonnez. IIs ſont venus A 
leg. un tel point de vanite & d'arrogan- 
eſt. ce, qu'ils $'imaginent , que Fauto- 
lite I rite dont ils ſont revetus , n'eſt pas 
qui fort diſſemblable de celle qui les 
de fait ramper eux-memes. Ils en ont 
ux © uſe depuis long tems, avec tant 
les d'excès & de violence, que le Gou- 
vernement, pour garder quelques 
on meſures, fut contraint de la limi- 
en- ter en apparence, par la voye d' A- 
bels comme d abus de leurs ſenten- 

1 ces 
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ces aux Parlemens ; & de mettre 
par ce moyen un frein à leur pou- 
voir, qui commencoit à devenir 
extrèmement odieux au Public, 
qui ne le regardoit pas moins deſ- 
potique que celui de la Cour. 
_ C'etoit quelque choſe , que cette 
_demarche que faiſoit le Gouverne- 
ment. C'etoit un des beaux traits 
de fa juſtice ; mais dans la ſuite & 
de nos jours , quelques reſerves 
ont tout gate: Et on n'a pas été 
long- tems ſans s appercevoir, que 
ce qu'il paroiſſoĩit detruire d'une 
miaiain, il le rètabliſſoĩt encore mieux 
ks d'une autre, par les Lettres de 
J. Ca: Cachet en blanc- ſignees, dont ils 
cer que pouvoient ſe pourvoir aupres des 

la Cour, a 4:.: OY . | 
donne Miniſtres, qui avoient ordre de 
aveugle- les leur accorder , autant de fois 
"v2. qu'ils en ſeroient requis: voulant 
ques, que le Public ſuppoſa, que des gens 
de ce caractere Etoient incapables 
d'en abuſer. Quel foible fondement, 
que de ſe repoſer ſur la dignite de 
leur caractere comme s ils ne- 
37 
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vient pas auſſi capables d'uſer mal 
& ces Lettres de cachet, que 
& leur autorite dans leurs Juge- 
nens! 
Mis. les Prelats du Rolanie bien 
Our. Win d'etre arretez par aucune con- 
ette Wideration , ſe voient au contraire 
ne- Fwjourdhui par cette voie, plus 
alts Wibſolus que jamais, & plus en Etat 
e & e ſe faire craindre du moins, 
ves Wil ne peuvent reuſſir à ſe faire 
ete imer, ou reſpecter de ceux qui 
que Fur ſont ſoumis. Ils le font bien en 
une Feffet actuellement: car jamais Cler- 


tre 
u- 
nir 
lic, 
del- 


eux Yo n'a été fi ſouple , fi obeiſſant & 
4e Ti foumis. Tout tremble ſous le 
ib pouyoir des Eweques ; fi toute- 
des Is on doit ap eller pouvoir ce 
de Few eſt cruaute & tyrannie inouies. 
fois Preſque tous les Dioceſes pourroient 
lant dos en fournir des exemples tra- 
dens ques. Combien, moi meme, n'en 
bles l je pas vu dans les Diocéſes que 
enk, Wi Honnus, oe” dans celui meme 
de Five Pai quite? 
ne- Vous a avez peu d' Eveques : parti- | 
ent 1 culié- 
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culicrement des Courti/ans , qui 
ne ſoient pourvus de ces Lettres 
quiils rempliſſent, quand il leur 
plait de Sen ſervir. Combien men 
trouva- t- on pas dans les papiers de 
M. Boſſuet Eveque de Meaux, 
quand on en fit Iinventaire ! En. 
trons dans les ſentimens de la Cour, 
pour autoriſer cette conduite : il 
eſt vrai que le bon ordre & la diſci- 
pline demandent , que Ton fe ſer. 
ve quelquefois des voles extraordi- 
naires, comme lorſqu il s'agit de- 
tablir une ſubordination d Etats, 
Mais n'y auroit-il pas dans I Eg/iſe, 
ou dans les Parlemens du: Roiau- 
me, des voies plus douces & molt 
criantes? On dira que ces voies ti- 
reroient trop en longueur : au lieu 
qu'une Lettre de cachet met le toit 
parties hors de Cour & de Proces. ar 
Ce ſont-la les voies les plus exp. ¶ paro 
ditives; ce ſont les voies les plus 
ſures , & les moins ſujettes aux 
cContradictions; ce ſont les voles 
de ſe faire obèir en maitres , com. 
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ne celles de ſe faire ſervir par des eſ- 
claves. Il en eſt de ces Lettres de 
achet pour les particuliers à qui 
eles ſont ſignifices , comme des 
Ordres de la Cour Ottomane , pour 
quelques Bachas ou Seigneurs de 
Er. on Empire d'aporter leurs tètes 
Our, u Grand Seigneur. Je ne croi 
. pas quil y ait une grande diſ- 
proportion: ſi ce n'eſt que ceux-ci 
: er-Yrerdent une vie, qu'on ne conſer- 
ordi-Yre aux autres que pour leur faire 
de: puffrir un plus long martyre. Je ne 
tali. ai pas quelles fureurs pouſſent ces 
gens A ſervir eux- memes d'inſtru- 
ment à leur perte, & à Jinſpirer 
TT Ws 
M.“ IEvèque de Metz nous ſer- Coal. 
vira d' exemple, ( quoiqu'on pour- ad, = 
roit en citer un grand nombre.) Je Cardinal 
{ marrete à celui- ci; parece qu'il me d nom. 
Jparoit conſiderable, & revenir fort 
a mon ſujet. Dans le tems que J'e- 
tois avec M. de Bifly Eveque de 
Meaux , nous regumes des Lettres 
lecretes de quelques Chanoines * 
yy 8 
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la Cathèdrale de Met, qui nous ap- 
prenoient une affaire fraichement 
arrivee à un jeune Chanoine de 
leur Cathedrale: qui Etoit , que ce 
jeune enfant étant autour de V'Eye- 
che, & s'amuſant à tirer ſur des 
moineaux , 'Eveque de Metz le 
fit venir, ſous le pretexte ſpecieux 
qu'il avoit bien peu de reſpet 
pour lui, que de Tincommoder de 
la forte. Apres Vavoir fait entrer 


dans ſa Chambre, il le retint ſeul, 


& fit ſortir tout ſon monde pour 
avoir la liberté de lui faire une cor- 
rection Penitencielle. Les langues 
qui ne peuvent ſe taire en ont un 

peu groſſi l'objet. Quelques-uns ſont 

allez juſques a dire, que 

Formoſum Paſtor C.“ ardebat A. 
Je ne donnerai pas dans leur ſens: 

les traitemens , qu'il lui fit, ctant 

ſeul avec lui, &totent bien Eloignez 
des douceurs & des -careſſes ; puis- 
qu'il le fouetta juſqu'au ſang. L En- 
fant Etant ſorti de FEveche fondant 
e | en 
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en larmes, fut d'abord en avertir 


ſes parens, qui en porterent leurs 
plaintes au Chapitre, qui déèputa 
deux du Corps pour demander a 
[Eveque reparation & fatisfaEtion 
de cette violence; & dreſſerent ſur 
les régiſtres de Chapitre un bon 
Proces verbal, pour Sen ſervir, ſi 
celui-ci ne ſe mettoit pas A la rai- 
ſon. Un parent de ce jeune en- 
fant , qui Etoit dans le ſervice, 


outrè du procedè 1njurieux du Pre- 


lat, & de Taffront fait à un jeune 
homme qui appartenoit A une tres- 
bonne famille, & à un Corps auſſi 
conſiderable, que Tetoit le Chapi- 
tre de la CatheEdrale de Mets, fut 
ſe jetter aux pieds du Roi pour 
lui en demander juſtice, en expo- 
fant hautement en preſence de tou- 
te la Cour, ſes griefs contre I'Eve- 
que de Metz. Le Cardinal de 


Coaſlin ſon Oncle , fort allarme, 


ſe donna tant de mouvemens, que 

bien loin, que Von ait donnè aucu- 

ne ſatisfaction aux parties intèreſ- 
Is ſces, 
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fees > non ſeulement le parent fit 
difgracie ; mais le Chapitre elit or. 
dre, auſſi bien que le parent, dF 


| - | 
ant 
ſoit ! 


difia 


faire eux- mèmes leurs excuſes à M,ſWeten 
de Metz, & de biffer de leurs Re. N da 
gitres le ſuſdit Proces verbal, avec us 


ſes de sen plaindre jamais. II leur 
falut ceder au tems & ſe ſoùmettre. 
L'on pourroit faire la- deſſus quel. 


ſtient par reſpet pour” le Gonver- 


Tentati- 
_ ves in 


de s 
Archer. pour mieux Etablir leur domination 


= ques & 


Eubques 


urer 
re 
Pupe 
dien 
& de 
es pe 
ſervi 
ett 
faire 
bien 
eurs 


très. expreſſes inhibitions & defen. 
ques reflexions; mais l'on s'en ab- 
nement. 

Ces Archeveques & Eveque 


avoient bien medite-un autre projet 


& leur Empire, & pour fe rendre 


44% Cler- plus redoutables, „ Sil leur avoit vote! 


. ge de 


France 


pour ren: 
5 2 leurs donnoit , ils Etotent convenus en- 
ure 
BY a mo- 


bles. 


moyen de rendre les Curez amovi- 
 bles à leur volonte (ad nutum.) Les 


réuſſi. Netant pas ſatisfaits encore ut 
de Tautorite , que la Cour leur ele 
tion 
tir « 
plon 
com 


ſemble de tenter, s'il n'y auroit pas 


Courtiſans en parlerent à la Cour Nentè 


avec beaucoup de feu, en Seffor- der 
Kant 
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unt de lui inſinuer, qu'elle ne pou- 
t or. oit rien faire de mieux, de plus 
, deÞdifiant , ni de plus ſalutaire, pour 
AM etenir les inferieurs dans le reſpect 
Re. N dans le devoir; que ce ſeroit le 
avec us grand bien, qu'elle put pro- 
fen Nurer à l Egliſe de France, que de 
leur! 5 rendre ainſi dependans de leurs 
tre. ſÞuperieurs ; que les Egliſes ne ſe- 
quel-Foient pourvues , que des meilleurs 
1 ab-Y& des plus dignes ſujets; & que 
1ver- Jes peuples ſeroient ſans doute mieux 
erris, qu'ils ne l avoient jamais Eté. 
ques Nette Cour qui aime , ſinon de 
rojet Faire > du moins Foccaſionner un 
ation bien, Ecouta auſſi favorablement 
ndre leurs remontrances , qu'ils le pou- 
avoit Y'otent ſouhaiter, & leur donna 
core toutes les efperances de concourir 
leur ele- meme à de ſi bonnes inten- 
sen- ons, qu'elle vouloit croire ne par- 
it pas ur que d'un grand zele pour la 
10 bi- Noire de Dieu. Mais auparavant, 
) Les comme elle ne pouvoit pas d abord 


Cour entèriner leur demande, fans gar- 
ffor- der quelques formalitez, elle les 
cant 1 


— 


— — — — ——— ¶ Uäd — 


— 
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chargea d'en parler à M. le Premie 
Preſident , qui etoit alors M. de 


HFarlay. Quelques-uns d'eux furent 
donc en grande ceremomie trouve 


ce Preſident, & apres lui avoi 


communiquè Fordre qu'ils avoient 
de la Cour, de lui parler de cette 
affaire, ils ſe perſuaderent d'abord 
qu'il entreroit auſſi facilement que 
la Cour, dans leurs raiſons & dan: 
leurs pieux motifs. Mais ce Prefi 
dent, qui Etoit Thomme de Fran 
ce dune integrite & d'une candeui 
la plus reconnue, voiant & pene 
trant les conſequences , ſe conten 


ta de leur dire ces paroles, apre 


les avoir aplaudis en apparence de 


leur zele & de leur ferveur, 7's 


tolljours ous dire, Meſſicur. 


que les Eveques etoient les Sur 
ceſſeurs des Apdtres , les Cure: 


des Diſciples, & que les, u 


les autres Ctotent d iuſtiti 
tion divine. Ainſi fi pour 1 


plus grand bien, Fon juge qui 
ſoit expedient de rendre ceus 


[| 


1 
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mier ci amovibles, Pordre & la juſti- 
L deflce ne veulent pas moins que 
urentlfi ceux-/2 le ſ0:ent auſſi, Ce fut un 


ouverl coup de foudre pour ces Prelats; 
avoir car dela ils conclurent fort vite, 
'olentÞ} que la Cour ne feroit point reuſhr 
cetiq cette affaire, ſans Vavis & le con- 
bord cours de fon Parlement. Elle s'en 
t que] ſeroit cependant tres-peu ſoucice, 
: dani ſi quelques raiſons de politique ne 
Pref favoient arretee. Mais on laiſſe 
Fran peut-etre à faire à un autre tems, ce 


ndeuiſ qu on n'a pas cru a propos de faire 
pen I dans celui-ci. Le Cardinal de Noail- 
ontenF les apres l'élection du Pape Cle- 


apreſ ment X I. ſur le point de quiter 
ice di Rome, entre autres graces qu'il 
Ja demanda a cette SaintetE > dont pas 
une ne lui fut accordee , fut auſſi 
celle de donner ſon conſentement 


pour Vamovibilite des Curez dans 
tout le Roiaume. Jetois à Rome 


Ne faiſoit par ordre de la Cour, ou 
de concert avec la cabale de ſes 
| Ol "IO. 


dans cet intervalle, Je ſai les raille- 
ries qu'on en a lites. Si le Cardinal 


A. 


rences du monde, que tous les 
deux y avolent part. 


diffrentes tentatives du gènie hau- 
tain & ambitieux, comme de lel. 


qui poſſede generalement tous ces 
vouloit s ëtendre ſur cette mattere, 
les faits que l'on pourroit rappor- 
ter, pour prouver Pexces , ou de 


leurs * ou de leurs violen- 
ES. 
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Confreres Courti/ans je ne puis 
pas Taſſurer. II y a toutes les appa- 


ue le Public juge par toutes ces 


prit de _regne & de domination, 
Archeveques & Eveques. Si Ion 


des Volumes ne contiendroient pas 


On ſe contentera de rapporter 
pour exemple, un M. Papin, Cure hx: 
d' U au Dioceſe de Meaux, le-. 


quel fut exile a Tou par une Lel- Neroit 
tre de cachet ſous la fin du Ponti- 


vin 


ficat de M. Boſſuet. Ce Cure aiant I for 
Eté condamnè par une procedure und- 
injuſte & injurieuſe, en avoit ap- y 
pelle au Parlement qui le retablit I pp 
dans ſa Cure. M. de Meaux cho. it - 


que 
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us Aue de la reſiſtance du Cure, lui 
Pa- Nit adreſſer une Lettre de cachet 
les qui le releguoit à To. Apres avoir 
Jeeſté quelque tems dans ſon exil, 
ces NM. Boſſuet vient a mourir. Cette 


mort fait eſperer un changement de 
ſort au pauvre Cure delivre de ſon 
ferſecuteur : l'eſperance augmenta 
par les nouvelles qui apprirent que 
on WM. de Toul avoit ètè nomme a I'F-. 
ere, Feche de Meaux. M. de Biſſy, E- 

pas Fieque de Toul, avoit marque de 
por- Fleſtime pour ce Cure : il lui avoit 
jermis de dire la Meſſe pendant 
tout le tems de ſon exil, il Vavoit 
meme utilement *emploie pour la 
converſion d'un Suedois Lutherien, 
fficier dans le Regiment de Spar. 


„le · I veille du jour que M. de Biſſy 
Let. levoit partir de Toul, le Curè d"U/- . 
1 j vint lui demander la permiſſion 
al 


e ſortir auſſi de Tout & fa recom- 
andation pour faire revoquer la 
tre de cachet qui l'avoit exile ; 
Evèque lui repondit qu'il pou- 
bit prendre les devans, & qu'il 

#00» lui 


Biſſy, & lui marque qu'il ne devo 


c.e que leCure ne ſe deſiſtoit poi 
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lui rendroit ſervice. Nous partimez 4 4 
le lendemain pour Paris: Nous 

rencontrames ſur la route le pauyre 6 
Cure un baton A la main: M. de I 
Biſſy le falua : Mais à ſon arrive preve 
a Meaux des qu'il eut parle à Mfrs. 


Official & aux Juges du Cure, ns! 
chargea de reſolution. Le paumq , il 
homme ſollicite auprès du Miniſter 
qui avoit ſigns la Lettre de cachetMPari. 
lequel preſſè par de puiſſans amiffflito1 
du Cure, ecrit lui-meme a M. dent 


pas s oppoſer à ſon retour; puilquih 
lui-mème lui avoit permis de forti 
de Toul, de dire la Meſſe dans c 
| Dioceſe, Vavoit emploié A la conſiſi 
verſion d'un heretique, & lui avoilf 
promis de le ſervir. Le tout fu 
nié au Miniſtre par I'Eveque ave 
la plus mauvaiſe foi du monde 
puis quil y en avoit nombre de te 
moins. Bien plus, anime de depit d 


de faire valoir ſes raiſons aupres of 


Miniſtre, il obtint une ſeconde LY 
[ 
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X e de cachet pour releguer de nou- 
eau le Cure: dans la Ville de Tout 
Nec ordre de I'y contraindre , & 
Wie Ty faire conduire par le Grand 
Wrevot , ou quelqu'un de ſes Offi- 
tiers. Le Cure ſe tint cache ; mais 
ans le tems que je partis pour Suiſ 
2, il Etoit encore occupè A conti- 
Peer ſes pourſuites à la Cour & A 
paris dans l'eſperance de mourir 


rent, qu'en finiſſant ſes jours dans 
in exil. Entre le grand nombre de 
nolences exercces par Mis. les Pre- 
ats de France, celle- ci m'a paru 
ne des plus criantes. A ce ſujet je 
e puis m'empecher d'admirer une 
Providence vengereſſe de l innocen- 
te, A la reſerve de deux des Juges 


e avetccleſiaſtiques ou Seculiers , tous 
onde Fkeux qui avoient et contre le pauvre 
de te ¶Curè moururent dans la meme annee 
pit ole mort violente ou tragique. Jai 
- poileonnu les deux quietoient en vie au 
res flemsde mon depart, & je doute qu'ils 
e Lent beaucoup ſurvecu aux autres. 


H 3 Com- 


Wlutot en cherchant ſon retabliſſe= 


| 
| 
| 
| 


La liber- 
£6 qu "02 


bre aus berté a ceux d entre le Clerge in 
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Combien de meEmoires ne tire. ferie 
roit-· on pas, ou des Archives ou des de ! 
 Regitres des Parlemens & des Cours $5 © 
memes Ecclèſiaſtiques touchant les Mat! 
violences des Prelats. La choſe et D. 
trop publique pour nous y arreter, flair 
Tout le pauvre Clerge infericur en don 
gemit aſſez amerement , & ne ſou- wie: 
tient que contre fon gre , & meme 
avec atſez de murmure le poids a 
cablant de leur empire tyrannique, 
Voucdroit-on qu'il ſe ſoulevat? Mais 
qui pourroit, ou qui oſeroit mem 
entrer dans ſon parti. On ſe 
roit opprime , avant que Metre 
en Etat de rien entreprendre. Ain 
la condition deviendroit peut-Etre 
pire qu'auparavant. Mettons enco 
re par ce qui nous reſte a dire, 
violence & la tyrannie de ces Ar 
cheveques & E.veques dans une plu 
grande evidence , afin qu'on ne 
doute plus. 
Si Ton devoit laiſſer quelque |i 


Savant. | ferieur au 


duRomanu- 
we ” on fait taire, ou qui craignent de parler. 


G du Clerge de France. 175 
tire. ferieur, c'Etoit ſans doute , celle 

| dee} de mettre au jour, ou des Ouvra- 

ours ges de leur production ſur quelque 

it le matiEre que ce fut; ou quelques 

e eff * Declarations pour expoſer leurs * Ger: | 
Eter © plaintes , ſur les atteintes qu'on . 
Ir en donne tous les jours, ou a leurs pri- 44m ja. 
ſou ff vileges , ou A leurs droits. Mais 2 
celles-ci ſont regardèes d'un trop clues 
mauvais Sil pour etre ſouffertes. J dei auc- 
Dans I'&tat , ou ſont les affaires en 43 e. 
france, la moindre plainte eſt ſuſ- ent, a4 
pecte de revolte & de rebellion; 3 
Cen eſt ſi vrai que quelques- uns, 2%, 


qui ont cru trop legerement , qu il ,;, peſſe 


etiam de- 


leur Etoit permis de le faire, ont bberario- 
eu ſujet de s' en repentir. Que fi on %, 


alios 


laiſloit encore la liberte à ceux d' en- . 
tre le Clergè inferieur , qui ſont ef = 
tres-grand nombre, & en état de quand, 
e plufl [entreprendre , de donner au Pu- * 
wel blic quelques Ouvrages d'erudition quam ad 
ou de doctrine, c'en ſeroit trop; 7s 
ue I & {ans doute Is ne ſeroient Pas re- nach g tf 2 
ge in fus des Prélats, ou de la Cour, . 
*r1Cur one favorablement comme ils 


H 4 pour- 


44e fan- pour Tinſtruction, ou pour Jedif. 
2% cation, elles ne manqueroient 
»2Z1a. point dans l'état, ou ſont les cho- 


| 
| 
| 
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pourroient plaire au Public, & le. 
difier. 
L'on ne demande plus en France 
*cenvie. de ces eſprits clair-voians. * Quel. 


» 7+ # ques choſes, qu'ils meditaſſent, ou 


ſes, d'e&tre ſoupgonnees d'erreur 
ou d'innovation. Cette conſiders 
tion a fait ſur les eſprits des Savans 
du Roiaume une impreſſion ſi for- 
te, que pas un n'oſeroit riſquer un 
Ouvrage public. Tous reſtent dans I Roi. 
un morne ſilence. Ils font comme 1; « 
ces pauvres enfans qui penſent & N it 
| qui congoruvent ; mais qui ne peu. pert 
vent parler pour Sexpliquer : of cho 
Vile le peuvent, que la verge fait emp 

' faire. Ils ont deux ſurveillans in- U 
commodes , auxquels ils crat- peut 
gnent également de deplaire, les Ife r 
Preélats & les Jeſuites particulicre- Yr, 
ment. deu. 
Le Clerge de France qui avoit \ MV 


autrefois en horreur 1'Inquiſition 
— 
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{tablie en Italie & en Eſpagne, en 
2 une dans ſon ſein plus dangereu- 
ſe & plus tyrannique. Car ſi celles 
(Eſpagne & d' Italie paroiſſent tres- 
odieuſes, du moins on peut dire, 
uf (comme il eſt vrai effectivement) 
"FW que l'on y regolt encore quelque- 
fois & dans quelques rencontres, les 
remontrances & les voles de juſti- 
fication: au lieu que dans celle, 
qui s' etablit actuellement en Fran- 
ce, le meindre ſoupcon bien ou 
mal fonde, fait releguer un hom- 
me de probite aux extremitez du 
Roiaume , ſans lui laiſſer la liber- 
te de ſe plaindre, bien loin qu'il 
„at le pouvoir, ni qu'il lui ſoit 
Peu. permis de fe juſtifier. Ce ſont des 


7 choſes, qui ne ſont pas ſans ex- 
Jan Femple. 


S in- Un certain Eveque, qui pourra Riflexim 
m peut-Ctre lire ces Memoires, peut 

10 e reſſouvenir, de ce qu'il lui far n. 
iere· 


repondu un jour qu'il exhortoit 35, 

deux Docteurs de Sorbone 4 $'unir 

avoil A Mrs. les Eveques , & à prendre 
i quel- 
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quelque portion de leurs fardeaux 
 Apoſtoliques, „F Monſeigneur, dit 
„un des deux Docteurs qui <toit 

„ Un peu goguenard, nous voulons 

„ manger notre pain tranquille- 
„ ment, & ne pas courir le riſque 
„ de ſubir le fort de bien d'autres 
„ que nous plaignons. Si nous nous 
„„ mettons A ecrire , nous ne le 
„ pouvons faire librement : nous 
„ avons trop de perſonnes à mena- 
„ ger. Il y a une cgale*perplexite 
„„ de plaire aux uns comme de de- 
„ Plaire aux autres; Les Lettres 
„ de cachet ont trop de vogue. 
„ Pour vous, Monſeigneur , qui 
„„ ne ri{quez rien, il vous eſt per- 
„ mis de tout entreprendre. Vous 
„„ dConnoiſſez le plan d'à prelent 

7 5 
. VE rez d'une affaire ou il nous fau- 
manqua „ droit ſuccomber. « _ 


d'arriver 


J Doe. Ce meme Eveque n'a peut-Ctre 


— 


rewr de pas oubliè celle qu'on voulut ſuſci- 


Forbone © 
N ter 2a M.“ “. Docteur de Sorbone. 


papier Il fait comme moi qui en Etoient 
„ „ | . les 


mieux que nous. Vous vous tire- 
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les Auteurs , & de quels ſentimens 


toit accuſe. Quoique la choſe 
e fut inventee qu à plaiſir, qu'elle 
fit fans aucun fondement, & qu'el- 
e neut pas meme la moindre ap- 
parence de verite ; combien de pei- 
ne n'eut il pas a empecher qu'elle 
reut pour ce pauvre Docteur de 
res-facheuſes conſequences? Com- 
bien de ſoumiſſions ne fallut-il pas 
qu il fit aux Jeſuites, & ſur tout au 
R. P. de la Chaiſe 2 Combien de 
remontrances pour tacher de les 
deſabuſer: non pas que ceux- ci 

Jenoraſſent ſon innocence , puiſ- 
qu eux-mèmes Etoitent Auteurs de 

ſimpoſture & de la calomnie; mais 
parceque ſoupgonnans, & avec rai- 

ſon , que ce Docteur n'entreroit, 
que tres-diffticilement , dans leur 
parti, ils vouloient faire ſentir à 
[ELveque , qu'il ne dependoit que 
deux, d'uſer de leur autorite & de 


leur credit , pour le perdre. Il fal- 


lut pour arreter leur violence, & 
a fougue de leur emportement , 
„ que 
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que cet Eveque repondit du Doe. 
teur corps pour corps à cette So- 
ciété. Il ne peut pas nièr qu'il ne 
'ait fait par Lettres. Et remarquez, 
s'il vous plait, deux choſes: Tune, 
que ce Docteur de Sorbone, dans 

le tems qu'on voulut lui intenter 
cette mauvaiſe affaire, S emploioit 
en Cour de Rome utilement & avec 
ſuccès pour une Egliſe du Roiau- 
me: l'autre que IE vèque, qui par 
beaucoup de conſiderations prote- 
geoit ce DoReur , Etoit homme 
de France le plus attache au parti 
de cette Societe, à laquelle il avoit 
donne en une infinite d'occaſions & 
de manieres des marques plus que 


fſerviles de fon devoutement. Ce- 


pendant tout ce qu'il put faire, 
apres tant de demarches , encore 1 
des conditions tres-honteuſes , fit 
&obtenir , qu'elle ſauvat ſon ami, 
qui toit homme de merite,& de pro- 
bite, & pour lequel on avoit toute 


Teſtime poſſible, du moins parml 


ce qu'il y avoit de gens . 
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& 
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& de diſtinction. Il ètoit tres-loiia- 
ble a ce Prelat d'epouſer ainſi les 
interets d'un homme, auquel il de- 
voit quelque reconnoiſſance. Mais 
(pour tout developer) il y avoit 
ſous ce voile trompeur un retour le 
plus honteux qui ſe puiſſe imaginer. 
Tant il eſt vrai que rien neſt ſi 
dangereux que de ne pas donner 
aveuglement dans les ſentimens de 
ces Prelats Courtiſans quels qu'ils 
—_— 1 5 8 
Ce Docteur en pluſieurs rencon- 
tres, uſant d'une trop grande fran 
chiſe, avoit conſeille à ce Prelat de 
ſe defaire de ſes Idees chimeriques 
© de ſes viſions pour ſon repos © 
pour ſon honneur. Celui-ci qui re- 
cevoit tres-mal ces avis, parce- 
qu'ils ne $'accommodoient pas 4 ſes 
vues, fut ravi enfin que cette oc- 
caſion ſe preſentit pour faire ſentir 
ace Docteur, à quoi il $'expoſoit 
lu-meme en lui inſinuant dans une 
Lettre qu'il lui Ecrivoit , pour lui 
faire valoir ſes bons offices, qu'il 
H 7 46 - 
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ſe defit enfin de ſes Pprejugez & de 


ſes ſentimens ; ſinon qu'il lui pro- 


teſtoit , que ſi pareille affaire lui ar. 
rivoit jamais, il ne ſeroit plus le 


maitre de pouvoir moyenner pour 


lui aucun accommodement. 


Qu'on 


me permette, (fans m'expliquer da- 


vantage) de dire a ce ſujet qu on 


ne peut pouſſer plus loin L ingratitu- 
de ni la perfidie. Si ce Docteur vient 


2 lire ces m&moires, il reconnoitra 


parfaitement que Von a bien pi pre. 
voir ſon mecontentement =_ el 


juſte & raiſonnable. 
C'eſt-là l'état des choſes * le 


| Clerge de France; & c'eſt ce qu 
nous conduira inſenſiblement Fo 
les intrigues des Cours qui fomen- 
tent toutes ces cruelles agitations qui 


Tro ſie- 


le troublent & qui le mettent dans 
la dernire des confuſions. 


=—_ Autant 5 Jai pu le remarquer, 
du trou- COm- 
ble & de 
la conſuſion que nous remarquons dans le Clergt , uur 


union etroite entre les Archevbques & Eveques Courtiſan 
unc fameuſe Societe , que la Cour de France, & ſui. 
vant toutes les ee celle de Rome font ſervn 4 
leurs deſſeins, 
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comme bien d'autres & comme 

an en pourroit deja juger , tout 
ſourmille d'intrigues ſecretes dans 

e Clerge de France: parmi les Ar- 
cheveques & Evèques du Roiau- 

ne, parmi les Grands Vicaires, 
rarmi quelques particuliers qui ſe 
liſtinguent d'entre le bas Clerge » 

& parmi les Jeſuites, Mais entre 
tous ceux dont nous faiſons men- 
tion , il n'y en a pas qui y ait plus 

le part que les derniers. Ces intri- aa 
pves ſont ſi bien conduites, ſi bien & cn. 
menagees par cette Société, & ont i 


pene tra. 


eu un tel ſucces qu elle eſt aujour- % d 
la Societe 


chu la ſeule qui domine en Fran- 4 Je. 
ce, & qui donne la loi aux autres. ſuites. 
Quoiqu' on puiſſe ſoupgonner, ſans 
crainte de donner dans I'hyperbole, 
dans la paſſion, ni dans Vexces, au 
ſujet des motifs qui la font © agir | "vp 
puis {1 long-tems; quoiqu'on en 
puiſſe croire ; quoiqu on en puiſſe 
nterpreter ; quoiqu' on en puiſſe 
meme aſſurer, il eſt difficile enco- 

ſe, pour ne pas dire * 
e 


* 
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de penetrer jamais, avec la dermie. 
re preciſion quelles ſont ſes vis, 
& quel peut Etre le terme de ſa pc 
litique. C'eſt un uyſtere . d iniquiti 
qu'on ne peut gueres decouvrir; | 
eſt trop cache, & il n'eſt conn 
qua elle-meme. Cependant que. 
que impenetrable qu'il paroiſſe de 
bord, juſqu'a ce qu'on le vor 
Eclorre & ſe manifeſter, entrons 
y autant que nos foibles lumières, 
KX quelques connoiſſances que nous 
croions en avoir, pourront nous le 
permettre , pour tenter sil n'y ab- 
roit pas moyen de le mettre en cv 
dence, ou du. moins de donner lf 
penſer ce qu'il peut produire, ſoit 
qu'elle agiſſe pour ſon 1nteret par- 
ticulier, ſoit que les Cours de Fran. 
ce & de Rome la faſſent ſervir 1 
leurs deſſeins: comme celle-la le 
fait infailliblement , auſſi bien que 
Tautre felon toutes les apparet- 
ces. „ 


hoſe: 
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Il eſt à preſumer , que dans le | 
trouble & la confuſion ou ſont les 
5 _— | | | cho- ue 
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hoſes, cette Societe ne ſe donne- 
doit pas tant de mouvemens, ſi elle 
ny entrevoioĩit quelque avantage 
onſidèrable; & il n'eſt pas moins 
ertain, que la Cour de France & 
elle de Rome, ne l'emploieroient 
avec tant d'empreſſement , ſi elles 
y trouvoient auſſi leur profit par- 
tculier. Elles ſe ſervent les unes les 
zutres , pour faire concourir toutes 
hoſes a leurs vaſtes projets. Ce que 
es Cours de France & de Rome 
Womentent , la Société des Jecſuites 
Wexecute; ce que celle-ci ebauche, 
es autres le perfectionnent; ce que 
elles- ci heſitoient de faire, l'autre 
leur fait entreprendre. Tout eſt 
ermis felon leurs maximes: tout 
onvient à leurs intercts : tout les 
ccommode: ils profitent de tout. 
Nous diſons, que ce que les E, Ji- 
ours de France & de Rome fo- n, 
hentent , la Société des Jéſuites c que l. 
execute. Une Cour comme celle 8 5 
le France, qui fait ce que c'eſt 
Ie de regner > & encore * 
* 
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de la manière que nous ſavons 
qu'elle regne, ne demandoit point, 
que des gens qui pouvolent bal 
cer en quelque manicre {on autor 
te & ſon pouvoir, entretinflent 
entre eux une ſi Etroite correſpon 
dance, la paix & Vunion. Cetait 
plutot ſon interet, que la diviſion 
regnat au milieu d'eux ; parce que 
reſtant ainſi diviſez par des faction 
ſecretes, elle ſe rendroit par IA plus 
maitreſſe & plus abſolue , pour mo 
difier, ou faire ceſſer, & entrete 
nir meme, autant qu'il lui plairoit 
leurs mesintelligences, qui Ctabli 
roient toujours plus ſolidement 
ſa domination & ſon empire. Voi 
Is done le plan de la Cour Mai 
pour Texecuter qui pourrions-nou: 
chercher, apres elle, qui et de! 
ſoupleſſe, de Vexperience, qui fit 
fans ſcrupule, fans bonne-fol , {ans 
Hhonneur, fans religion, autre que 
ce fameux Corps des Jcſuites, qu 
renferme tous ces attributs, par ex 
cellence , & une infinite d autre 
-- qu 
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qe nous pourrions ajoliter avec 
uſtice & fans paſſion. L'Envie ou 
k jalouſie, Vanimoſite ou la haine 
ſſedent & diviſent les principaux 
(entre le Clerge. Le fort accable 
e foible. Les uns & les autres Sa- 
puians ou fur quelques qualitez per- 
Jonnelles, ou fur des cabales ſecré- 
tes, ou ſur quelque credit qu'ils 
ont en Cour, travaillent à chagri- 
ner les uns, ou à ſupplanter les au- 
tres, Les Cours de France & de 
Rome en triomphent. Les Jeſuites 
brouillent les cartes. Les principaux 
dentre le Clerge $'echaufent au jeu, 
ou s'emportent dans la diſpute: 
pendant que les Jcſuites plus atten- 
nfs & plus ſurveillans, tirent de 
eur cote ; & que les Cours de Fran- 
ce & de Rome le preſentent, & 
tont rafle de tout, en affectant de 
rouloir les accommoder. Les cho- 
es en ſont là actuellement dans le 
Llerge de France. L'on n'en dou- 
tera plus, apres avoir vu les re- 
flexions qui ſuivent , ſur les dif- 

1 feren- 
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ferentes diviſions qui le dechi. 
rent. 
L'envie ou 1a jalouſie , Fanimok. 
t6 ou la haine poſſedent & diviſent 
les principaux d'entre le Clerge. 
 L'inegalite des conditions produit 
Tenvie; un merite qui éclate exci- 
te la jalouſie ; une conſtante roſiſ- 
| tance cauſe Vanimoſite ; une faveur 
extraordinaire fait naitre une haine 
Lindo: implacable. L'inegalite de condi- 
litè 4 
condition tion produit Tenvie dans un eſprit 
i fan orgueilleux & ambitieux. Un che- 
e, tif Vicaire d'Eveque frappe de quel. 
ques qualitez perſonnelles „ fort 
mediocres, S imagine qu'une Mitre 
ne lui ſeroit pas moins due qui 
autre. Encore que celui-ci le 
comble de biens, peu content de 
ſon ſort, il croit pouvoir auſſi & 
meme avoir droit d' aſpirer a Epil 
copat. S'il n'oſe S en expliquer A lui 
ouvertement , il le lui fait ſentir, 
& le lui inſinuè adroitement. Ou sil 
juge qu il ſoit plus expedient de fe 
taire & de cacher ſa penſce, il 5) 


pre 
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prend par d autres voies. Qu elles 
ſoient directes ou indirectes, il ne 
lui importe. Il mEnage ſous main 
des amis à la Cour, & met tout en 
uvre auprès de ceux qui peuvent 
[y ſervir le mieux. La Cour, qui 
affete de tems en tems de porter 
aux Evèchez quelques- uns de ceux 
particulicrement qui ont ſervi les 
Dioceſes en qualitè de Grands Vi- 
cares, le nourrit. dans cette eſpe- 
rance. Quelques entrepriſes d'e- 

clat, de nouvelles decouvertes , 
un attachement ſingulier aux inté- 

rets de la Cour, une affectation 
de ſoumiſſion à ſes ordres pour 
former quelqu'entrepriſe, des avis 
ſecrets au Confeſſeur du Roi, 
une Etroite union, une ſecre- 
te correſpondance, un commer- 
ce frequent & familier avec ceux 
de ſa Soczere : cen ell afſez pour 
netre pas fruſtre de ſon attente ; 
peut ſe promettre le premier va- 
cant. Il en coltltera, {1 vous vou- 
ez, quelquefois a ſon Egliſe; 

e vel. 
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quelquefois, meme le plus ſou. 
vent, du chagrin a ſon Eveque; 
quelquefois le Public en ſouffrira: i 
en faut de toutes les trempes à | 


Cour. | 


perfdie Un certain Grand Vicaire , $i! 


N 2 vient à lire ces Memoires, 
0 


Faire, Ta ſe ſouvenir d'une Lettre 


* — 


pour- 
quil 


_ &- ſm Ecrivoit à un de ces Eveques, ou 


ambition 


4meſu. font ordinairement plus de réſiden- 
reemiſe ce en Cour, que dans leurs Dio- 


en eus - 


dence, Ceſes. Une Apoſtille, en gros ca- 

fracteres; POUR VOUS S EU, 
MoxsE1GNEUR , qui Ctoit au 
frontiſpice de la Lettre, fit naitre la 


curiolite au Secretaire, qui 
l'ouverture , de paſſer outre 


en fit 
& de 


deècouvrir adroitement ce qui y 
Etoit écrit. Cette Lettre ne con- 
tenoit que des remontrances des 
longs , importans , & ſignalez {er- 
vices qu'il avoit rendus a ſon Dio- 


ceſe: de ſon reſpect, de fa 


fideli 


te, & de ſon attachement ſinguliet 
aux interets de la Cour: des mar- 


ques plus que ſenſibles qu'il 


avoit 
don- 


{ 
donne 
fait de 
tes di 
les ſe 
qu on 
woit 
lus c 
me; d 
lit E 
es CC 
es C 
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données à la Société de ſon par- 
ft devouement ; de grandes plain- 
tes des mèdiocres recompenſes de 
ſes ſervices, & du peu d'egard 
qu'on avoit pour un homme, qui 
woit blanchi ſous le harnois du 
lus conſiderable Vicariat du Roiau- 
me; des pricres vehementes au ſuſ- 
it Eveque, de faire valoir toutes 
es conſiderations A la Cour & au- 
Dio- ("cs du R. P. de la Chaiſe , & de 
c Hire ſurmonter à celui: ci Vobſtacle 
ui avoit toujours fait naitre de ſa 
nal heureuſe naiſſance. Mais ſi la 
our & la Societe s accommodent 
le quelques- uns de ces Grands- 
Vicaires, tous ne leur conviennent 
as également. L'on aime les tra- 
ons; mais on ne ſouffre que dif- 
alement les traitres. Ce que ce- 
u- ei avoit ſuſcitè & attentè contre 
ne Cour, que ſa naiſſance devoit 
faire mEnager & reſpecter, Va- 
ot rendu trop ſuſpect & trop dan- vn meri- 
freux. Un merite qui &clate excite 2½, 
| alouſie. C'eſt un mal répandu excire /« 

| | | 4,4 Jalouſie. 

don- _ gene-" 
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dans quelque condition que ce ſoi 
Mais il eſt moins ſupportable dan 
ceux que [elevation le rang, & 
la profeſſion devroient diſtingue 
du commun, à qui ils ne ſont quu 
ne pierre d'achopement , bien loit 
de lui etre en bon exemple. Riei 
n''eſt plus dangereux dans une 8 
ciëtè, que cette impitoiable jalo 
fie, s'il arrive qu'elle vienne à 8 
gliſſer, à cauſe des pernicieux ef 
fets qu'elle y produit en abondan 
ce. C' eſt une ſource de deſuniond6 
de mesintelligence , comme entrk | 
Abel & Cain, entre Joſeph & ial 
 Freres 3 c'eſt une ſource fecond 


c'eſt une ſource de corruption, q 
manqua de fletrir le coeur des Apo 
tres; de deloyaute , de perfidie d 


qui compoſent une Societe , (| 


trempa ſes mains dans le ſang 


* 
# © 


geEneralement dans quelque tat ò 


en impoſtures & en calomniesW 


d'injuſtice , dans le ſein de ceulf 


les rendent capables des dernic 
excès; comme le cruel Cain, q 


ſo 


* 
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at Mon frere Abel; comme ces freres 


nhumains qui vendirent leur jeune 
tere Joſeph; comme Tingrat & le 
aoux Saul, qui tenta plus d'une 

bis de ſe defaire & de mettre 1 
mort ſon fidele ſerviteur David; 
comme ces principaux d'entre les 
Juifs & de la Synagogue à qui il fut 
jermis d'en-haut d attacher ſur la 
Croix ignominieuſement entre deux 
vrrons celui qui Etoit promis à leurs 
peres pour faire la livrance & la 

demption meme d'[ſrael. 
ll faut convenir, à la verite, que 

k jalouſie , qui r6gne dans le Cler- 
We de France, n'a pas des ſuites qui 
donnent dans de pareils excès. Mais 
lon pourroit dire fans juger tèmé- 
hirement » qu'il ne depend pas du 
Mhoins de ceux qui en ſont atteints, 
ela porter aux plus exceſlives ex- 
remitez. Ce qui Seſt paſſè ſous ce 
Egne pourroit nous en fournir un 
ombre infini d exemples, & ce qui 
paſſe encore iQuellement. Com-. 
ien de Prelats du premier rang & 
I We |} 


dl!' un merite diſtinguè n'ont pas ſoul. 
5 fert de ſecretes cabales qui travail 
loient à les perdre dans Feſprit du 
Roi, de credit dans le Clerge, de 


qui ont quelque connoiſſance du 
 Clerge , nauront pas encore ou- 
| blie les cruelles perſecutions def, 
deux Prelats ſur la fin du Pontificat b 


teur aux Apologies qui ont paruſh 
dans le monde pour leur jultific: 
tion. Combien encore aRuellement, 


_ pieges qu'on leur tend, & par deþ 
pourſuites qui ne ſont pas incon n d 
nuès? L'on en a pu remarquer un 
dans ces mEmoires, que ſa pourpr 
n'a pu mettre a couvert des ma 

_ vaiſes intentions de ſes Confreres 
& d'une ambitieuſe Societe. Co 


d'un ordre, dont il chargea 
Grand Vicaire d'un Dioceſe de! 
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reputation dans le Public ? Ceux 


d Innocent XII. Je renvoie le Lec- 


de 
ne ſont. ils pas tourmentez par des ee q 
contradictions ouvertes, par des g 


bien en connois je qu on ſurvelli 
Je prie un Eveque de fe reſſouveniſ 


don 
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u- Yjonner avis ou à la Cour de la ma- 
al- Nnere, dont ſon Eveque s aquite- 
wit d'une certaine affaire que la 
udence m' oblige de taire. Il ne 
ependra pourtant que de lui de la 
endre publique. Mais je crains 
jour lui que autre ne le previen- 
de. Un certain Cardinal n'a pas 
mblie ſans doute l'accueil peu 
mmun que lui fit Clement XI. 
paruporſqu'il le prioit avec inſtance de 
ific: i part de * & de celle du Cler- 
meme de France (dont il n'avoit pas, 
r deg ce que je croi , eu la precaution 
des garder la commiſſion) de rati- 
r fer & de confirmer une Conſtitu- 
nconYon de ſon Prèdéceſſeur. Tant il 
er Ut vrai que des eſprits ſuſceptibles 
Durprehe cette paſſion de jalouſie ſont ca- 
mau bles des derniers excès & des vio- 
cI© ces les plus outrges. | 
OY Ainſi il n'y a pas lieu d'etre ſur- Une cn. 
rveilets, fi dans tout le Corps du Cler- poli 
mk 1... | - | 

ven ron remarque de nos jours une cas La- 
gea N grande animoſite, des emporte- . 
; de Ws ſi outrez , des diſputes & des 

. ey ĩ˙ 


=” 
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pourſuites fi chaudes & ſi violen- I Cler 
tes. Il ne faut que la moindre ref. Tell 
ſtance, quelque juſte, quelque rai-Khle, 
ſonnable , & quelque bien fondee 

qu'elle ſoit , pour les animer & pour 
les faire venir aux mains les un} N. 
_ Vee fa. contre les autres. I! n'y a pas pluſſce q 
_ Fea ex: de lieu de S'<tonner, 11 leur haingſchoit 
»irefair eſt implacable , & ſi Von ne voii Rom 
»attre. parmi eux aucune reconciliationſe q 
Jautr 


: oor woo Une faveur extraordinaire, ou une 
ble. gratification peu commune, tonlique 
nmaitre la haine dans leurs eſprits en maxi: 
vieux & preſomptueux » avec de (urs 
fortes impreſſions, qu'ils bannifſeniyode 
* Ber. Pour jamais la reconciliation MCeſt 
nard... . leurs penſees. Toutes ces choſes mm 
Mira, ſont , que des ſuites inevitables WfiOuvr: 


mur, Præ . 


lati cajus inſẽparables de cette terrible jaloq eme 


ordms ſie, qui les ronge. 5 politic 

0 3 Jelle eſt la triſte ſituation dide to 
ne bono- WET - Clet dont 
rum Ec- | 


cleſiaſticorum ſe babent ut Cleric, in adeptione bonorum t Lerg 
poralium ut Laici, in apparatu ut Milites, mornatu ut Mul dnaire 
res; & tamen non predicant ut Clerict non laborant ut La 
uon pugnant ut Milites, non pariunt ut Mulieres. Cujts 
dinis ergo ſunt ? Plant nullas; at ſi nullius ordinis , ubi erm 
Ubs nullus orde.... Tacit.... In talibus ingenns avaritin 
luxuriam, ſuperbiam, cæteraque occulta mala felicitas pareſ® 


le tire 


La Cc 
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len- 


al- dle, de fa confuſion & de ſon entié- 
ndeeire decadence. Achevons de le prou- 
pour ver par ces dernieres réflèxions. 


plus 
Haine 
volt 
Aion 
1 une 
font 
'S en 
de 
uiſlen 
n de 
ſes Ni 
les 0 
jalou 


choit, les Cours de France & de 


kurs intErets, que tout les accom- 


Ceſt auſſi ce que Von a pu ſuffi- 


politique des unes & des autres. 


on fie toutes les Etranges revolutions , 


Clet 


rum t 
ut Maul 
ut Lai 

Cujw 
ubi eri 
avar Ii 


La Cour de France, de le rendre 
7. * 


Clerge , Tel eſt ſon etat deplorable, 
reli. Telle eſt auſſi la ſource de ſon trou- 


un Nous avons dit ci-deſſus, que 
ce que la Socicte des Jeſuites bau- 


Rome le perfectionnoient; & que 
ee que celles-ci heſitoient de faire, 
lautre le leur faiſoit entreprendre; 

que tout etoit permis ſelon leurs 
maximes, que tout convenoit 4 


modoit & qu'ils profitoient de tout. 


amment remarquer dans tout cet 
Uuvrage. Voici donc enfin le com- 
plement & le grand but de la ſubtile 


dont nous voyons aujourdhui ce 
Lerge {i terriblement & fi extraor- 
Wnairement agite , leur deſſein eſt 
le tirer ces avantages conſidèrables; 


L 3: ---..- 
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poſe 


eſtlave & rempant La Cour de] poſe. 
Rome de lui faire perdre [a liber. ¶ fit 
te & ſes privileges : La Societe bs jc 
des JEſuites de fortißer ſon parti imm 

& de ſe rendre mediateurs neceſt I ſoit 
Saires & indiſpenſables des diff. epou 
rends., qui naiſſent , qui naitront releg 
4 P avenir dans be Clerge. juge 
5 politique L'on peut voir par toutes les rde 
Lee , fléxions que nous avons faites, fl en le 
Lare, la matiére étoit bien préparée, H nel 
"5 4 pour ne donner plus lieu a la Cour Hab 
oft 15 de France de cacher ni de diſſimu. I ſes v. 
Clerge * ler davantage les grands deſſeins dei point 
eſclave {a politique. 8 les Turcs diſs ſou 
rave, ſent que Tegalite ne produit poin niere 
de guerres: (1ttichat khoga kopat.Necrè d 
mar) ils 5 Legalte dep de pau nque 
vretè, c eſt-à- dire, qu il ne faut pointſilar 
ſouffrir dans un Etat de gens puiſſ de ju 
ſans , parce qu ctant tous miſeraiſ ue le 

bles ils ne remutront pas.) C'etoirſorte 
beaucoup pour elle d'avoir rend ge in 
le Clerge dependant de ſes volonyſ{enfit 
tez abſoluts ; il y avoit plus encoſ donn 
re, davoir trouve le ſecret de diſſ berté 
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- de poſer abſolument , comme elle a 
. fait & comme elle fait encore tous 
66 Nes jours, à ſa volontè, de ſes biens 
arti immenſes: mais cela ne lui ſuffi- N 
gef ſoit pas, il falloit faire taire ou ⁴ 


;fe. pouventer les uns; diſgracier ou 1 
ron wleguer les autres, S'etablir ſeule = 

juge de tous ſes differends, faire 
s rde ceux. ci ſon profit particulierr,r il 
s, fill en les faiſant ſervir, ſuivant les con- 1 


re, ¶ onctures rcellement ou vrai-ſem- 
Dourſ blablement favorables pour elle, a 
imu- Iſes vaſtes projets, en ne ſe ſouciant 
1s del point de violer, comme elle a fait 

5 d. i ſouvent & en une infinite de ma- 

point nieres, ce qu'il y avoit de plus ſa- 
opt ere dans les Loix divines, Eccleſiaſ- 
payiques , & humaines, & en ne 

poinſ lillant aucune voie de reviſion ni 

Ide juſtification aux opprime⁊ „con- 

iſer: ue le droit naturel & contre toute 3 
etoiſfſorte d'EquitE : * tandis qu un Cler- 2 
endul g intimide , lache, indolent, in- ef jus, 
olonJ{enfible à ſon propre malheur , lui 774 
enco] donnoit tout le loifir & toute la li- 1 
e dilſ berte de tout tenter, de tout en- m e. 
poſe t On. 
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treprendre, & de tout exEcuter 
Ce regne n'eſt qu'un tiſſu de ce 
violences outréèes, de ces criante 
5 injuſtices , de ces perſccutions in 
Gen ouies. Obliger les uns * à ſortir du 
cc. Roiaume, ou les releguer ſur les 
F ronticres; ; depouiller de leurs em. 
plois & de leurs dignitez , ou for. 
cer ſon Clerge, & très-ſouvent 
Cour de Rome elle.meme , A cer 
ſurer & à condamner Jes: autres, 
 radmettant aucunes formalitez, & 
 nordonnant que Texecution de ſes 
| ordres. 61 

Sic volo, fic jubeo, 2 pro 1 

Fine Voruntas., 
La condition preſente du pauvre 
| Clerge de France, ne differe pas de 
celle, dont un cdlebre Potte k 
plaignoit de fon tems; _ 
Pulſatus rogat, & pugnis con- 
2 Cafus adorat. 
Ce qui Seſt paſſe dans rAfſembleefi i 
du Clergè de France au ſujet de! Pape 
Conſtitution de Clement X I. quilkamr 
a etenduè Naa loin, que cel dnt 
. cells 
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uter elles de ſes Predeceſſeurs ſur les 
 cegfficing Propoſitions condamnees dans 
antes antenius , peut en dernier lieu 
$ i nous convaincre du trouble & de la 
ir dulconfuſion ou il eſt. Nous finiſſons 
r les ces reflexions par les differentes in- 
; em-lirigues, qui ont eu lieu dans cet- 
forte affaire, & par les differens in- 
nt laſlicrets qui y ont Ete menagez. 
u 
riva 
2, du Clerge , celui-ci la recut dans 4 ſujer 
le ſesiin forme ordinaire, & ſuivant I = 


u- Conſtitu- 955 


age immEmorial pratique dans I E- Ln de 

0 regte Gallicane conformement à ſes S. 
lbertez & A ſes prerogatives, & en du Man- 
auvredreſſa enſuite un Mandement pour __ 
pas defilious les Dioceſes du Roiaume. Le Lale. 
ste ſe Clergé de France dans cette Aſſem- = 3 


7 con-ku , en ne relachant rien de ſes 


privileges » „qui ne le depouillojent | 
ps du droit de concourir avec le 
Pape, quoique Pape, à la con- 
amnation des cing Propoſitions 
Mtenues dans le Livre de Janſe- 
1 5 nius. 


1blee, 
de laW 
qui 
route: 
celles 


Apres que la Conſtitution du * 
tres, ¶ pape eũt EtE remiſe à l' Aſſemblee ,,,1 


flee s'Etoit encore aſſez bien ſoilte- France. 
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nius. Les choſes Etoient fort tran. 

quilles, juſques à ce que tout d un 
coup lon entendit faire de grandes 

plaintes par tout Paris, que le Man- 

dement de TAfſemblee du Clergt 

toit mal congu , peu reſpectueu 


— qu'il ne manqueroit pas d' offen- 


fer la Cour de Rome. En cela à h 
verite , elle manqua de bons ſur- 
veillans, quoi qu aſſurément ſes 
Creatures ,ſes Emiſſaires inconnus, 
& les Jeſuitesplus que tous les autres, 
n'euſſent rien Epargne, pour faire 
ſuccèder les choſes à l' exaltation de 
C.) rͤ grand edifice de ſon infaillibilite, 
du Vn preparoit premicrement en 
habe, L. Corr de Rome f 
regt biento. Dune de ce Mande- 


ment, en fut exccſſivement outree. 


x & 
F 


„ A 


e croi meme qu'elle le cenſura ) I far 
oe Pape en fit de grandes Plaintes 8 
au Cardinal de Janfon chargé dt 3 
affaires du Roi aupres de lui; il les N 4 
fit redoubler avec vehemence & wy 
z avec affez de hauteur par ſon Not he! 
ce à la Cour de France, qui A | er 


lan- Jdant la liberté de penſer elle-mè- 


ergt ne aux moyens de fe ſatisfaire, 


jem comme il ſemble qu'elle le fut ef- 
Fn. N ectivement par les demarches aux- 


a aquelles le Clerge füt contraint de 
ſur· Ne ſolimettre par ordre de la Cour. 


ſes e ne croi pas cependant que de- 


nus, puis l'on ait pour cela convoqué. 


tres une nouvelle Aſſembléèe du Cler- 


faire ge; (a moins que cela ne ſoit ar- 


n dee depuis mon depart.) Je croi 


Ilie, ſeulement que la Cour de France 
t enflagrea , que celle de Rome attirat 
qui autant qu'elle pourroit d' Eveques 
ande · I dans ſon parti, pour les faire con- 
IJcourir à ſes -defleins , & reparer 


par cette compenſation ce que 


fat. 51499 
Le plus 5 grand nombre des Ar- 


i eveques' & Eveques du Roiau- 
me, Sen tinrent au Mandement du 


„ fo Clerge, & ne voulurent rien inno- 
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ran. lon toutes les apparences , Tamuſa 
un Ia ſon ordinaire par de magnifiques 
des Ipromeſſes; en lui laiſſant cepen- 


aintes LAflemblce du Clerge n'avoit pas 


| „ ver: 
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ver: hors quelques Courtiſans, qui 
Etoiĩent en très- petit nombre, qui 
travaillerent de concert avec les 
| Jeſuites, qui leur dreſſoient leur 
plan, & qui leur fourniſſoient les 
meèémoires neceſlaires. Entre ceux- 
ci Etoit le celebre Archeveque de 


Cambray, qui ſe ſeroit aquis une 


gloire immortelle, sil en Etoit de- 


meurè A ſon charmant, a ſon ju- 


dicieux, a ſon curieux Telemaque, 
& à quelques autres Ouvrages 
d'eërudition & d'une profonde doc- 
trine qu'il avoit donnez au Public. 
Cette conduite a fait tort A fa re- 
putation pour deux raiſons genera- 
lement connues : La premiere, 
qu'il ne pouvoit donner une mar- 
que de foibleſſe plus ſenſible que 
celle-la ; car l'on a toujours juge, 
& avec beaucoup de fondement , 
qu'il ne faiſoit cette demarche, 
que pour rentrer en grace & fe te- 
tablir a la Cour. La ſeconde, qui 
ne pouvoit donner des marques 
plus certaines d'un grand viſionnai- 
e ee e 


Livre 
licitati 
leurs « 
Alban. 
damna 
contra 
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re, Qu'en donnant dans cette nou- 
veaute ſi peu ſoùtenable, ſi com- 
battuè , & tant de fois rejettee par 

a Sorbone , par les Egliſes de 
France & meme par les Parle- 
1 e 

Si cet Archeveque eſt blamable 

en ces deux choſes, il faut conve- 

mir auſſi, qu une conſideration doit 
fexcuſer. En travaillant pour ſer- 

ir un Pape qui Teſtimoit, & 
qui lui avoit donne * des preuves . Com. 
de ſon affection fraternelle en plu- me lorſ- 
ſeurs rencontres, il ne faiſoit en gg "©: 
cela que lui rendre office pour Cardinal 
office. Ce bon Archeveque peut 4c ban. 


e con- 


nous dire ſi la grande quantite de frmer'la 
Volumes qu'il a compoſez ſur Su 
cette matiere a fait d' auſſi fortes im- fon Pre- 


preſſions ſur les eſprits, que ſur ſa deceſ- 


Age 5 ſeur, 
pauvre Cervelle. Jai un ajoint A quiil f- 
| 1 7 i voit n'a- 
voir con- 
damn le 


Livre de M. de Cambray qu'aux inſtantes & preſſantes ſol- 
licitations de la Cour de France. Tout le monde fait d'ail- 
leurs qu' entre les avis des Cardinaux, celui du Cardinal 
Albano ( a preſent Clement X I.) ne fur pas pour la con- 
Gmnation du livre de cet ArchevEque: ſon ſuffrage au 
coutraire en toutes les occaſions a totyours Ere pour lui. 


le Grand 


ment le 


deres de 


M,nis 


1206 Anecdotes de la Cour 


lui donner, (ſi la conſolation des 
1 affligez eſt d'avoir leurs ſemblz- 
le Tal. bles) qui eſt M. de Biſſy Eveque 
lier Rec- de Meaux , quelque diſproportion 
College qu'il y ait de Fun avec autre. 
de Louis Ils peuvent tous deux ſe ſouvenir 
& parti des Lettres qu ils s'Ecrivoient de 
culiere- tems en tems, dans leſquelles ib 
3 ſe faiſoĩent mutuellement confiden- 
dia. Ce. ce des vapeurs qui les tourmen- 
C'etoit tout le fruit de 

me eme 
venu ex · "ws i6courertes viſionnaires. Bien 
m' en a valu que ce mal nit Pas 
 Meaux, été un mal a ſe communiquer ; j au- 
ounls rois couru grand riſque d'en etre 
algo ſe. attaque.,, car Jentrois ſouvent dans 
maincs cette ſublime matière, meme quel. 
eb. quefois plus que je n'aurois ſouhai- 
té : ſouvent auſſi ſans nous enten. 
— dre les uns les autres. Je fai bien 


encore que nous avons travaille à ce grand 
plus ſou- 


vent à 
Paris, nique:z par les uns & les autres, par 
où nous 
en, des ee & par des tEvequr 
plus qu'a 
Meaux. 


Paris d 


luice, le ſimple & le amplayſant par e EXCE llence. 


ouvrage ſur les Memoires commu- 


N 
I M. de Chartres, M. 1 Noyon qui ler appelle par un mm 


des 
lialit. 
tons 
font 
Fran 
de 9 
pour 
leme 
lions 


bl; 

que 
tion 
Ire. 
'enir 
de 
8 ils 
den- 
nen- 
de 
Bien 
pas 
J au- 
Etre 
dans 
Juel- 
1hat- 
ten- 
bien 
rand 


imu- 


„ par 
ques 


pet 


| up'Je- 


core quand je quitai M. de Biſſy, 
Ouvrage n'Etoit pas encore en Etat 


etre mis au jour. L'on a pu 


gattendre {ans doute dans Parts 


& A Meanx à quelque choſe de 


plus grande conſequence , que d'a- 


yoir conſume tant de tems pour 


irefſer un ſimple Mandement pour 


ſon Dioceſe fur la precedente Con- 
ſitution. Je croi qu'il a &tE de ce 
grand Ouvrage de linfaillibilite, 
comme de celui de la Tour de 
Babel que la difference des lan- 
pues fit diſcontinuer. La variete 
des ſentimens , les diffèrentes par- 
talitez , les manifeſtes contradic- 


tons, les langages inconnus, au- 
ront fans doute mis le Clerge de 


France dans. une confuſion {i gran- 


de, que cet edifice. ſera tombe 


pour n'avoir pas eu d'autres fon- 


demens que les idées & les paſ- 
tons de Veſprit humain. je ren- 
voie le Lecteur A ce que nous 


wons dit dans nos reflexions tou- 


chant 
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pendant plus d'une année. Et en- 
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chant la condamnation de la Theo 


logie du P. Juenin, qui arri 
pendant tous ces troubles, afin deff 
juger ſi cette infaillibilite pow. 
voit Etre bien fondèe. Diſons en. 
core deux mots de la Cour de 
France, de celle de Rome, & 
des Feſuites pour finir enfin ce 
Memoires. 
mi 1a Cour de France , F ſans le 
zique& ſoucier de proſtituer ſon Clergs 


Eo 2 
2 paroiſſoit dans Toccaſion preceden-ſſt 


Cour de te. entrer dans les reſſentimens de 
France. 


la Cour de Rome. Les intrigues 
ſecretes qu'elle menageoit depuis 
- tems aupres d'Elle, & que 
nous voyons éclorre de nos jours, 
demandoient & exigeotent delle 
cette ſoupleſſe de condeſcendance 
& de complaiſance. Bien loin de 
maintenir fon Clerge qui n'inno- 
voit rien, & qui ne faiſoit que ce 
qu'il devoit faire, elle auroit fait 
de ſes droits & de ſes privileges 
un libre ſacrifice à la Cour de Ko. 
me, ſi des menagemens de politi- 
que, 
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que, indiſpenſables dans la con- 


onfture od elle ſe trouvoit, ne 
woient arretee. Il eſt vrai-ſem- 
blablement probable , que fi elle 


Jvoit prevu que le Clerge dit con- 


cevoir dans les termes qu'il fit 
ſon Mandement ſur la Conſtitu- 
ion de Clement XI. & qu'il dut 
deplaire fi fort a ce Souverain 

pontife, elle lui auroit bien im- 
poſe des loix, auxquelles il auroit 


Jeté contraint de ſe reſtraindre : 


pourroit- on douter qu'elle ne Veut 
fait puiſqu'il y alloit de ſes inté- 
tets? Que le Clerge ſe fut oppo- 
ſe à ſes ordres ? Et ne ſeroit-il pas 
fans exemple? Drailleurs que riſ- 
quoit-elle de condeſcendre pour 
quelque tems aux intentions de 
Rome 2 N'auroit- elle pas toujours 
tte en état de retirer en un autre 
tems ce qu'elle lui relachoit en 


celui- ci? Un coup de Talon quel- 
le auroit donne dans ſon Parle- 
nent, lui auroit bien fait revo- 
quer les engagemens qu'il auroit 

f pu 


- 26 P 
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i contracter avec Rome au pre- 
judice des droits & des tmmuni- 
tez inaliènables de Jon Clerge. | 
n'inſiſte pas davantage fur la pol. 
tique & ſur les intérèts de la Cour 
de France. Voyons à preſent 
quels ètoient ceux de la Cour de 

Rome. 

La Cour de lms; Ih * qui ven 
profiter de toutes les tn 
de la quelque peu favorables qu elle 
_— puiſſent paroitre , crioit que | 
** cujuc tems fi. deſire , fi recherche & f 
_ „fort menage , 'Soffioit enfin pour 
da ef, faire rEuſlir pour le coup ce grand 
4 4% projet d'infaillibilitè qu'elle avoit 
ccsonj, tentE autrefois {i inutilement. E. 
le n'apprehendoit rien du cote du 
Clerge qu'elle diviſoit, ou pat 
les troubles qu'elle y excitoit ſe- 
cretement , ou par les intrigues 
qu elle y pratiquoit , & qu ele 
ſavoit dailleurs, à n'en pouvoir 
douter, Ctre dans une dépendan- 
ce du plus grand aſſujettiſſement. 
La Cour de France, dans les en- 


gage 


| 714% « & 
[Penteret 


pre. 
un. 


k 


Imitre ou ſur les dogmes de fol, 
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agemens préſens où elle eſt, lui 
ſoit eſperer, que bien loin de 


goppoſer à ſes deſſeins, au con- 
traire elle les ſeconderoit, ſou- 
haitant qu elle apuiat les ſiens reci- 


proquement. 


Loccaſion étoit belle, Sil en 


fut jamais, par les avantages que 
k Cour de Rome prevoioit pou- 


yoir lui en revenir: Le premier, 
que toutes les Egliſes de ſa com- 
munion ſuivoient Vexemple de cel- 

e de France, qui en eſt la plus 


conſiderable a pluſieurs egards ; 


Le ſecond de leur faire -perdre a 
toutes le droit d'afſembler aucun 
Concile General ou National, pour 
quelque occaſion que ce fut; puiſ- 


que /* /a Superiorit“ avoit te 


reconnue & ſon infaillibilite ave- 


e © acceptee par tontes les E- 


gliſes de ſa Communion , elle pou- 


yoit ſuffire ſeule pour terminer 
tous les difterends qui pourrotent 


ou ſur la doctrine, ou ſur la diſ- 
cipli- 
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cipline. (Concilio Nationale ſempy 
o ſtato abhorrito da Pontifici.) Et 


un Jeſuite plus habile que celui. ci, 


dit, El Cielo miſtico della Cbieſi 


non ſi può dare conjunzione di pil 


Periculoſa influenga, che un S. 
nodo Generale. C'etoit donc-l} 
cette grande maxime de politique 
que la Cour de Rome vouloit exe. 
cuter , en faiſant, comme nous 
venons de le voir, premièrement 
cette tentative en France. Le tem 


nous fera connoitre laquelle de 
ces deux Cours aura <tc la plus 


heureuſe; & ſi la politique Romai- 
ne, qui neſt pas aſſurèment mé- 
diocre, aura prevalu ſur la politi- 
que de la Cour de France. En 


attendant laiſſons leur joüer leur 
role, & dire A Paſquin ce qui 


en penſe: (car c'eft un drole qui 


veut parler & qui ſe mele de tout) 


Corte di Roma minchione > quet 


ſteſſi politiconi, che tu diſprexxi, 


ti cuglioneranno per certo, ſe no 
tene guard. Es 1 


Pour 


pr 


.) Et 


l- ci, 


bieſa 
; pil 
Ki. 
c-| 
ique 
exe. 
nous 
ment 
_ 


de 
ply 


mai 
me- 
oliti- 
En 
leur 
quii 
qui 
2ut,) 
quet 
21, 
non 


our 


ſures a prendre, que le reſte de 
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pour les Jeſuites, autant que — 7 4 
jen puis juger, ils me paroiſſent J 2 


es mieux aviſez de tous & joüer, 4 7e- 


ſuites. 


pour ainſi dire, A jeu fur, pour 
deux avantages que Jappergois ma- 
nifeſtement qui leur en revien- 
nent. Je me ſouviens d'une re- 
flexion tres- ſolide que me fit un 


jour un d'entre eux, qui Etoit aſ- 


ſurement un homme tres-ſenſe & | 
tres - udicieux : Monſieur , me di- t 
ſoit-il, z/ neſt rien moins de ce 
que Lon penſe de notre credit © 
de notre autorite. Nous ne ſom- 
mes pas moins rampans que Vous, 
& nous n'avons pas moins de me- 


tous les Etats du Roiaume, pour 

nous y maintenir & A la Cour, 
comme nous faiſons. Mais vou- 
lex-· vous que je vous avoue une 
choſe, que nos ennemis memes qui 

ont ſi fort publie dans le monde 
notre puiſſance, nous ont effett- 
vement rendus plus purſſans que 7 
nous n ayons Jamais ete. Cela 4 | 


fait” 1 


FRF 
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fᷓait naitre Jenvie aux Puiſſan We | 
cer de fe ſeruvir de nous util. afin ( 


> tel 
U ins a 
epuls 


ment; cela à daun occaſion d ni. 
tre Societt de ſe faire un nombre 
_ anfint de Creatures dans tons let 
Etats , qui ſe ſont. attachees d 1 
Elle, ou par. inclination, ou par I Inpi 
crainte, ou par mteret, Quo 
qu'il en ſoit, ils en ont en effet n F. 
nombre prodigieux. C'eſt leur pre- 
mier avantage. Voici le ſecond. « 5 
Comme ils ont une incompara- ] 
ble dexterité dans les affaires d'in- = | 4" 
trigues & de menagemens les 6. 
Cours qui les emploient, les ren.] 
dront toujours les mèdiateurs né- 
ceſſaires & indiſpenſables des ac- 
commodemens ou des negotiations 
qui naitront parmi le Clerge, afin 
de retenir celui-ci dans une depen- 
dance plus abſolus de leurs vo- 
lontez. Si cette Societe s'en tien- 
dra là dans la fuite , il n'y a pas 
lieu de le prefumer. Ce qu elle 
preètendra au dela n'eſt connu que 
delle. Attendons qu'elle m — 
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le paroitre : ou que peut. etre 
nin (ce qui eſt plus probable) dans 
> tems qu'elle sy attendra le 
noins, comme il lui a été prédit 
puis long tems, „ 
Inpiæ huic genti nullum ſibi nu- 
me habenti: . 
Funem, quem meruit, qui- 
dam aliquando dabit. f 
* Sufulit hinc „ poſurtque mſugni Regis 
5 we och . 2 I wh | 
f Arcum Dola dedit patribus, dedit alma Sagit- 
ta : | | , | 
Galla. Quis funem, quem meruere, dabit ? 
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DIFFEREND 
DU CARDINAL 
JE NOAILLES 


Vie 
LeorLdors EVEQUES 


ET LES 


. 


wavoit pas Ete tout 


chevè d' imprimer lorſ- 
que la Guerre s eſt allu- 
nde entre le Cardinal de Noai/les 
& les Eveques de Lu pon & de la 
Rochelle, l'Auteur n'auroit pas 
nanquè den parler au long, parce 
que rien ne pouvoit mieux prouver 
e qu'il avoit entrepris de prouver. 
Nous croions done faire plaiſir aux 
Curieux en marquant ici * 
nent le ſujet de cette querelle, 
8 = 2 


> compoſe & preſque a- ; 


xc de la Rochelle à le condamner 
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en raportant la 1 des Pieces 
qui ont paru ſur ce ſujet. 

| Le Cardinal de Noailles aiant 
approuve le Nouveau Teſtament dull 5 
F. Queſuel, les Jeſuites, grands en. La 
nemis de Auteur & de YOuvrage M0 
engagerent les Evèques de Lugo Cer 


& à en interdire la lecture. Pour ce 
effet ces deux Prelats publierent un 
Mandement, & le firent afficher mn 
tous les coins des rues de Paris, & ont 
 mEme à la porte de l' Arche vechè Nu ec 
par le moyen de deux Neveux qu iq « 
avoient au SEminaire de S. Sulpice 706: 
Mais comme ce Seminaire depend 
de P Archevèque de Paris, S. Em 
informèe des demarches des Neveu 
des deux Eveques , contre ſes Droit 
& ſon Autoritè, ordonna au Supeſſ 
rieur de S. Sulpice de les en fart 


n If 2 ] 
ſortir. Les Prelats, outrez de ce M. 
affront, eEcrivirent au Roi, pour lu En « 


denoncer que le Cardinal de Noa 
tes 8 & PEveque de Cabors {ol 
Frere Eroient fauteurs des ſentiſ 

: n - _ 
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Lettre. 

alant 

ta SLAB. © af a VM, 
yoix publique aſans doute 2pris s.. 

Sen: 133 M. le Cardinal de Noailles a cri 


le Nouveau Teſtament du P. Queſnel. 


gu Elle vient encore tout rEcemment de con- 


- . oy * 


point pour lui faire copnoitre 'injuſtice qui 


particuliers. 
Y Oni, SixE, Bil n'y avoit 125 nos deux 
| xrſonnes & celles de nos proches intere 


ſopffrir en ſilence, & nous nous ferions meme 
u plaiſir de ſouffrir Pour une fi juſte cauſe : 

mais nous elt-il permis d'oublier ce que a0ys 
&eyons en cette occaſion.a VEpliſe, & en par- 
ticulier à la liberté du 8. Mipiſtere Yoi il a 


ee danger Par ls 


En effet, SIRE, il nes agje E 
Ki que de jaiſſer prevaloir 1 9 li les 
eques ſe taiſent; ous'ils parlent, i ſea 

ler les Peuples, qui verront un Ar heyEgue 
lever publiquement contre ſes, Confreres , & 


br reſentment. . 1 1 
* 2 


nens de Janſenius. Voici leur 


deroir punir dans la perſonne de nos Neveux, 
a Cenſure que nous avons prononcèe contre 


Nous ſommes bien perſuadez, SI RE, que 
I cet y. M. ne ſauroit aprouver une conduite 


3 par un exemple Eclarant. Ce n'eſt donc 


nous elt faite, que nous prenons la libertE de 
ni Ecrire ; mais ce n'eſt pas non plus pour 
nous en plaindre , par rapport à nos WW f 


dans cette affaire, * prendrions le parti Fe 


ox, 
a. 


eur donner les N les bs Bags de 
| Nous 
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Nous le diſons à V. M. avec la plus vive dos. 


leur, l'erreur fait chaque jour d' immenſes pro. 
grès par le moyen de pluſieurs Livres, les un 


dediez à M. le Cardinal, d'autres aprouveꝛ de 


lui, ou par gens a lui, tous venaus d'Auteny 
qui luiſontchers. L'ctrange ſituation que celle 
ou les Evèques vont ſe trouver! Regarderon 
ils tranquillement, chacun dans leurs Dioceſ 
la portion du Troupeau que le Seigneur leut: 
confice s' empoiſonner dans ces Livres pemi 
_ Cieux? Parleront ils au peril, ne diſons point 
de ſe voir maltraitez dans leurs perſonnes, o 
dans les membres de leurs familles, car ils do 
vent compter cela pour rien, mais au peril de 
voir Eclater des reſſentimens ſcandaleux & qu 
deshonorent PEpiſcopat, au peril de voir ce 
mauvais Livres ſofitenus & autoriſez par ceu 
qui devroientetre les premiers a les proſcrire. 
_ Mais pour ne parler ici que du Nouveau Tel: 
tament du P. Queſnel, le plus contagieur de 
tous ces Livres; feu M. PEvèque de Came 
Dioceſe autant qu'il lui Etoit poſſible, $'&oi 
enfin rEſolu de le fletrir juridiquement par und 
Cenſure publique, lors que la mort nous a ei 
levẽ ce PrElat, dont la mEmoire ſera toũjou 
ptecicuſe au Clerg de France. V. M. le fait er 
cote, pluſieurs EvEques ont effectivement cot 
damne ce dangereux Ouvrage, fans que M. 


N bs 


"Cardinal ait erh devöbir en prendre la defenſ 


Deyiobs: nous attendre que faiſant ſeulemen 
ce que pluſieurs autres de nos Confreres avoiel 
fait avant nous, ſaus qu'il parũt y trouver ar 
dire, nous verrions Eclater ſon indiguatiol 
contre nous ſeals} '. © | 
Reſpectant à la tète du Nouseaw Ten 8 
„ . 00 
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Nous avous donc parlé, 
ne nous Etoit plus poſſible de garder le ſilence: 


avec quelques Eveg. & les Feſuites. © 221 
jont il s'agit, Vapprobation dont M. le Cardi- 
nal Pavoit malheureuſement honor, nous au- 
tions bien voulu ne le condamaer qu'après 
qu'il Pauroit condamnè lui mème. Nous nous 
ſommes mème flatez qu'il donneroit enfin cet 
gemple a VPEgliſe , ſur tout depuis que nous 
ons vi} le Souverain Pontife s'expliquer & 
condamner ce pernicieux Ouvrage. Enfin, 
nous n'avons parle que quand nous avons de- 
ſelperE que M. le Cardinal vouldt parler lui- 
meme, & lors que la contagion gagnant de 
tous COtez ne nous a plus permis de nous tai» 
Les raiſons que l'on a cues, SIRE, de ſuſ- 
pendre en France 1a publication du Jugement' 
du Souverain Pontife touchant le Nouveau 
Teſtament dn P. Queſnel , bien loin de nous 
diſpenſer de publier notre Jugement particulier, 
nous obligeoient au contraire de le faire au plũ- 
tot. Plus le mal Etoit reconnu, plus il paroiſ- 
ſoit grand, moins il y avoit de tems Aa perdre 
ſbur arreter la contagion.  _ 8 
SIRE, parce qu'il 


mais comment Pavons-nous fait? M. le Cardi- 
nal peut il ſe plaindre que nous ayons manque 
en rien à ce qui Etoit dũ à ſon rang & a ſon ca- 
nQere? Avons-nous dit dans la Cenſure un ſeul 
mot de lui, ou qu'il dit prendre pour lui? 
Tout nd6tre crime donc eſt d'avoir condamné 
un Livre qui inſpire la rEvolte & Perreur, & 
qu'il avoit eu le malheur d'aprouver. 

En effet, ſommes-nous la cauſe que M. le 
Cardinal ait aprouve ce Livre? L'avons- nous 
empeche de reQifier ce qu'il avoit fait, & de ſe 
conformer ſur cela au Jugement du Souverain 
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Pontife ?. Falloit- il laifſer entre les mains des 


Fideles un Livre qui cortompoit leur foi, qui 


portoit & qui nourriſſoit dans les Communay- 


tez ou il Etoit admis, le mëpris de toutes les 
Puiſſances légitimes? Falloit- il laiſſer ce Livre 


entre les mains des Fidéles, parce que M. le 
Cardinal avoit EtEſurpris , & l'avoit trouve or 
| thodoxe ? On en ſeroit VEgliſe, fi les Evèques 
_ Etotent touchez de ces vdes humaines, juſqu'i 


oublicr cequ?ils doivent au depot de la foi & a 


ſalut de leur Troupeau ? 


Tout le monde le fait, ce fut par une foule 


de ces pr&tendus Livres de Piet, & ſur tout 
des Livres ſur PEcriture, que les premiers Cal 


viniſtes infectẽrent le Roiaume. Ces Livres re- 


pandirent en moins de rien la contagion par 
tout, & furent la principale ſource de ces pro- 
digieux ravages que l' Hereſie a fait parmi nous 
pendant un SiEcle, & que V. M. ſeule a (i te- 
pater. Ces maux ſont trop connus & trop r& 


cens, pour ne pas reveiller le zele des Evèques 


A la vide des maux ſemblables que nous com- 
meuncons à Eprouvet de toutes parts. 


Bien loin donc, SIRE, que nous ſoyons 


Ebranlez par le mauvais traitement que nous ve- 


nons de receyoir, nous ſentons, graces au Ciel, 


nötre zEle gaccroitre ; & foulant aux pieds tou- 


tes les conſiderations humaines dont un Evèque 
doit rougir , nous allons achever de purger, 
Sil eſt poſſible, nos Dioceſes de tous les Li- 
vres infecte2 du poiſon des nouvelles erreuts. 

Nous croyons puurtant, S1 RE, devoir ſup- 


plier V. M. d'arrèter le ſcandale qui arriveroit, 


{1 celui que nous devrions voir a nòtre tete pour 


faire front 4 VHerefie, s obſtinoit à nous emp& 


cher de la combattre, & s'il eſſayoit par de nou- 
3j CÄCVf:!!!.!! ĩͤ — 
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reaux chagrins de nous faire tomber les armes 
les mains. 1 17 

Le dirons - nous à V. M.? Mais que pour- 
ons · nous craindre en parlant au Prince le 
lus religieux , & qui aime mieux VEgliſe? 
s Nouveautez en maticre de Religion n'ont 


jamais preEvalu dans les Etats, gu autant qu el. 


lr out d appuydes par des Evtques puiſſans & 
redoutables 1 0 onfreres: 5 2 grands 
maux de l' Egliſe ſous les Empereurs Chré- 
liens, ſont venus des Eveques 
ſialer, qui abuſoient de Pautorite que leur place 
kur donnoit. C'eſt de quoi Hiſtoire Eccleſiaſ- 
tique nous fournit de bien triſtes exemples. 
Maintenez donc, SIRE, nous vous en 
conjurons, maintene:z les Evèques du pre- 
mier & du plus Chrétien de tous les Royau- 
mes, dans la liberté que leur Miniſtere de- 
mande & qu'on tente Evidemment de leur Oter. 
Cu'il nous ſoit per mis a tous de marquer hau- 
tement aux Brebis de nos Troupeaux , & les 
bons & les mauvais pàturages, en condamnant 
les Livres hEretiques. Que nous n'ayons plus 
icraindre que les SeQaires qui les ont faits. 
Qu'ils nous outragent , ces SeQaires, qu'ils 
nous dEchirent dans leurs Libelles , c'eſt Peſ- 
prit de I'Herefie , nous nous y attendons, & 
nous en faiſons gloire. | 
Puifſiez vous, SIRE , & par le reſpect que 
M. le Cardinal doit 4 ce que vous tes, & par 
la reconnoiſſance qu'il doit à vos bienfaits , 


. B puifliez-vous obtenir de lui qu'il leve enfin un 


ſeandale qui fait depuis fi long tems gemir tous 
les vrais Fidèles, en tant ſon approbation & 
a protection à un Livre qu'il ne peut plus ſod- 
tetir que par des yoyes de fait abſolument in- 
K 4 dignes 
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dignes de ſon caractére. II y a dans la place od 
il eſt, de la grandeur d' ame à pouvoir confeſ- 
ſer qu'on s' eſt trompẽ, ou qu'on a été trom. 
pE. Quelle Edification pour l'Egliſe dans cet 
aveu ! Quelle gloire pour V. M. d'avoir refer- 
me cette playe de I'Epifcopat, & de nous ayoir 
tous unis pour ſeconder vOtre zele I exter. 
miner PHereſie ! TY 5 

It y a lieu de croire que M. le Cardinal c& 
dera 4 ce zele auquel rien n'a reEſiſte. Mais f 
V. M. netoit pas aſſeʒ heureuſe pour faire pen- 
cher enfin ce Prèlat du c6te qu'il faut; nous 
oſons eſpErer de votre pietE, S IRE, que vous 
_ ferez retrancher votre Privilege, du plus pern 
cieux Livre que l'Hereſie ait enfante. 5 
Nous ſupplions encore un coup V. M. d'. 
tre perſuadce qu'il n'y a aucun reſſentiment 
aqui nous faſſe agir dans cette occaſion, puil- 
que nous ſommes remplis d'amour, d'eſtime 
& de reſpect pour M. le Cardinal: mais ce qui 
nous afflige, eſt qu'avec tout le zele qu'il 
pour l'Egliſe, it ne laiſſe pas de donner fa con- 
fiance a des perſonnes , qui certainement ne 
travaillent qu'a Etablir de nouvelles erreurs. 

Quelque <cclatantes que ſoient toutes vos 
autres actions, SIRE, c'eſt tolijours de ce que 
vous avez fait pour la Religion que vous tite- 
rez votre plus ſolide gloire. C'eſt celle. là ſur 
tout que nous fouhaitons a V. M. en lui ce- 
mandant ici ſa protection pour nous & pout 
toute l'Egliſe de France, &c. 


On n'a pas dit poſiti vement de 
quelle maniere le Roi reęut cette 
Lettre, mais on a ſd qu'il avoit per- 
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mis à M. le Cardinal de ſe juſtifier. 
D'un autre cote IEveque de Gap 
Feſt joint aux Eveques de Lucon & 
de la Rochelle, & a fait un Mande. 


ment od il condamne le N. Teſta. 


ment de Mons, celui du P. Dnueſ- 
, la Theologie du P. Juenin, 


celle de M. Habert, &c. Le Chapi- 
tre de Paris indigne contre le pro- 
cede de ces trois Evëques a fait une 


deputat ion au Cardinal pour lui mar- 
quer la part qu'il prend a Tinjure 


faite a S. Em. dont il reconnoit les 


bons ſentimens. Toutes les Commu. 


nautez de Paris & pluſieurs Mem- 
bres du Parlement fe font joints a 
ce Chapitre pour porter le Cardinal 


2 pouſſer cette affaire qui lui a été 


ſulcitce par les Jeſuites ſous le nom de 


ces trois Prelats leurs Creatures. Cela 

a produit le Mandement ſuivant. 

F Ou IS ANTOINE DE NOAILLES, &c.: 
A 


tous les Fidéles de n0tre Dioceſe, &c. 


dur ce qui Nous a été repreſenté par pluſieurs 


Cure & Superieurs des Communautez de Pa- 


tis, que depuis quelque tems ils voient avec 


douleur rEpandre dans ce Dioceſe une foule 


@tcrits, quelques-uns ſans noms d'Auteurs & 


Clmprimeurs , & d'autres ſous le titre d' Or- 
8 3öͤ 8 
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donnances & Mandemens d' Evèques, dans 


leſquels on enſeigne pluſieurs erreurs contrai- 
res 2 la Foi & à la pureté de la Morale Chre 
tienne. Que le mal leut paroit d' autant plus 


8 dangereux, que notre ſilence ſur ces Ordon- 


nances affichẽes de tous cotez & revètuès en 
apparence de l'autoritè Epiſcopale , laiſſeroit 


croire aux Fidèles que nous permettons den 


ſuivre la Docttine. 3 Fe 
Que POrdonnance imprimèe ſous les noms 


de MM. les Eveques de Lupon & de la Rochel- 


le, voulant combattre les erreurs enſeigntes 


| ue Fanſenins , favorile la troifieme des cinq 


ropoſitions, & renouvelle les vingt-fixicme 


K vingt-huitieme Propoſitions condamnces 
dans Baius par Pie V., Gregoire XIII. & 


Urbain VIII. | . 
Que le Mandement attribu& a M. PEvegue 
de 7 au lieu de porter les Eccleſiaſtiques i 


reſpecter VautoritEde S. Aupuſtin, ſur les ma 


ticres de la Grace, dont PEgliſe a emprunte 
les paroles pour former dans ſes Conciles les 


reégles de la Foi, parle de ce S. Docteur avec 
tant de me pris, qu'il paroit vouloir dEtourner | 
de lire ſes Ouvrages, comme dangereux. 


Qu' encore que cette Ordonnance ne ſoit 
imprimèe que depuis peu de jours, cependant 


les Protecteurs de la Morale relachee tirent dé- 


ja un fi grand avantage de la cenſure qu'elle 
fait de pluſieurs régles de conduite conformes 
aux Inſtructions de S. Charles, & mEme aut 
Decrets du Concile de Trente, que cela ſeul 
doit engager tous ceux qui ont quelque 2cle 
pour le ſalut des Ames, A avoir recours à nd» 


tre autorité, pour en défendre la lecture. 


Que ſi ces Ordonnances ayoient cours plus 
3 N | 3x | 25 | long- 
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long tems, les pecheurs d'habitude croiroient 
devoir Ctre abſous ſans Etre Eprouvez. Sous 
pretexte d'une ignorance invincible on excu- 
ſeroit les crimes directement oppoſe à la Loi 
naturelle. Les endurcis prftendroient , parce 
que la juſtice de Dieu peut les abandonner 
quelquefois a eux-memes , ſe livrer impuné- 


ment aux deſirs corrompus de leur cœur, & 


enfin bien-t6t on verroit renouveller par les 
d&fenſeurs de la mauvaiſe Morale, toutes les 
Propoſitions ſi juſtement cenſurces par les Pa- 
pes, & par l' Aſſemblée gEneErale du Clergé te- 
nue en 1700. | i | L 

Ces 2Elerz Paſteurs, touchez du peril on pa- 
reilles maximes expoſent les Ames dont ils 
ſont chargez, $*adreſſent a Nous avec d'autant 
plus de confiance, que non ſeulement ils recon- 
noiſſent VautoritE ſacrẽe que le S. Eſprit Nous 
donne, quoi qu'indignes, pour gouverner 
cette Egliſe, mais qu'ils ſavent que juſqu'ici 
Nous avons ſans aucune acception de perſon- 
nes, proſcrit toutes les nouveautez que l'on 


i youlu introduire dans ndtre Dioceſe. 


Qu'en 1696. renouvellant les cenſures fai- 
tes contre les Heéréſies de Janſenius, nous 
wons enſeigné la Doctrine des Peres ſur la 
Predeſtination & la Grace. 
be * notre Inſtruction Paſtorale de 1697. ſur 
la SpiritualitE, a condamné les erreurs du 
Quietiſme, & en a diflipe les illuſions. 

Qu'en 1700. Nous avons été le premier à 
publier dans nOtre Dioceſe la cenſure de l'Aſ- 
ſemblée générale du ClergE contre le relache- 
ment de la Morale, comme nous avions © le 
premier à la ſigner. 1 „ 

Que nôtre Ordonnance de 1703. contre le 

FF„n„ . ps 
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Cas de Conſcience a prèvenu tous les autres 
| Prelats de ce Royaume, & que nous avons eu 
la gloire & la conſolation de la voir confir- 
mee par le S. Siége dans tous ſes points. 
Que celle de 1706. a condamne les Inſtitu- 
tions Theologiques du Pere Juenin aufſi- tot 
qu'elles Nous ont été déferkes. 

Que depuis ce tems- là Nous n' avons ceſſe 
d'exhorter, de preſſer & de condamner par 
des Lettres Paſtorales & par des Ordonnances 


reitèrèes les perſonnes qui nous ont paru man- 


quer de ſoũmiſſion a l' Egliſe, & en particulier 
les Keligieuſes de Port Royal des Champs, ſur 

leſquelles nôtre Lettre du mois de Decembre 
dernier a fait tant d'imprefſion, que deux du 
petit nombre de celles qui reſtoient , apres 
Pavoir Ide, ſe ſont ſollmiſes aux Conſtitutions 


des Papes. 


Que par- là ils efp&rent que Nous ne laiſſe- 
rons pas plus long-tems entre les mains des 
Fideles , des Ouvrages qui autoriſent des er- 
reurs déja condamnées dans Batu & dans 
Janſenius, qui en meme tems qu'ils Etablil- 
ſent, comme de foi , de ſimples opinions 
Theologiques, condamnent , comme Hereti- 
ques, des ſentimens enſeigner dans les Ecoles 
& ſoũtenus par un grand nombre de Docteuts 
 Catholiques, & enfin qui cenſurent comme 
des maximes outrées, fauſſes, témeéraires, 
ſcandaleuſes, erronces, propres aux Rigoriſtes 
de ce tems, des régles que le Clerge de Fran- 
ce, apres S. Charles, a preſcrites aux Confeſ- 
ſeurs, pour admiaiſtrer avec fruit le Sacrement 


* 


de Penites ee. 
A ces Cauſes, ayant égard aux juſtes plain- 
tes de tant de Paſteurs & de perſonnes _ 
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wes par leur ſcience, par leur pieté & pat 
eur Zé le contre toutes les nouveautez, Nous 
ons examine par nous- mèmes & fait exa- 
miner par pluſieurs Docteurs de la Faculté de 
Thèologie de Paris, les Propoſitions qui Nous 
ont Eté dEfer&es & les différens Ecrits dont el- 
es ſont tirẽes; après avoir pris Pavis de plu- 
feurs Prélats, & deinande à Dieu ſes lumié- 
res & ſon ſecours, pour arreter le ſcandale 
qe ces Imprimez ont dèja excite dans nòtte 
Dioceſe, Nous n' avons pas crũ qu'il nous fut 
permis de garder le ſilence. . | 
Nous ſommes d'autant plus obliger de nous 
fever contre ces Ecrits, que la ſeule lecture 
Nous a convaincu qu'ils ne peuvent Etre des 
Eveques ſous le nom deſquels on les debite, 
Nous croirions mème faire injure a ces Pré- 
ats de leur attribuer de pareils Ouvrages. 
Ce ſeroit douter de leur foi & les croire Pro- 
teteurs d'une Doctrine entièrement oppolſce 
ax Deciſions de VEgliſe, & en particulier a 
a cenſure fi ſolemnellement faite en 1700. 
par l'Aſſembleée du Clergé de France, à laquel- 
k Nous devons croire qu'ils dèfẽrent autant 
qu'ils doivent. Cs 

Nous aurions mauvaiſe opinion de leur ſa- 
geſſe, fi nous penſions qu'au lieu d'ëtre tout 
becupe⁊ du Troupeau qui leur eſt confié, ils 
euſſent Etendu leur ſollicitude ſur le Dioceſe 
de Paris dont Dieu ne les a point chargez, & 
dont ils ne ſont pas mème a portée de con- 
noitre les beſoins.  _ , | 

Enfin, Nous les jugerions coupables d'un 
renverſement manifeſte des régles les plus cer- 
taines de la diſcipline , d'un entier oubli de 
tous les devoirs de la bien- ſeance, & mEme 
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du violement de la Communion Epiſcopale, 


diſtribuer à Paris, à n0tre inſfl , des Mande. 


que Nous avons donnees contre les nouveay- 
tez. . 


ſi peu dignes de leur caractere; c'eſt un artif- 
cee viſible des ennemis de PEpiſcopat, qui ont 
_ ofE ſe ſervir du nom meme des Evéques 
pour les diviſer & pour attaquer la DoQrineſſh, 


ce de ſoupconner un ſeul de ſes Evèques, de 
mepriſer la Doctrine de S. Auguſtin, que les 
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fi nous croyions qu'ils euſſent fait afficher & 


mens & des Inſtructions Paſtorales pour un 
Peuple dont ils ne ſont point les Paſteurs, fur 
tout après tant de marques publiques de zcle 


Que pon n'impute donc pas 3 des Eveques 
du Clergè de France une conduite & des Ecrits 


de PEgliſ. : 
Ce ſeroit faire tort à toute I'Egliſe de Fran- 


Papes ont adoptée, & qu'ils ont pris pour Juge 

des queſtions agitées ſur la Prẽdeſtination & 

. I EE 
Nous eſperons donner dans peu au Clergt 


 SeEculier & Regulier de nòtre Dioceſe une Mo! 
Inſtruction Paſtorale qui detruiſe entiErement 


les mauvaiſes impreſſions, que la multitude PLufi 
des Libelles que l'on rẽpand aujourdhui pour- 
roit cauſer dans cette Egliſe. 
Mais cope pour remeEdier au mal de u Gra 
ſa naiſſance, Nous dEfendons ſous les peines [ls o 


de droit à tous les Fidéles de ndtre Dioceſe, its E 


de lire & de garder les Ecrits publiez ſous ie afli bi 
pretendu titre d' Ordonnances & Inſtrudion tres 
Paſtorales attributes à Meſſieurs les Eveque: eps 


de Lupon & de la Rochelle, & le Mandement illeurs 
imprimè ſous le nom de M.  Eveque de Gap. * 
En joignons a tous les Curez de nötte Doe | ef 
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& publier au Prone de leurs Meſſes Paroiſſia- 

ks notre prEſente Ordonnance, &c. Donnéë 
"WParis en nötre Palais Archiepiſcopal le 28. A- 
nil 1711. Signe, L. A. Card. de NOAIL- 
LES, ArchevEque de Paris; Er plus bas, Par 
Son Eminence, CHEVALIER» ” 


Il n'y a pas juſqu'a la Commu- 
pute des Libraires qui ne ſe ſoit. 
lainte des Mandemens des Evéè- 
ues de Lugon , de la Rochelle & 
e Gap. C'eſt ce qu'on verra dans 
Requète ſuivante, qu'ils ont pre- 
ntèe a M. le Chancelier, qui ſeul 

droit d accorder les Privileges 
jour l'impreſſion des Livres, apres 

s ayoir fait examiner auparavant 


ar des Docteurs de Sorbonne. 


MoNSEIGNEUR, . 
irgds PLuficurs Libraires de Paris implorent la 


juſtice de votre Grandeur, pour Ctre main- 
nus dans la poſſeſſion paiſible des Privileges 
al de N Grand Seau, qui leur ont &e accordez. 
eines 11s ont imprimè avec VAprobation de quel - 
ceſe, rs Eveques & des Docteurs de Sorbonne, 
us le (fi bien qu' avec Privilege du Roi, pluſieurs 
Zion Lirres très- Edifians & utiles, qui ſe debitent 
eue Nepuis plus de 40. ans dans Paris & par tout 
illeurs, ſans que perſonne ait jamais eu le 
boindre pretexte valable de s'en plaindre. 
Il eſt arrivE cependant qu'aucuns en des 
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re & de dix autres y inſerez, ſont les juſtes 
motits de la pré ſente Plainte; & il eſt a crain- 
ire que ſi on ne coupe racine à de pareilles 
entrepriſes, il n'en ſurvienne encore d'au- 
tres qui Ebranlent les fondemens de nôtre Re- 
gion. OR . TD 
C'eſt une queſtion qu'on peut lègerement 
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du P. Queſnel, imprime avec Aprobation au- 
thentique & Privilege de la Grande Chancele- 
fie , qui avoit été choiſi par un St. Eveque 
our l' Inſtruction de ſes Dioceſains, & depuis 
onfirmE par ſon Eminent Succeſſeur, à pre-_ 
ſent Archeveque de Paris; fi un Ouvrage de 
cette qualité, ſi recommandable par ſon onc- 
tion & par ſon exactitude a tous les devoirs du 
Chriſtianiſme , qui eſt entre les mains d'une 
finite de per ſonnes, qui le liſent avec con- 
don lation depuis plus de Y. ans, pour contri- 
te phi wer à leur ſalut Cternel , peut Ctre préſente - 
endus ment attaque & cenſure comme Heretique, 
je. er des Eveques qui ne ſont pas ſeulement 
Mow eurs en Théologie, & qui, quand ils le 
n olteroient, devroient ſavoir qu'il ne leur eſt pas 
Cela. Nꝛermis de condamner ainſi des Livres aprou- 
Jv vez & avec Privilege, contre les DCEcilions 
ment, ds Archeveques & Eveques leurs Confreres, 
autre pour letquels ils devroient avoir plus de con- 
„ des deration qu'ils n'en ont. : 3 
cbelle I. Un procede fi extraordinaire bleſſe la bien- 
47 ſeance & la charité Chrétienne, det: uit la Hie- 
Mau- rarchie, & me priſe l'Autorité Royale dans un 
Ma eint eſſentiel, puis qu'il rend ſes Privileges 
ne L. ſolument inutiles, & peut faire perdre aux 
ue applians pour plus de 200. mille Ecus 1 
„ Es meil- 


toucher en paſſant, de ſavoir, fi un Livre ſur 
ka Sainte Ecriture, comme ſont les Reflexions 
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meilleurs Livres, induëment dEfendus com- 
me Heretiques, ſans aucune forme ni figure 
de Proces. Mais parce qu'il eſt raiſonnable de 
_ rEduire les choſes dans leur état naturel, & 
qu'il n'eſt pas juſte que ſous prẽtexte des PH 
viléges gEneEraux en fayeur des Eveques pour 
Pimprefſion des Livres propres à leur Cath6 
drale, il leur ſoit libre de faire des Cenſure 
oOutrageantes contre des Livres imprime? avec 
Aprobation & Privilege. 
A ces Cauſes, il vous plaiſe, Monſeignear, 

_ ordonner , par un Reglement général, que 
vertu des Privileges ci-devant accorder au 
Sieurs Archevèques & Bvèques du Royautne,ſ 
ils ne pourront faire imprimer aucuns Mande-We 
mens, Ordonnances, ou Inſtructions Paſtors 
les portant Cenſure & Condamnation des L. 
vres de Privilege du Grand Seau , qu'apres & 
voir fait examiner par les Aprobateurs Royaut, 
leurs Mandemens de Cenſures , qui ne pout- 
ront Etre imprimez qu'en vertu d'un Privilege 

particulier du Grand Seau , & avoir lieu que 
dans leur Diocëſe; avec defenſes de les faite 
_ afficher ailleurs, ſans la participation & per 
miſſion par Ecrit des Evèques ou Archevequey 
 & mème des Juges de Police des Lieux ou {6-FJnence 
ront faites leſdites affiches, ſous telles peine{WCautat 
qu'il apartiendra par raiſon , & les Supplians fonder 
continueront leurs prieres pour la proſperit/avanc 


& ſanté de votre Grandeur, &c. grande 

OR ER es. mettrs 
_ 3 as ures 

La Sorbonne ne prend aucun par I due 20 


ti dans ce Differend , afin de pou- 
voir Etre Juges ou Arbitres, 9 
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dee que le Roi leur a 
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ent quelques- uns; ou plùtòt par-. 

Letendu de 
aſſembler ſur ce ſujet. Nous n'af- 


merons rien la-deſſus, mais nous 
Fonnerons ici I'Extrait de deux Let- 


s qui peuvent fournir quelques E- 
kirciſſemens ſur cette matiere. 


| Ly a déja du tems qu'on voit en cette Vil- 
le un Ouvrage de feu M. Boſſuet , Eveque 
je Meaux, pour la juſtification des Reflex:ons 
P. Queſnel ſar le Nonvean Teſtament. Mais 
et Ecrit eſt preſentement fort commun, par- 
e qu'il a &E rèimprimè dans une des Villes 
ui Pont vd, trouvent 
que cette Défenſe eſt fort ſolide , & fort vi- 
goureuſe ; & le Cardinal ndtre Archevèque 
umoigne Etre fort ſatisfait de ce qu'elle a com- 
mence A paroitre, dans le tems mème ou quel- 
3 de nos Ptélats, ſuſcitez par les J& 
gites, ſe ſont aviſez de faire publier des Or- 
donnances contre ce Livre, & contre quel- 
ques autres dont ils ont crfi que ſon Emi- 
nence prenoit la protection. Cet Ecrit fait 
autant plus d'impreſſion, qu'on y voit les 
tondemens de leurs Ordonnances deéttruits A 
Favance, par un Evèque fi habile & d'une fi 
grande rEputation dans l'Egliſe, lequel on ne 
mettra pas en balance avec ces PrElats, Crea- 
tures des JEſuites, qui ne font autre choſe 
que reſſuſciter le fameux Probleme Eccleſiaſ- 
tque de ces Peres, condamne au feu par Ar- 
tet du Parlement du 10. Janvier 1699. 8 
Dr 5 6; 
L'Affai- 


ritez fort curieuſes. On aſſure que le Pere Tel. 
liier en avoit fait voir un modéle au Roi avau 
que les Evèques l' euſſent fign&e, pour lui de 
mander fi S. M. trouveroĩt bon que ces Pt& 
lats la lui Ecriviſſent. Le Roi rEpondit , que 
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], Afaire de la Lettre des deux Evèques de Le | 


Lucon & de la Rochelle n'eſt point enco- que J 
re finie. Le tems en a apris diverſes partieua N nen de 


la Lettre Etoit bien dure. & bien forte, ſansMie Po 
autre explication ; ce que le P. Confeſſeur prit f que /e 
pour un conſentement. On ne doutoit point, & 


que la Lettre ne vint des Jeſuites, & on Vi ve dev 
meème attribute au P. Doucin, qui eſt piqueſſ i ajoi 
9 contre M. le Cardinal de ue, 4 


oailles ; mais cette dEmarche du P. T ellier croyoir 


ne laiſſe aucun doute. | 


Te fut le 3. de ce mois que M. n6tre Ca-: M.! 
dinal fit publier au Prone ſon Ordonnance une I. 
contre l'Inſtruction Paſtorale des Evèques de qui ſe 
 Lugon & de la Rochelle, & le Mandement de jenden 
l'Evèque de Gap. L'impteſſion Sen fit aver ¶ Lettre 


beaucoup de ſecret. Le P. Tellier a dit depui FW marqu 


que s'il eut ſd à minuit que l' Ordonnance I Jeux 
dt tre publice le lendemain matin au Prone, I Even 


il Vauroit empèché. Le Cure de 8. Sulpice l paint 
publiant au Prone, parla des Evèques de Lu-W contre 


Fon & de la Rochelle, dont la Lettre avoit I wor 4 
attiré cette Ordonnance ; & dit qu'ils Ctoient nuit p. 
de bonnes gens, point malins, incapables d 


voir Ecrit cette Lettre, qui certainement neF e, 5 
venoit pas d' eur. Mais $'ils n'en ſont pas les I tenoit 
Auteurs, ils Pont au moins adopt6e, & repandue e 
les premiers : Car on fait que M. de Luan avoir 
en a donne diverſes copies dans ſon voyagedF- Le 
Bourdeaur , allant & venant de l' Aſſembleeſ donn 
Provinciale. N i 
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es de Le P. Tellier alla à Marli le jour m&me 
enco-Wque YOrdonnance fut publice , & noublia 
iculs-Wrien de ce qui pouvoit aigrir S. M. contre 
II. le Cardinal. II lui repreſenta, Que M. 
avant» Cardinal avoit manqud de reſpect a S. M., 
ui de e attendant point la juſtice que S. M. lui 
s Pr6-Muvoir promiſe, & en ſe la rendant a lui mme 
de zr ſon Ordonnance. Deux jours aptès, M. 
, lansFWde Pontchartrain Ecrivit a M. le Cardinal, 
Ir pft que le Roi ctoit mecontent de ſon Ordonnan- 


point , & que puis qu'il Petoit rendu juſtice, il 


on Vil pe dewort point en attendre autre de S. M. 


piqueſſi u ajodtoit par apoſtille à la marge de ſa Let- 
al deWtre, que "dans Petat od ctoient les choſes ii 
ellieſf holt il feroir bien de ne point venir a la 


ar. 


Cu- M. te Cardinal ne ſe laiſſa point abattre par 


nance ſj une Lettre fi dure, qui donna lieu au bruit 


ies de qui ſe repandit alors de ſa diſgrace. Des le 


ent de lendemain, il Ecrivit directement au Roi une 


avec ¶ Lettre, que Fon dit Etre fort Epiſcopale. II 


epuiz marquoit', ue dans cette affaire il y avoit 
nance i dexx hoſes a conſiderer, la Lettre des deux 
'rone, Eveques & | ſon' Ordonnance ; qu'il ne Yetoit 
ice la aint rendu juſtice de la Lettre outrageante 
contre lui, qu il wen avoit pas dit un ſeul 


avoit I not dans ſor Ordonnance , mais qu'il ne ceſſe- 
tolent row point de demander reparation de cette in- 


Je; que ſon Ordonnance regardoit la Dodri- 
nt ne ne, il en ctoit juge dans ſon Dioceſe , qu'il 
tenoit cette autoritd de 'F.'C. meme, & quan 


andue refle il avoit epargne ces Prelats, autant qu'il 


zug avoir pu, pour Phonneur de leur caractere. 
Le Roi fut touché de cette Lettre, & la 


1 lui dit, que M. le Cardinal avoit raiſon, 


Ju Elle 


donna à lire à Madame de Maintenon, qui 


Cour, 
te Maire. M. le Cardinal n' tant point ve- 


par écrit. Ce qui fit que Madame de Main- 
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4 Elle. avoit vd ſon Ordonnance , & qu; 

Ju il diſoit ctoit tros- vrai. Le meme jour 
les Dames étant chez Madame de Mainte 
non avec le Roi, & cette affaire Etant tom 


bee ſur le tapis, toute l' Aſſemblée prit p 

pour S. Em., & dit hautement, que c bien 
les Feſmites ſes Ennemis qui lui ſuſcitoient ; 
Faires; qu'ils vouloient ſe rendre maiires 4 
rout , & reduire toute Egliſe a leurs ſent 


men. Le Roi eut la bonté de communi 
quer cette affaire a M. le Chancelier , qui 
repreſenta, wp devoit a M. le Cardinal & 
à ſa Place 


a juſtice qu'il demandoit. On th 
conte mème qu'il avoit dit, que ia Leun 


meritoit d etre condamnde au feu, & que Ob 


toit avoir manqu an reſpect qui ctoit dll 4 


S. M., que d'avoir rendu publique une Leun 
u Elle avoit ſupprimde avec tant de ſageſſe & 


JJVVVUC[[[[[[CNAT 

Loe Roi envoya M. Voiſin 3 M. Ie Car 
dinal, à qui il dit, qu'il peuvoit venir a i 
& que S. M. avoit et ſurpriſe en ce. 


nu à Marli à ſon ordinaire, M. de Totti 
le vint trouver, pour lui dire, que le Au 
etoit fachd de ce qui m doit paſſe , quiil lui as 
cordoit toute ſa protection & ſon amitid, ui 
lui rendroit juſtice, & lui feroit faire ſatiifac- 
tion par les deux Eveques ; qu'il. navoit qu 


la dreſſer lui-mime; qu'il pouvoit : venir a 


Cour, & quiil ſeroit bien repu. M. le Cat 


dinal regũt reſpectueuſement ce compliment: 
mais comme il ne dit point qu'il viendroit 


à la Cour, on jugea, que lui aiant Ecrit de 


ne point venir, il ſouhaitoit une invitation 
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unt les honnetes gens etotent pour lui. 


M. le Cardinal &tant alle à Mark, y fot 
efetivement rect avec tout Pagrement poſ- 
die; & les JEſuites voiant le train que pre- 


noit cette affaire, ſe ſont mis à crier plus 


que perſonne contre la Lettre, dont ils ſont. 
plus les Auteurs que les Prélats peu pré- 


yoians qui Yont ſignfe, On aſſure que le 
Roi a écrit de ſa main à ces Prélats une Let- 


tre tres-forte , pour les obliger a donner ſa- 
tsfaction à M. le Cardinal. C'<toit le tour de 


[Eveque. de Lugon de venir a Paris, pour 
[Adembl&e du Clergé: mais le Roi a voulu 
* ce füt M. de Bezons, Archev&que de 
rdeaux , & ami de M. le Cardinal. | 
Il n'a pas tenu au P. Tellier de faire don- 


der l'Archevèché d' Arles a M. VEveque de 


Lucon. Le Roi Vavoit déja promis i M. le 
Cardinal de Janſon, pour M. VAbbe de Jan- 
ſon ſon Neveu. Ce Cardinal averti qu'on avoit 
vt ſur la Feuille des Bènéfices, dreſſẽe par 
le P. Tellier , a còté de PArcheveche d Ar- 


kr, ces mots, PEveque de Lugon, il alla auſ- 


fi-t0t au Roi, A qui il ſe plaignit du tour 
qu'on vouloit lui jouer. Sa Majeſté qui a 
deaucoup de conſideration pour lui, lui dit, 
* ctoit contente de ſon Neveu, gu Elle 

donnoit PArcheveche d' Arles, & que c'. 
nit une choſe faite. Le P. Confeſſeur ſe 


teſenta peu apres avec la Feuille; mais le 


i avant que de la lire, lui dit: F'at don- 


w PArchevech? d Arles a M. le Cardinal de 
Janſon , pour ſon Neves. | Ce“ Cardinal a été 


fort 


vec quelques Eveq. & les Jef, mites, 2 39 
xenon lui Ecrivit, 2 il pouvoit venir quand il 
lui plaroit, qu'il ſeroit tros- bien rech, & que 

k Roi lui rendroit juſtice. Elle ajoũtoit, u 


— . — —— —ê 
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fort piquE de ce procedé du P. Tellier, & 
lui en a marquéè a lui- mëme ſon reſſeni 


ment. 


A Paris le 8 Juin 1711. 


On voit par cette derniere Let 
tre que le Cardinal a le deſſus dan 
toute cette affaire. Mais ce qui a 
plus mortifie ſes Adverſaires, oe 
gon a intercepte & publie deu 
ieces qui decouvrent pleinement le 
intrigues des Jcſuites. L'une eſt une 
Lettre de M. I Abbe Bochart de d. 
ron, Treſorier de la Sainte Cha 
le de Vincennes, a M. I'Eyeque de 
Clermont ſon Oncle; & Pautre eſt 
un Modelle de la Lettre au Roi que 
le P. Tellier tache de faire ſoulcri 
re aux Eveques de ſon Parti. Le 
voici Pune & l'autre. TM 


LE T T 


de M. Abe Bochart 4 M. P Evique de 
Clermont ſon Oncle. - 


Ai eu de longues Conferences avec le R 
Pere, touchant Vaffaire des deux Eveque 
de Son Eminence. Voici , mon tres-h0 
noré Seigneur & Oncle, ou les choſes en ſont 
M. le Dauphin, Mrs. YArcheveque * Bo 
5 eau 
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deaux , l' Evèque de Meaux, de Beauvilliers, 
Vöiſin & Deſmarets travaillent par l'ordre du 
Roi à examiner le fond de Paffaire ; & quand 
ils auront trouvè les biais neEceſlaires pour fi- 
nir la conteſtation, ils en feront le rapport A 
Let da Majeſté. | CC ATT TOS. 
dan Pour les proccder perſonnels, on eſt dans 
la r6ſolution de donner quelque fatisfaftion 
| ak Son Eminence; mais ſur le fond, les deux 
Cc cl Eveques- gagneront- leur Proces. - Le Livre 
den du P. Queſnel ſera proſcrit, & Voh fera juſ- 
, tice aux Evèques que le Mandement de Son 
nt le Eminence attaque. 70497 19 04 HT3%4404h 
t und Jai vi entre les mains du P. Tellier plus 
eee trente Lettres des meilleures tEtes du Gler- 
6, qui demandent juſtice au Roi du procede 

0 Son Eminence; Le P. Tellier m'a dit, 
v'avant huit jours il en autoit encore autant. 
re ell ſecret eſt promis a tous ceut qui en Ecri» 
ont; & jamais Son Eminence ni le Public 
1 QUE wen auront aucune connoiffance, © 
uſcrl Jai Vhonneur de vous envoier la Lettre 
leu Roi, que le Pere Tellier vous prie de 
ſigner. Il en a garde une Copie, pour l'en- 
voyer ſans ſignature a pluſieurs PrElats qui lui 
demandent un Modeéle. Il faut, s'il vous 
plait, que vous y mettiez une enveloppe & 
| un cachet volant. Jai ordre du Pere Tellier 
de Ede la lui envoier à Fontainebleau en cet Etat. 
It part aujourd'hui pour s' rendre, & le Roi 
u coucher à Petit Bourg chez M. le Due 
R enen S009 eee 

Je vous envoie la Relation de ce qui s'eſt | 
paſle en Flandres. C'eſt M. PAbbe de S. Pier- | 
re qui nous Papporta hier de Verſailles. Paſſil 
ta Lundi au ſervice, de la Sainte Chapelle de 

e A Paris 
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Paris pour Monſeigneur. La c&r&monie fut 


1 & le P. Maſſillon fit un beau 
7 


Diſcours. Vous le verrez imprime. La Picce 
de M. TEveque d' Angers paroit imprimée; 
elle eſt ſiflée de tout le monde. T7 
Le Pere Tellier n'a point vd le preambule 
du Mandement que vous devez ſigner avec 
NM. de S. Flours. II trouve votre precaution 
ſage, de ſouhaiter qu'il ſoit vd ici avant que 
de paroitre. Vous pouvez me Paddrefler, f 
vous le ſbuhaitez. Je le donnerai a'de bong 
Reviſeurs, qui VEplucheront exactement. Yai 
Tonnen dre, ge. 
JJ abb DBocnART:. 
A Vincennes le 15. Juillet 1711. TE 


Dans Vimpatience od le Pere Tellier el 
de vOtre Lettre au Roi, vous ne pouvez Cen- 
voier trop tot, ES. 


de la Leatre au Roi contre le Cardinal 
rife om de Noailles. ps þ 1 


Jtres humbles remontrances a Votre Majeſté, 
ur le procẽdé de M. le Cardinal de Noailles, 

à FEgatd des EvEques de Lingon & de la Ro- 
chelle, fi le devoir Epiſcopal & ma conſciet- 

ce pouvoient me permettre de demeurer dam 
I | | 

Il ne me convient point d'entrer dans le de- 
tail de tout ce qui Yelt paſſe entre Son you 
„ = EE eo nenc 
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bean N bevce & les deux Eveques. Ils ont eu Phon- 
neur d'Ecrirea V. M., dont nous reſpectons 
les lumières & la ſageſſe, & dont nous admi- 
tons le zéle pour la Religion & pour la bon- 
e ER 
Nous ne nous plaignons, SIRE, que de 
bentrepriſe de M. le Cardinal contre Auto- 
its Epiſcopale , & contre les Regles inviola- 
bles de la Diſcipline Eccleſiaſtique. La Pour- 
bons ore Romaine, dont il eſt honorE, ne lui don- 
Ju e ni autorité, ni juriſdiction ſur les Ev&ques 
ſes Confreres. 11 ne lui eſt point permis de 
condamner leurs opinions, ni de flétrir leurs 
Mandemens par des Cenſures publiques. Les 
Aſſemblées Provinciales,, les Conciles GEnE- 
nur peuvent rEformer les Jugemens des SiE- 
res partjculiers ; chaque Eveque dans ſon 
joccſe n'a aucune puiſſance legitime pour 
Je faire. Tel eſt l'ordre preſcrit par les Ca- 
ons: Tels ſont les privileges de I'Egliſe de 
France, dont vous Etes, SIRE, le glorieux 
protecteur. M. le Cardinal Pavoit jugé ainſi, 
val ors que l'on vit paroitre le Mandement de 
véque de S. Pons ſur le Cas de Conſcience. 
Le Mandement des Evèques de Lucgon & 
fe la Rochelle contre un Livre condamne 
ir un Bref Apoſtolique, & cenſure par un 
und nombre d' Evèques de vOtre Royaume , 
nfritoit du moins les mEmes Eyards. Cepen- 
ant, SIRE, les Fidcles ſont ſcandaliſez; les 
ovateurs, dont tout Peſpoir & toute la reſ- 
burce ſont dans le trouble & la diviſion, 
tofitent de la méſintelligence qui ſe trouve 
ans le Corps meme des Paſteurs; Le zcle 
evient plus timide par la crainte des contra- 
ions; les Peuples N la confiance & 


re mes 
lajeſte, 
Oailles, 
la Ro- 
nſcieu 
er dans 


5 le de 
n Emi 
nence 


2 —ů———— — — — — — 


la ſoũmiſſion qu'ils doivent à ceux qui ſon **- 
| Etablis de Dieu pour les conduire, & la liber IE re. 


cours à la ſageſſe de ſes conſeils, dans u 


ne, l'unité de PEpiſcopat, la Hierarchie 
poſtolique & Vedification publique ſont egal 
ment intEreſlfes. Pai Phonneur d'Cre avec 
plus ſincfre vEneEration & le plus protor 
C 


deſeſpoir dela publication de ſa L 
tre, & pour diſculper les Jeſuites pa 
mi leſquels il a vecu quelque te 


meilleure partie, ſur ſon compte, cot 
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tE du S. Miniſtere eſt affoiblie. 
J'ai cru, SIRE , que le caractére dont 


quet 
fontai 


vous a plù de m'honorer, l'amour de la Mettre 
P 5 


ritè & de la paix, VexpeErience que J'ai acquifſÞont 1 
ſe dans le long gouvernement d'un gray 
Dioc6fe, Pattention que j'ai todjours aport@rimc 
2 Etablir la ſaine Doctrine, & à preſerver I{finaux 
Troupeau, qui m'a été confié, de la conta{ffial de 

gion des nouvelles erreurs: J'ai cri, S181 Les 

que toutes ces raiſons pouvoient autoriſer Non P 
liberté que je prens aujourd'hui d'implotq ue per 
la protection de Votre Majeſté, & d'avoir e la, 


point , 
qui Ces 
ſinduC 
00s, 

bonnet 


occaſion ou la Religion, la Charité Chrdtier 


ſin d'! 
ce qu' 
nance 
ce lav. 
geoit 
ooient 


L/Abb6. Bechert de Serox ü 


il n'a pas fait difficulte de prend 
toute cette affaire, ou du moins 


me on le verra par la Lettre ſuivan 
qu'il Ecrivit au P. Confeſſeur, & dc 
on a eu ſoin de repandre des Copie 


Me 
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les | 

ui ſon 
A liber 


Mon TRES-REVEREND PERE, 
E regois avec une extreme ſurpriſe, un Pa- 
quet de M. le Comte de Pontchartrain de 


dont Montainebleau, dans lequel je trouve une 
> 1a lettre que j'Ecrivois a M. I' Evèque de Cler- 
i acquiſÞnont mon Oncle, avec un Projet que je lui 


woyois d'une Lettre au Roi, le tout im- 
ime ſous un titre qui aſſure que les Ori- 
zinaux ſont entre les mains de M. le Cardi- 


nal de Noailles. „ 1 
Les precautions que j avois priſes pour que 


1 gran 
aporte 
erver! 
| cont 
SIRE 


"riſer non Paquet fit ſurement mis à la Poſte, ne 
mplote ne permettent pas de douter qu'on wait vio- 
voir te la, foi publique. Je vais approfondir ce 
ans un hoint, pour en informer M. de Clermont, 4 
'hretienffqui ces Lettres ſont adreſſèes. Mais quant a 


chie 
it Cale 
avec 
profot 


ſinduction que j'aprends qu'on en tire contre 
ous, M. T. R. P. ; ma conſcience & mon 
donneur m'obligent a vous dEclarer que je ſuis 
pret à rendre le tEmoignage ſuivant. 
1. Ce qui m'a donné lieu à former le deſ- 


ce qu'il m'Ecrivit ſitòt qu'il eut vd POrdon- 
nance de M. le Cardinal. Cette Ordonnan- 
ce l'avoit extremement ſurpris, & il me char- 
zeoit de l'inſtruire des meſures que pre- 
roient les Evèques ſur cette affaite, afin de 
et,, RO Cn 5 
2. Sur cette Lettre de M. de Clermont, 
Jallai trouver le P.. .., fon Ami particulier & 
le mien; & ce fut moi qui de mon chef lui 
propoſai le deſſein d'une Lettre au Roi, dont 
e me chargeai de dreſſer le Projet. 
3. Ce Projet dreſſé, je Venvoyai au P... ., 
le priant de l' examiner; ce qu'il fit. 
. L 3 4 A- 


fut: 
ſa Le 
es Pa 
te 
rend 
oins 
e, col 
uivan 
& dc 
opie 
pe 


ſin d'une Lettre de mon Oncle au Roi, eſt 
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4. Avant que de Penvoier a Clermont, i 
nous parut au P... . & à moi, qu'il ſeroit bon 
de ſavoir votre ſentiment. 0 
F. Je vous demandai une audience patticy- 
liere , dans laquelle vous ayant expOle tout 
ce que mon Oncle m'avoit écrit, je vou 
priai de me dire, $'i} pouvoit Ecrire avec i 
retE la Lettre dont je vous preſentai le Pro- 


jet, & $'il n'avoit pas lieu d'aprEhender qu'el- 


le füt renvoyce a M. le Cardinal. 

| 6. Ce fut en cette occaſion que vous me 
dites deux choſes, Vune qu'un grand nom- 
bte de Prelats avoient deja écrit, l'autre 

leurs Lettres n'avoient été & ne ſeroient vides 

de perſonne. Alors vous me tirates une groſſe 

liaſſe de Papiers enfermez dans un Bureau, 

mais qui ne fut point dElice, m' aſſurant qu' e- 


le contenoit les Lettres des Evèques qui avoient 


en ee 9 5 
7. Sur cette aſſurance, je crũs ne rien riſ- 
quer de faire partir le Pacquet pour Clermont. 
Voila la verité dans la derniere exactitude, 
que j'atteſte devant Dieu & devant les Hom- 
mes, croiant Etre oblige en conſcience d'en 
faite la declaration. Ainſi il et. aux, ; 

1. Que ce ſoit vous qui aiez fait le Projet 
de la Lettre, ni qu' aucun JeEſuite $en ſoit mè- 
IE, fi ce neſt le P.... pour l'examiner. 

2. Il eſt faux que ce ſoit vous, ni aucun 
Jeſuite, qui m'aiez porté à prier mon Oncle 


de la ſigner, & a Pecrire. 


3. Je Pavoue & la ſoũtiens toute entiere de 
moi: Pourquoi en rougirois je? C'eſt pour l 
defenſe de la Vérité & de la ſaine Doctrine. 
Je proteſte que j'en ferois encore autant, f 
Foccaſion ſe preEſentoit de recommencer. 

R ; 4. Pour 


ADec 


70 
l 
que 
bleau 
elitie! 
que 
ſacrif 
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nt, I 4. Pour ce qu'il peut y avoir au dela dans 
it bon I ma Lettre a mon Oncle, Pai crũ que vous ne 

Ine deſfavoueriez pas, quand je lui temoigne - 
rticn- tois beaucoup d'empreſſement de votre part, 
tout pour l'exciter à uſet de diligence, dans la crain- 
vous ie 08 j'Etois que fa Lettre ne vint trop tard. 
c ſi.¶ Au reſte, ti dans ma Lettre a mon Oncle, 
Pro: N il y a quelque terme qui ne ſoit pas aſlez me- 
quel. ¶ ſuré; je ne pouvois pas prEvoir qu'une Lettre 

ſecrete, & Ecrite avec confiance & ſans une 

is me (crupuleuſe attention, dt jamais Etre inter- 

nom- ¶ ceptce à la Poſte, rendue publique, & me- 

me imprimce, Pai l'honneur d' etre avec reſ- 

5 Yes | II > 63 SHITE | 3 
L' Abbé BOc HART DE SARON: 


| Cette Lettre ne deſabuſa perſon- 
Ine, la fineſſe étoit trop groſſiere; 


Reponſe ſuivante ſous le nom d'un 
o 
1 
Jun Particulier 4 M. Þ Abbe Bochars 
„„ bf ee 


Jnacle V Ous auriez mieux fait, Monſieur, de 
laiſſer les choſes comme elles ctoient, lors 
re de que vous avez reed le paquet de Fontaine- 
ur la bleau : VOtre Lettre au Pere Tellier gate 
trine. eutierement vos affaires. D'abord vous n'<tiez 
nt, fi que le ſimple inſtrument de ce Pere, & vous 
lacrifiez pour lui ce que vous aver de plus 
„„ 114 cher, 


auſſi ne tarda-t-on pas à y faire la 


1 F+< ' "i > 4 
ST”. 
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cher, vôtre conſcience , votre honneur \& 


vous ne craignez pas d'informer le Public, 
que vous Ctes double; & que par compli. 
{ance pout ce Pere, vous avez menti & im. 
poſe a un Evèque & M. votre Oncle. 

De bonne foi, croiez-vous pouvoir now 
perſuader, que le tout ne $Seſt pas paſle de |, 
maniere que vous lui Ecriviez ? Votre Lettre 

_ eſt toute ſimple & naturelle, venant d'un 
homme qui ne ſe d&fie de rien, portant un 
earactère de naiveté qui ſaute aux yeux de 
tout le monde; & nous croirions faire tort i 
votre ſinceritè & à nos lumicres, fi nous vous 
„ ſoupgonnions ſeulement de ne pas dire 
— 7TH: e = 

On fait les relations extraordinaires que 
vous avez avec le Pere Tellier , depuis l 
| Lettre des deux EvEques au Roi. Vos voilins 
ſont témoins des frequentes viſites que vous 
lui avez - rendues, & de vos Lettres preſque 
journalieres, actives & paſſives avec lui. Tout 
cela vous aiant rendu ſuſpe& au ſujet des at. 
faires prEſentes, a donnè lieu a l'ouverture de 
votre Lettre, avant qu'elle ait été miſe à la 
Poſte. On a erũ que vous écriviez pour groſ- 
fir la liaſſe du Pere Tellier, & on ne s'eſt point 
trompé; car il y a long-tems que Von parle 
du deſſein qu'ont les Jéſuites, de faire Ecrire 
au Roi tous les Evèques de France contre 
M. le Cardinal. Ce que vous &criverz eſt 
conforme à l' idée que le Public veſt forme 
de la conduite des JEſuites, & au ſoupgon, je 
pourrois mème dire à la conviction on cha- 
cun eſt, que la Lettre de M. M. de Lugon & 
de la Rochelle eſt de la facon de ces Peres: 
Si les JEſuites ont fourni un Modele he 
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Prelats, ne ſont ils pas capables d'en fournir 
zuſſi un à M. VEve@que de Clermont votre 
Oncle? 1 12 F 

Pouvez- vous refuſer cet honneur au Pere 
Tellier? Ce Pere ſe croit, ſans doute, plus 
habile que vous a dreſſer des modéles de Let- 
tres au Roi Ces Pieces lui paroiſſent trop de 
conſẽquence, pour n'y pas travailler lui mè- 
me. Il en a dans ſon Bureau des liaſſes, qui 
lui ſervent de régles pour l'uniformité; & il 
zuroit EtE bien imprudent de vous laiſſer Ecri- 
re, vous à qui ces liaſſes ont été fermées, & 


qui par conſequent pouviez ne pas Ecrire d'une 


manicre uniforme 3 pendant que lui, a qui 
tout eſt ouvert, & qui trouve moyen par 
votre canal de faire tenir a M. vötre Oncle 
tout ce qui lui plait , n'auroit pas lui-meme 
dreſſ6 ce Modéle. Vous ne vous tes pas 
rendu afſez recommandable dans la Societe, 
lorſque vous y avez EE, pour y avoir acquis 
la reputation d'habile homme; d'ailleurs, vous 
en Etiez ſorti: Ainſi vous n'avez plus chez 
eux aucun talent pour la plume; vous n'en 
avez que pour les voics de fait ſouterraines, 
=— _ pM A: > 
Mais je veux croire tout ce que vous Ecri-= 
vez au Pere Tellier. Il eſt donc vrai que le 
Modcle de la Lettre au Roi eſt tout entier de 
vous. II eſt vrai auſſi que reconnoiſſant les 
jeſuites comme vos anciens Maitres, vous 
vous Etes adreſſé A un d'eux, que vous ne 
nommeꝛ pas, pour Ctre le Reviſeur & PExa- 
minateur de votre Piece; & qu'enſuite vous 
aver préſenté votre Theme corrige au Pere 
Tellier, que vous lui avez demande ſon ſen- 
timent dans une audience particuliére, & 
ee gqu'en- 
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qu enſuite de cette apptobation, ſur la parole 
_ qu'il vous a donne du ſecret, vous [aver 
envoice a M. votre Oncle. Ces deux Jeſuites 
- pourroient bien mer faire qu'un: Mais n'im- 
porte. Quelle difference entre parler ainſi, & 
dire que le Pere Tellier eſt PAuteur de ce 
Modeèle? C'eſt la mEme difference qui ſe trou- 
ve entre un Th&me compoſe par un Ecolier, 
& ce meme Theme corrige & revi par le 
Regent, auquel le Regent a ſouvent plus de 
part que PEcolier. e EMd 
Vous voulez nous faire accroire que le Pere 
Tellier aiant approuvé vOtre Lettre, & eit 
d'avis que vous l' envoiaſſiez, n'a rien dit ni 
fait pour qu'elle füt Ecrite & ſignèe par M. 


votre Oncle, & renvoice au pliitot. En vé- 


rité, vous vous moquez bien du Public. Di- 
tes nous donc quelle al ẽté ſur cela intention 
de ce Pere? Pourra- t- il avoir étẽ d' avis que 
vous Penvoiafſiez? Autrement , je ſuis tente 
de vous dire une impertinence. Tout de bon: 


Il ne vous a point marqué d'impatience 4 


recevoir cette Lettre ſignèe? Vous Etes donc 

dien facile a mentir, & ce Pere veſt fait une 
enxtrème violence. . 
_ © Quoi! pour la dé fenſe de la Vérité & de la 
_ faine Doctrine, vous Etes prèt, dites-vous, 
meme avec ſerment, d'en faite encore autant; 
Celt-a-dire, de mentir , d'uſer de duplicité, 
de deguiſement , & d'impoſer à un Evequet 
On voit bien que vous avez ẽtudié en Theo- 
logie chez des gens qui ne regoivent pas cet 
axſome, rectt pourtant en toute bonne Theo- 
logie: Il ne faut point faire de mal afin qui 
en arrive du bien. ene ee 
Puis que vous ſuivex une Morale fi con- 


a de 
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traire à la ſaine Doctrine, je ne ſuis pas ſur- 
pris que vous ayiez été fi facile à eroire ce que 
hon vous a dit ſur le ſecret de votre Let- 
tre; & que Von ſe ſoit mis fort peu en peine 
de vous donner une parole ſans ſavoir fi on 
pourroit vous la tenir, pourvii que on eut de 
yous ce que l'on demandoit : 
1 ſelon la Morale que vous fſuivez... , :; - 

Croiez-mei, Monſieur, ne vous fiez pas 4 
toutes ſortes de perſonnes; Vous Etes trop fas, 
dle: Tenez: vous en à votre premiere Lettre. 
Laiſſez au Pere Tellier le ſoin de ſortir de 
ce mauvais pas: Il eſt plus habile que vous, 
& il ſaura bien s'en tirer. Tout ce que vous 
pouvez dire pour le juſtifier, eſt inutile pour 
nous qui voyons la vérité; & ne ſervira qu'à 


achever de vous ruiner de réputation dans le 


monde. Je doute qu'en vous ſacrifiant pour la 
Societe, yous en faſſiez une plus groſſe fortu- 


Ce 2. Aut 1711. 


Pluſieurs Prelats fe ſont declarez 
contre 1es'EvEques'de Lugon, de la 
Rochelle & de Gap en faveur du 
Cardinal. Les uns en ont ecrit au 
Cardinal meme , les autres au P. 
Teller. Voici une Lettte de M. 
Arche veque d Ambrun a lEveque 
de Gap ay ſujet de fon Mande- 
A ö 


— 


n vous a tral _ 


z i 
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Te Aprens, mon ttès- honoré Seigneur, que 
votre Mandement affiché dans Paris, & 
contre lequel M. le Cardinal , ſon très - Illuſ- 
tre Archevèque, a forme quelque plaintes ſe 
 rEpand dans mon Diocëſe. Poſe vous ſupplier 
inſtamment, de vouloir prEvenir de votre au- 
torité cette communication; car autrement je 
ne pourrois en conſcience me diſpenſer de lui 
oppoſer une Lettre que j'ai toute prète, pat 
laquelle Je repreſente en peu de mots la Doc- 
trine de Pincomparable S. Auguſtin ſur /a Gra- 
ce & la Predeſtination, comme reconnuè pat 
toute l'Egliſe pour vraiment Apoſtolique: En 
ſecond” lieu, je touche brievement les Ecrits 
& es emportemens contre une Doctrine (i 
- autoriſce dephis le fameux Syſtème far la Gra- 
ce ; qui a donnè lieu à la ce lebre . 
tion de Auxiliim, ſous le Pape Clement VIII. 
de tres-glorieuſe Memoire : Enfin, je remets 
devant les yeux les déreglemens de Veſprit hu- 
main contre la Doctrine de  Jeſus-Chriſt , in- 
troduits dans l'Egliſe depuis l' introduction de 
la liberte temeraire & blaſphematoire (C'eſt le 
terme doit ſe ſett notre S. Pere dans la Cen- 
ſure, contre, le Docteur de Launoy ſur la Gra 
ce & la Liberte) que plyſieurs Theologiens ſe 
font donné de déctediter outrageuſement 1a 
meu Dorin. e ii 
Cette Lettre que je promets, n'eſt, Mon. 
ſeigneur, qu'un ;prelude, quoi que de 10. I 
12. pages; car elle fera dans un Ouvrage al. 
ſex complet, accompagnè de toꝑtes les preu- 
yes les plus invincibles, pour zuſtifier que 4a 
Docttine de 8. Auguſtin fur la Grace & la Pté- 
deſtination doit Ctre red (je repeterai les mè- 
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mes termes) comme une Docttine vraiment 
Apoſtolique: Secondement, des Egaremens 
injurieux qui ont peu d'exemples, concertez 
depuis environ un Siecle contre cette auguſte 
Doctrine: Enfin; des débordemens monſ- 
trueux contre la Morale de Jeſus-Chriſt , qui 
depuis Vintroduction de, ſemblables emporte- 
mens, auroient inopnde 1a ſurface de PEgliſe, 
fi le zEle des 'Souverains Pontifes, des Arche- 
yeques, des ETON + des Univerſitez, des 
Corps Seculiers & Reguliers n'y avojent op- 
poſe d' aſſeʒ fortes digues, pour arrèter la fu- 
teur de tant d'aveugles & enormes prèoccupa- 
ons. Z 7 | TE E1T- 2 £31] © ER 46 
Je vous conjure done, Monſeigneur, de 
ne pas ſoyfirir que votre Mandement paroiſ- 
ſe dais mon Dioceſe, puiſque Pon 'fourient 
que la Doctrine de S. Auguſtin, la Theolo- 
zie Dogmatique & la Morale de l'Evangile 
t'y ſont pas traitez avec toute la circonſpec- 
tion requiſe. C'eſt la juſtice que je vous de- 
mande, enſemble une rEponſe preciſe. Je 
- 0 ChanrttSHrebeveque d Ambrun. 
Aliud i. Jet i111. 


Cependant on a publié que le 
Cardinal $'Etoit reconciliè avec les 
Eveques de Lugon & de la Rochel- 
le 4 ces conditions: Que ces deux 
prelats Ecriront une Lettre reſpec- 
tueuſe au Cardinal, pour lui faire 
latisfaction ſur la Lettre injurieuſe 
rr? nh 


tendre les Confeſſions alte eontinue au Per 
Tellier, mais avec cette apoſtille, Excepti 
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qu' ils ont Ecrite au Roi contre lui: 


Qu''ils corrigeront leur Ordonnance, 


dont S. Em. permettra la lecture pat 


un Mandement : Et que Tapproba. 


tion du Livre du P. Falte ſubſiſ. 
tera, Mais le Cardinal n'a pas vou- 
lu que les Jeſuites: fuſſent compris 


dans cet accommodement. On ver- 


ra par PExtrait de Lettre qui ſuit 
que bien loin de s accommoder avec 
eux, il ne les menage plus. 


LEE. Daniel, Superieur de 1a MailanPro 


feſſe des Jéſuites, avoit porté, ſelon la 


codtume, la liſte des Confeſſeurs & Fred. 
cateurs jeſuites au Secretaire de M. le Cat - 
dinal de Noailles, pour faire renouveller 


leurs pouvoirs de Prècher & de Coufeſſer. 


Son Eminence apoſtilla la liſte de ſa main, 


& la ſigna. Le PyDaniel I'ftant venu te- 


prendre, fut fort ſurges de ſe voir interdit 


de la Predication & es Eonfeffions, 1d? & 
plus de 20. autres Jcſuites. Le pouvoir 12 
ere 


Monialibus. Le P. Daniel étant venu ſe plain- 
dre à M. le Cardinal, Son Eminence lui ré- 
pondit, qu' Elle le remeteioit lui & tes autres 
Peres de leurs travaux dans ſon Dioceſt; qu'il 
Etoit juſte de faite travai ye ,quantitE d'Eccle: 
ſiaſtiques qui Etoient ſans occupation; & 


qv/aiant'vn' bon nombre de Frétres dans fon 


Dioce⸗ 
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Dioceſe, il n'avoit pas un fi grand beſoin de 
troupes auxiliaires. II y a, dit-on , nombre de 
eſuites qui n'en ſont point fachez , car il ya. 
Schiſme parmi eux. Le plus gros parti rEfilte 
tant qu'il peut au plus petit, qui a A fa tete 
ke P. Confeiſeur, dont l'autorité eſt immode- 
te & tres-deſpotique. On Fappelle le parti des 
Normands. Ce ſont les Peres Tellier, Daniel, 


Doucin, &c. Ils ont fait le P. Jude, qui eſt 


de Roiien, Provincial, en le Miſant paſſer ſur 

e ventre à pluſieurs anciens qui avoient droit 

i cet Emploi. %% ũ᷑ Q; 
A Paris le 28. Aout 1711. 


Le Roi a eu la bontè de parler a 
M. le Cardinal en faveur des Jeſui- 
tes, afin qu'il leur continuat les pou- 
yoirs de precher & d' entendre les 
Confeſſions. Mais le Cardinal a 


montre une fermete qui a autant d&. | 


<3 a Sa Majeſte , quelle ſurprend 
es gens attentifs à toute la ſuite de 
cette affaire. Quelques-uns de ces 
Peres ſe ſont retirez de Paris pour 
aller travailler ailleurs 
Il y auroit bien des reflexions 2 
faire ſur tout ce que nous venons de 
Rpporter. Nous nous contenterons 
q inſerer ici une Lettre tres-forte qui 
vient de paroitre ſur ces W 
5 Elle 


—— — ICI. ca 


qui agitem VEgliſe de France. Mais il faltolt 
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Elle eſt adreflee au Cardinal, & Lon 


y decouvre les artifices du P. Tel. 
lier & de quelques autres Jeſuites 


contre S. Em. & on la preſſe de le 


faire connoſtre au Roi pour c 
qu'ils ſont. 2 


L VE E 0:-:M-:£ | 


A [0 Eminence Monſeigneur le Cardinal DE 


NoAILLES Arebevegue de Paris , tu 
chant les artifices & les iutrigues du Pere 

Tellier & de quelques autres Jeſuites contre 
ſon Eminence, f 


MonxstienkunRRx 
Wut le Roiaume attendoit avec impatien- 


I ce, il n'y a que peu de jours, l'iſſuè de Vat 


faire que les Jéſuites ont ſuſcitèe a Votre E- 


minence, ſous le nom de Meſſieurs de Lu- 


con & de la Rochelle, & les gens de bien Vat- 
tendoient meme avec quelque inquietude; 
mais il n'en eſt plus aujourd'hui qui ne benif- 


ſent les ordres de la Providence, qui n'en 4 


retardè la concluſion que pour livrer plus ſire 


ment entre vos mains les ennemis de la Pail 
& de la Verits. - FEE 


: Les plus ſages, Monſeigneur, Pavoient totk 
jours dit, que quel que tut le ſucces de cette 


affaire, la Verité, qui pouvoit y perdre , I 


gagneroit jamais rien, ſi les JEſuites n'ctoieit 
enfin connus pour ce qu'ils ſont , c'eſt-a-dire 
pour les ſeuls & veritables auteurs des troubles 
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ur les faire connoitre, percer la muraille, & 
xeveler un myſtere d'iniquite que ces Peres ca- 
chent avec beaucoup de ſoin: & c'eſt ce qu'il 
U Etoit pas aiſe de faire. 5 

Tout le monde, 2 la verite, Monſeigneur, 
eſt aujourd'hui ENS que le Janſeniſ- 
me n'eſt plus qu'un jeu de leur damnable poli- 
que, qui ſous ce pretexte $'opiniatre à perdre 
tout ce qu'il y a dans le Roiaume de gens de 
dien qui pourroient $'oppoſer a l' ambition de 
n Societé; & le public n'y eſt plus trompè. Si 
depuis quelques mois on a vd paroſtre ſur cet - 
te matiere une foule d' Ecrits ſous les titres dif- 
ferens de DEnonciations , d' Ordonnances, de 


Mandemens, de Lettres au Roi, perſonne n'a 


jamais douteE que ces differens Ecrits ne fuſ- 
ſent Pouvrage des Reverends Peres, qui em- 
ploioient tous ſortes de moiens pour appuier 
illuſion qu'ils font depuis long-temps à 8. M. 

Il ſuffiſoit d'ailleurs de connottre Meſſieurs 
de Lugon & de la Rochelle, pour Etre con- 
incu qu'ils n'ont fourni que le ſeing dans 


leur Mandement, & leur Lettre au Roi, & fi 


lon ne connoit que M. l'Evèque de Gap qui 
it pl! ſigner une picce auſſi indigne d'un Eve- 
que que l'eſt le Mandement qui porte ſon nom, 
on eſt auſſi tres- perſuade qu'il n'y a qu'un Je- 
ſuite qui ait pit debiter les principes pernicieur 
de Morale qu'on lit avec Etonnement dans un 
Ate revetu de toutes les marques de Vautori- 
E Epiſcopale. HTS : | 
Auſſi, Monſeigneur , Vindignation publi- 
que dont ces Ouvrages ont été chargez, eſt-el- 
e tetombẽe toute enticre ſur la Societe. Au 
ractere qu'ils portoient il n'y a perſon- 
de qui n'ait dEcouvert avec Votre Eminen- 
5 ce; 


| 
| 


1711. 
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ce,“ Partifice trop viſible des Ennemis de R. 


8. E. du Piſcopat, qui ont ofs ſe ſervir du nom mine 
22. Avril des Eveques pour les diviſer, & pour attaguer 


la doctrine 


le PEpliſe. _ 5 
Mais fi le Public deſabuſe connoit les Jeſui- 


tes pour ce qu'ils ſont, c'eſt trop peu pour les 


gens de bien; joſe le dire, Monſeigneur, cel 
trop peu pour Votre Eminence elle-ineme, 
C'eſt au Roi qu'il faut les faire connoitre. Ju 
ques-1a, maitres de la confiance du Prince, ces 


ennemis diſſimulez de la Verité ne cefleront 
d'en abuſer, comme ils l'ont fait depuis ff 


long temps. 4 
_ Nous le diſions, Monſeigneur, qu'il falloit 


aſſure ment que le Roi fit trompE. Nous le 
diſions; & ce n'eſt pas un crime de le dite. 


Les Rois peuvent ètre ſurpris. Suite inEvit# 


ble des embarras du Throne , un Prince qui 
regne par lui-mème, & qui ne ſauroit en mé- 

me temps ſuffire A tout, ne ſauroit tout voir 

de ſes propres yeux. 


Il arrive mEme aſſez naturellement, Mon- 
ſeigneur, que les plus grands Princes ſont les 
plus expoſe: à cette eſpece de ſurpriſe, qui nait 
des ſentimens de droiture & de bonne foi 


qu'inſpire la veritable grandeur d' ame. Com- 


me ils ne ſauroient trouver dans leur propre 
fonds ces motifs de defiance dont ils ont be- 
ſoin pour ſe dEfendre de la duplicité de ceul 


qui les approchent, il n'eſt pas ſurprenant 


qu'ils n'Echappent qu'avec peine aux piEges de 
Partifice, 8 


Votre Eminence, Monſeigneur , n'ignote 
point que c'eſt ainſi que ſe ſont toũjours expli 


quez ſur la Perſonne auguſte du Roi ces 80 


jets qu'on lui peint comme également ir 
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de Veſprit de ſedition & de rEvolte. Pleins de 
eſpect pour la Perſonne ſacrèe de S. M. Dieu 
le ſait, &, la bonté du Roi me pardonnera 
ces expreſſions, pleins d'amour & de tendreſſe 
pour elle, pendant qu'on a tout mis en uſage 
ur les accabler ſous le poids de ſon autorité 
oiale, on les a vis mille fois chercher dans 
| bonne foi de S. M. & dans la droiture de 
ſon cceur , de quoi juſtifier les perſecutions 
qu'on leur ſuſcitoit ſous ſon nom. Tous ceux 
qui les ont connus ſavent combien ces ſenti- 
mens Etoient ſinceres, & leurs ennemis meme 
ren ſauroient diſconvenir. On wa ſurpris 
qu'une Lettre des Jeſuites; & l'on y dEcouvre 
toutes les intrigues de la cabale : on a ſurpris 
tous les papiers de feu M. Arnauld & duPere 
Queſnel ; dans cette foule d'Ecrits & de Let- 
tres qu'on a feuilletẽs ſi diligemment, on eſt bien 
iſarè qu'on ne trouvera que des temoignages 
mthentiques du reſpect le plus tendre, de la 
idelitE la plus inviolable, & de la ſincerité la 
plus parfaite. Et Pon n'en peut douter, apres 
es defis * qu'on a faits aux Jeſuites de publier 4 Lettre 
les myſtEres du pretendu parti, qu'ils ſe van- Queſnel 
rent d'abord d'y avoir trouves. anP.dela 
Mais a quoi myarrete-je , Monſeigneur? Chaill 
Qui ne fait que les vœux des gens de bien ſe 
ſont toũjours termineEs à ſouhaitter que le Roi 
pit &re Eclairci par lui: mème ſur toutes les 
affaires preſentes? C'ctoit-1a tous nos vœux 
depuis long-temps , & ce ſont ſans doute ces 
Jeux que la divine Providence vient d'exau- 
cer, lorſqu'elle a fait tomber entre vos mains 
ka Lettre de M. l' Abbé Bochart de Saron. 
Comme elle dEcouvre l'impoſture à nud; fi 
aſqu' ici la duplicite des JEluites a pf ä 
ht "os 
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dre la bontẽ de Sa Majeſté, & leurs artificespre- 
voaloir ſur la droiture de ſon cœur, nous nous 

_ ffattons que ni Pun ni l'autre ne ſauroient plus 
Echapper aux lumicres de ſa ſageſle. 

En effet, Monſeigneur , à voir tout ce qui 
ſe paſſe depuis quelque temps dans notre Fran- 
ce, a entendre pluſieurs de nos Evèques im- 
plorer la protection du Roi contre l'héteſie 


naiſſante, animer ſon zele contre ſes progres, 


la peindre à ſes yeux plus terrible encore que le 
Calviniſme; a lire leurs Mandemens, ou Von 
n'entend parler que de poiſon qui ſe repand, que 
de gangrenne qui gagne, que de combats livre; 
par Pherehie 2 dont le bruit retentit juſques aux 
montagnes de Gap; à les entendre nous vanter 
leurs ſoins, leur ſollicitude paſtorale , leurs tra- 
vauæx & leur application a preſerver le troupeau 
de la contagion de Perrenr , ne parler que de 
Theologie de parti, de Livres de pre „ de dic. 
trine de parti: qui n'eũt cr, Monſeigneur, 
que tout eſt en feu dans nos Provinces, que 


rien reſt plus ſerieux que Vaffaire du Janſeniſ- 


me, que tout eſt a craindre, qu'en un mot 
tout ſe diſpoſe dans PEtat à une revolution de 
Religion preſque univerſelle? © 7 
Nous ne pouvions nous y tromper, il eli 
vrai, nous, Monſeigneur, dont les yeux de- 
mentent toutes ces DeEclamations emportces, 
nous qui ſavons que tous les Diocẽſes du Ro au- 
me ne ſauroient fournir un Janſeniſte, nous qui 
pouvons hardiment défier Meſſieurs de Lugon 
& de la Rochelle d'en produire un ſeul dans 
leurs Diocèſes, quoi qu'à les entendre, le poiſon 
s'y rEpandeavec une telle fureur, qu'ils ne ſau- 
roient plus ſe taire ſans manquer à leur honneur, 
à leur conſcience, & au ſervice de Sa . 
. | als 
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Mais le Roi qui ne peut Etre informe de ces 
faits par lui-mEme, pouvoit-il ſe dEfendre d'E- 
counter les plaintes des Evèques de ſon Roiau- 
me, ſur tout, lorſqu'ils aſſuroient a Sa Majeſ- 
te, que l'amour de la paix & de la verne, 
Pexperience acquiſe dans le long gouvernement 
bun grand Dioceſe ; Pattention apportee a etablir 
la ſaine Doctrine, & a preſerver le troupeau du 


poiſon de Perreur , etoit ce qui les autoriſoit a pren- 


dre la libertè d' implorer ſa protection dans une oc- 
taſion on la Religion, la charite chrettenne , Pu- 
ntd de PEpiſcopat, la Hierarchie Apoſtolique , & 
Pedification publique etotent egalement tntereſſtes? 
Car enfin, Monſeigneur, voila comme M. de 
Clermont devoit parler, Sil eflt eu le loifir de 
ſigner; & ſans doute que nous verrions ſou- 
vent memes proteſtations de ſollicitude paſto- 
rale, ſi nous pouvions obtenir communication 
des Lettres Edifiantes que nous dérobe le ſecret 
promis a tous les Eveques qui en ecriront, 
Encore une fois, Monſeigneur, eſt- il &ton- _ 


rant que la Religion des Princes ſoit ſurpriſe, 


lorſqu'on a recours a de tels moiens pour la 
ſurprendre? La piẽté du Roi lui permettoit-el- 
le de penſer que tout ce qui ſepaſſe aujourd'hui 
ne füt qu'un jeu concerts entre ſon Confeſ- 
ſeur & quelques Evèques dévoués? 

Il ne faut plus cependant, Monſeigneur, 
que la Lettre de M. l' Abbé de Saron pour en 
convaincre Sa Majeſté. Elle y verra bien tot 
que le langage des Evèques n'eſt plus qu'un lan- 
ſage emprunte; que leurs Mandemens & leurs 

ettres partent toutes de mème main, que 
tout eſt l'ouvrage du P. Tellier ou de ſes Con- 
freres, qui pour confirmer Iimpoſture par 
l'impoſture, fabriquent a loiſir & ces Lettres & 

0 | ces 


j ˖ es 


5 2 ers au milieu de leurs DiocEſes, ne font que 


| : 2 * ce 
_ „ avec trop de ſoin a rEpouſler courageuſe- 


tis Papa, 
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» viderint ces Mandemens, en ſollicitent les ſignatures, 


qui vel fu- & les prEſentent enſuite a Sa Majeſte comme 


rori ſuo; les juſtes plaintes des Bvëques du Roiaume, 
yel libidi- pendant que ces Evèques eux-meEmes , Etran- 


vinz Legis ſigner le détail de ce qui doit s'y paſſer dan 


2c ſanctita- les yiies du Pere Tellier, qui leur envoie de 


tis imme - 


mores jc. Paris ce qu'il juge à propos qu'ils en Ecrivent 
| titare inte- A la Cour. | | „ for Tp 8 | 
tim geſj- Je ne ſai, Monſeigneur, fi la poſterité pour- 

uunt quæ ra croire que des EvEques aient pil ſe preter fi 


probare 


non poſs indignement a Vartifice & a 'impoſture. , Cer- 
ſüunt; & ,, tes diſoit autrefois S. Cyprien dans une 


cum inno· Occaſion encore moins odieuſe que celle-ci, 


— »» que des gens paſſionnés rEpandent par tout 


atque ex- „ des bruits vagues & incertains, qu'ils sef. 
pugnare 


| 3 „ prouver, qu'ils eſſaient de noircir par des 


„ forcent de perſuader ce qu'ils ne peuvent 


habent „ accuſations fauſſes & calomnieuſes Vinno- 


fim men- „ Cence qu'ils ne ſaurojent opprimer, je nen 
* ow fal- ſuis pas ſurpris : je reconnois à ces traits le 
OE 10re 
maculas ” 


caractere de ces ames à qui Vaveuglement 
inſpergere. „) de la paſſion a fait perdre le ſouvenir du de- 
Certe „ voir & de la juſtice. Mais des Evèques peu- 
quod Prz- | vent-ils dans ces conjonctures S' appliquet 


bus con- „„ ment les traits que l'emportement & la fu- 
gruit, dan- „ reur lancent contre l'innocence? Pliit a 
yr Ort Dieu, Monſeigneur, que ces Eveques ſe fuſ- 
lia, cùmà ſent reſſouvenus d'un avis fi ſage & fi confor- 
ibuſ- me a Peſprit de V'Epiſcopat ! Les Anges de la 
8 paix & les Miniſtres de la Charité de Jcſus: 
per nos Cbriſt n'auroĩent eu garde de ſe preter a lb 
reſpuan- Prit de diviſion & de diſcorde. | 
tur. EH. Mais apres tout, on n'appergoit que trop 
45.Come- {ci les ſuites funeſtes des Nominations Rwy 
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a ſeule recommandation du Confeſſeur. La 
France en gemit : mais enfin on le fait, on le 
yoit, la choſe eſt publique; en general on 
rarrive plus aux Dignitez Eccleſiaſtiques * Fs 
par la ſeule voie qui devroit en exclurre. Le 
Confeſſeur a ſa Cour & donne ſes audiences. 
Ceſt-13 qu'il faut ſe rendre, & ſe rendre aſſi- 
dument, fi l'on veut s'avancer. C'eſt-13 qu'on 
yoit jouer tous les jours mille perſonnages dif- 


etens, d' offrans, de ſupplians, de cliens, d'a- 
dorateurs. C'eſt-1a que des perſonnes de naiſ- 

ſance & de diſtinction apprennent à ſe ravaler 

des baſſeſſes indignes, à eſſuier les caprices 

du Diſpenſateur des graces, qui ne ſauroit ſol- 
enir ſans fiertE une Elevation qui lui eſt fi 
peu naturelle. C*eſt-13 qu'on entend inceſſam- 
ment des gens ſans ſcience & ſans merite faire 
ſonner bien haut la ſaine doctrine, crier A l'hẽ- 

eie & au parti, parler de nouveautez & de 

Novateurs: langage eſſentiel, quand on veut 
vavancer, mais langage pitoiable dans la bou- 

che de perſonnes qui, de notoricté publique, 
ignorent quelquefois juſques aux notions les 
plus communes de la Theologie. Ce n'eſt pas 
tout encore. Les Prẽtendaus ſont Eprouves 
par de longs & odieux ſervices. La Socitte, qui 
doit faire leur fortune, exige d'eux un déèvod- 
ment parfait, & veut s'aſſurer de leur fidelitE. 
Elle les place enfin, mais ce ne ſera jamais pour 
les rendre indEpendans. Qu'on y prenne gar- 
de; parmi ceux que le Confeſſeur preſente on 
ne trouvera jamais des perſonnes d'une naiſſan- 
ee ou d'un merite diſtinguE. En general, trois 
choſes ſont eſſentielles pour lui plaire , peu 
Ceſprit, peu de naiſſance, peu d'habileté. Tout 
omme qui peut ſe ſoutenir par lui-mEme , 


| 
_ 
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, ac tromper, & dans ce deſſein ne luĩ parler que 
pſitiouſide nouveautez & de novateurs; Vallarmer fur 
rude peril de 1a Religion, qu'on fait. etre ' endroit 
ſe priflenfible; lui perfuader qu'il y a dans ſon 
Roiaume uf parti nombreur & une dangereu- 
faction, fauſſetè conſtante & manifeſte de 
gotoriĩẽtè publique; ce n'eſt pas encore aſlez, 
mettre tout en uſage pour autoriſer une telle 
mpoſture, intimider les uns, gagner les auttes, 
mg toutes les avenues du I hrone, appeller 
1 ſecours la fraude & la fourberie , envoier 
ds modeles de Lettre à des Evèques, ſollici- 
ler leurs ſignatures „les obtenir , preſenter en- 
ſuite à Sa MajeſtE'ces Lettres d' Evègues de- 
ſouez, ne paroftre cependaut qu'appuier ce 
qu'on appelle les juſtes remontrances des werl- 
wes Tetes du Clergd, ſuſciter une affaire odieu - 
ea PArcheveque de la Capftale du Roiaume, 
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part, & ſous main en faire ſon affaite propre, 
la ſoutenir & la pouſſer totours par les mEmes 
roies.; en verite, Monſeigneur, fi ce n'eſt pas 
N cabaler, jouer la Majeſté du Prince, ſi ce 
veſt pas. là ce qu'on appelle un attentat & une 
tahiſon, on ne fait plus ce qui pourroit-meri- 
„ ET 
Or tel eſt aujourd'hui, Monſeigneur, Ia 
cnduite du P. Tellier, & c'eſt- IA preciſement 
& fans alteration ce que VOtre Eminence peut 
ſtifier au Roi par un tẽmoignage conſtant & 
lans rEplique. I! ſuffit de Ja Lettre de M. 
[Abbe Bochard. Elle parle, & toutes nos r& 
letions ſeroient inutiles.. 
Elle fera connoſtre au Roi, & quel eſt le 
Agne Confident du R. P. & quelles ſont les 
confidences que le R. of and a ce digne favo- 
0s = Il. 
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proteſter hautement qu'on n'y prend; aucune 
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ri. Les Conferences qu' ils out enſemble ſout aſſez 
| tongues, & dans ces Conferences le ſage Conte: 
ſeur ne balance pas un moment à donner ſe 
intentions pour les rEfolutions du cabinet. Le 
Siais ſont encore à prendre, il eſt vrai, & Jaffa. 
re qui doit è tre rapportde a Sa Majeſt“; ne 1a pas 
encore &tE ; mais il n'importe , le P. Tellie 
prononce PArret par avance , & n'a garde de 

_ croire qu'on ſoit aſſe⁊ temerairepour ne pas 8 
conformer, Sur les procedeg perſonnels Votre 2 

inence, Monſeigneur, aura quelque ſatisfact 
a Reverence vous Taecorde; mais ſur le fu 
les deux Evtques gagneront leur proces. Les It. 
ſuites ne ſont pas à ail} ter ſur le Ceremonial, 


ils vont au ſolide, le Livre du P. Queſuel ſera ww 


proſcrit, & Pon fera juſtice aux Eveques que vi. 
tre Mandement attaque. N'en doutez point, 
Monſeigneur, c'eſt le P. Tellier lvi-meme qui 
Ta dit, C'eſt de lui que VAbbe Bochard I 
_ appris, & C'eſt de fa part que cet Abbe Iccrit 
AM. YEvEque de Clermont fon Oncle. 
Mais pourquoi donc cette foule de Lettre 
gu on attend encore] Car on ſait qu elles doivent 
arriver, parce que ſans doute les modeèles font 
 expedies. Pourquoi ſolliciter les Exeques 4 en 
_ Ecrire? Pourquoi les y engager par la promeſſe 
du. ſecret , & par Paſſurance_qu'on. leur donut 
1 ni Votre Eminence, Monſeigneur, vi le pu. 
lic nen auront jamais connaiſſance: Fo quoi 
envoier 2 M. de Clermont une Letire que le h. 
Tellier le 70 obligeamment de e, Pour 
quoi garder une copie du rare madele quan tn 
envore , pour Penvoier encore {aus ſignature 4 
plaſieurs Evegues qui demandent des modili 
(Eu il n'y a que les Jéſuites aujourd'hui qul 
puiſſent apprendrea ces fortes Tees du Clerg 
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ce que des Eveques doivent 6crire S. M.) Si 
laffaire eſt, finie, a quoi bon fe donner encore 
tous ces mouvemens. | 


" Qui.ne voit ici, Ml 
des, du 7 


onſeigneur, les inquiE- 
s du P. Tellier? Il a beau faire Faſſure, 
on n'a gatde de douter de ſes bonnes intentions, 
mais il d oute lui- meme qu elles ſoient la regle 
du Conſeil. Il craint les lumicres du Prince 
religieux dont la France admire la pité, & 
que le Roi lui : mème a charge d'examiner cet- 
te affaire. Il apprehende que, malgre ſes arti- 
fies, ce Prince ne voie encgre ttop clair au 
ze de la Société, que le Roi lui meme, I 
qui l'aflaire doit ᷑tre rapport6e, ne penette trop 


Pant. Il faut un renfott d ĩmpoſture pour ta» 


cher de ſurprendre tout à la fois la religion du 
Roi & la pictẽ du Dauphin. Que deviendroient 
5 J ayes „ $'il Etoient. connus. de Pun & de 
ARES fob int fag! be 


D'ail}curs ce ne ſeroit pas un petit vantage 


Pour la Societe, ſi par cetie affaire elle pouvdit 


venir. à bout de perſuader à Monſeigneur le 
Dauphin, qu'il y a dans la France un parti. dan- 
geteux: chimere ſans laquelle la Socicᷣtẽ ne peut 
ſe ſoutenir. Ce ſeroit · là le coup de maĩtre pour 
le P. Tellier, sil pouvoit y rEuffir. On en- 
taſſera donc lettres ſur lettres, les cris d' allar- 
me ſcront redoublEs, & intrigue ſi bien nouce, 
ne ſans le coup de la Providence qui vient 
nous la dEcouvrir., nous euſſions eu nous- 


Les JEſuites, Monſeigneur, ont bien vi de 
welle importance il 'Etoit pour eux que l'in- 
„* put Etre découverte. Le ſecret, dit 

Abbe Bochart , eſt promis d tous les E- 
gues qui ccriront des Lettres, C'eſt - à - dire, 
| % Mon- 
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Monſeigneur, pour parler exactement, I tous | 


les Eveques qui ſigneront les modeles qu'on leut 
envoiera. Le ſecret eſt promis: les Jeſuites 


_ Feuſſent gardé, Monſeigneur, Votre Eminen- 
ce doit en Etre très- convaineue. Gens religieur 
au dernier point ſur Particle du ſecret, auſſitit 

qu'il y va de leur interCt-quiils le gardent. Mal. 


gre tout ce qui en eſt & tout ce que nous en ſi 
vons, ils euſſent pris le Dieu du Ciel & de l 


Terre à témoin de la droiture de leurs dé mar- 


Apres tout, Monſeigneur, pouvoientils ſe 


_ diſpenſer de le promettre, ce ſecret, aux Eve 
_ ques qu' ils avoient deſſein d'engager dans cct- 


te impoſture ? En eſt-il un ſeul qui eflt eu le 


front de ſe montrer à dEcouvert ? Ils ſavoient 


trop, ſans doute, quelle eſt l'indignation qu'a- 


voit excitce dans le public la Lettre de Mrs, 


* 


de Lugon & de la Rochelle. 
Mais ce ſecret ſi ſolemnellement . 

quel pourra: t: il parottre aux yeux du R 

Majeſté n'y verra- t- elle pas la preuve la plus 


convaincante de la cabale & de Pimpoſture? La 
Veritè ne craignit jamais de ſe montter au grand 
jour; & lorſqu'on a la faveur du Prince, f 


l'on cherche les tenebres, ce ne peut Cire que 


pour dérober à ſes lumieres les artiffees qu on 


doit emploier a ſurprendre ſon Equire, 
_ Cependant, Monſeigneur, ces precautions 


ne ſont pas encore aſſez juſtes au gré du f. 
Fellier. II craint le public, il 'craint Vorre 
Eminence, il craint la lumiere, il craint la 


vetité, il ſe prEcautionne contre tout, & n'ole 
compter meme ſur les EvEques qu'il croit Exe 


les 


oi? 82 
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les plus dé vouès a ſes interets. Le Modele de 
la Lettre ax Roi eſi enuoid. M. de Clermont le 
ſgnera; du moins le P. Tellier Pen prie: mait il 
fant , il lui plan, qu"il y mette une envelope & 
un cachet volant. M. Þ Abbe Bochart à ordre du 
R. P. de la lui envoier a Fontainebleau en cet 
ttat. Quelque dur que ſoit cet ordre pour un 
Eveque age de près de 80. ans, il eſt clair, 
& M. de Clermont edt eu grand tort de ne pas 
Pentendre. 1. On à ordre denvoier ſa Lettre 4 
Fontainebleau en cet erat, mais pourquoi donct? 
Ceſt que la dEfiante-Socitte n'oſe ſe fier à per- 
ſonne. Le caractere fe ſoutient parfaitement 
juſqu au bout. Un homme de bien juge toit> 
jours d'autres par lui- mème; mais la defiance 
accompagne todjours Pimpoſture, Le R. P. 
rehende avec raiſon qu'un Eyeque ne puiſ- 

ſe reſoudre à ſigner des fauſſetea qu'on le 
prie 'd'Ecrire + fon Roi, qu'il n'adouciſſe quel - 
que expreſſion, qu'ilne change quelque choſe 
dans le modele qu'on lui envoie, & tout y eſt 
eſſentiel. Que ' ſais je, qui liroit dans ſon. 
ame,” verroit peut-Ctre qu'il a craint que M. 
de Clermont, irritE de Vexces de Vimpoſture,. 
necrivit au Roi ſelon {a conſcience & ſon han» 
neur. En un mot pour bonnes raiſons la Let · 
tre ſera ren voice dans une envelope & ſur cachet 
volant; on a ordre du P. Teller de la lui envoie- 
« Fontainebleau en cet etat. 33 

On ne donnera pas meme a M. de Cler- 
mont le loiſic de reflechir ſur ce qu'il va faire. 
Un moment de r<flexion eũt pũ le faire apper- 
cevoir qu'on le prie de tromper ſon Roi, & de 
Mahir la verité. L'impatience du P. Teller eſt 
h grande que la Lettre au Roi ne ſauroit venir 


trop tot. | | : 
: M 3 I 
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Il eſt fans doute, Monſeigneur, qu'on ne 
ſauroit imaginer un coup plus hardi. Pareils 
coups cependant ne nous tEtonnent plus gueres; 
& quand on connoit les Jeſuires, on n'a garde 
d'en Etre ſurpris. On ne doute plus aujour- 
d'hui que les pernicieux principes de Moral 
dont leurs Livres ſont pleins, ne ſoient les regles 
de conduite de 1a Societe. ' La fourberie de 
Donai, les calomnies de Liege, Phiſtoire de 

Procès de M. de Palafox:, nous ont-appris de. 
puis longtemps oe que ces Peres ſavent-en ma. 
_ ticre d'impoſture; & ſans tout cela, ce que nous 

_ avons vd nous-memes de nog yeux dans Vaftai- 
re des ſuperſtitions Chinoiſes, nous préparoit, oe 
me ſemble, aſſez naturellement ·à ce que nous 
venons de decouvrir. L/idolattie autoriſée d 
la Chine & defendu& avec opinii treté devant 
le premier Siege de VEgliſe; le d&gaiſement& 
le menſonge emploi&s A defendre uncoauſe in- 
fame, qu on ne peut ſodtenir que par des moiets 
auſſi infames que la cauſe mème, les fauſlete: 
les plus conſtantes, les calomnies les plus noires 

avancees dans une Proteſtation ſolemnelle avec 
unn front qui n' eut jamais d' egal; les 'decrets 
du S. Siege eludés par mille chicaneries opinii - 
tres; de ſaints Miſſionnaites arrachés à leut 
troupeau, le Legat Apoſtolique indigunement 
train devant un Tribunal Pajen ou les Jeſui- 
tes ſeuls ſont ſes parties, cet illuſtre Confeſſeur 
de la foi actuellement priſonnier entre leuts 
mains; en un mot la Religion bannie de la Chi- 
ne par un Arrèt irrẽvocable que leurs intrigues 
ont obtenu; Tout cela, Manſeigueur, nous 


dit, ce me ſemble, depuis long - temps, que &s 
Peres ne ſont que tr 


op capables de jouer la Ma- 


jeſtè de nos Rois, après avoir — 
1 852 0 M1 . Jo 


OW 


jous le public, le 8. Siege & 1a Religion 
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It n'y a pas juſqu'a la declaration que M. 
Abbe — gabpavas de donner ſut 5 Lettre 
qui ne nous prouve aujourd'hui que la duplici- 
te des JEſuites eſt un abyme ſans fond. Il ſe- 
roit ſans doute inutile de s' arreter ici a dEvelo- 
per les differentes raiſons, qui nous obligent a 


rejetter un Ate que les conjonctures & le 


deſſein dans lequel on l'a donné, rendent ef. 
ſetiellement ſuſpect. La conduite du P. Tel 
lier 2 VeEgard de M. l' Abbé Bochart ſuffit 
toute ſeule pour prouver que la Declaration eſt 
me piece concert entre l'un & l'autre. Car 
fans cela'M. PAbbe Bochart ſeroit-il a Vin- 
cennes auſſi tranquille qu'il Veſt ? Auroit-il le 
front de fe montrer? Ecriroit-il auſſi infolem- 
ment qu'il Ecrit ? Ce qu'il a fait, oſeroit-il 
dire qu'il eſt encore prèt à le faire? & le dire, 4 
qui? au P. Tellier lui mème, à qui il addreſſe 
a Déclaration? Ce R. P. ne ſeroit · il pas le pte- 
mier a pourſuivre un .... qui s'eſt ſervi de fon 


nom pour en impoſer à ſon tres-honore Sei- 


meur & Oncle? Qui dans fa Lettre le fait par- 
er lui ſeul Pere Tellier; qui f'Ecrit que de (a 
patt; qui envoie de fa patt à un EvEeque un 
projet. de Lettre 2 ſigner; qui lui fait garder 
une copie de ce projet, pour Venvoier fans fi- 
pnature a des Eveques quidemandent des mo- 
deles; c'eſt à-dire, qui lui fait jouer le rolle 
d'un homme perdu d'honneur & de conſcience? 
di donc on ne voit rien de ſemblable, la collu- 
hog n'eſt elle pas trop ſenſible ? 

Auf, Monſeigneur, le public a- t- il rejet- 
if cette piꝭce avec indignation, parcequ'il n'a 
pd la regatder que comme une nouvelle impoſ- 
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272 Differend du Cardinal de Noailles 
ture des Je ſuites: impoſture d'ailleurs ſi ll 
concertèe, qu'elle ne ſauroit ſervir a la d 
ge du P. Tellier. Qu'importe dans lei fond 
qu'il ait ou n'ait pas eu le premier la penſte d 
crixe a M. de Clermont pour ſolliciter la fþ 
gnature d'une Lettre qu'on lui envoie ? Neſt 
il pas toujours conſtant, par la Declaration m6: 
me de M. ' Abbé Bochart, qu'on a cru lu 
faire plaiſir en la ſollicitant, que c'eſt dans c d 
deſſein que le projet de la Lettre a et dreſſe, 4 
dreſſẽ de concert avec un jeſuite, que c'elt 
avec ce jeſuite qu'on eſt convenu de faire part 
de ce beau projet au P. Tellier, qu'on a el 
par 1a ſe faire un merite aupres de lui, qu'on 
ne s'eſt pas trompè dans ce jugement, qu'il 4 
_ approuve , le projet, que pour engager M. 
YAbbe Bochart à l'envoĩer, il a promis le ſe 
cret, & tiré d'un bureau ane liaſſe de Lettres, 
qui, à la verité, a pas etè delice; quien un mot, 
par tout ce qui s'eſt paſſe M. l' Abbé Bochan 
a ctù, que quoi qu'il fit pour engager M. ſon 
Oncle a ecrire, if pouvoit ſe promettre de n., 
tre pas deſavouc? Et que demandons-nous da- 
vantage? Ou plfitdt que pouvons - nous con. 
clurre d'une pi ce auſſi mal entendue que Vet 
cette miſerable Declaration , ſinon que M. 
Abbé Bochart a pd ſe perdre d'honneur a la 
face de toute la terre, ſans rendre a la Société 
celui qu'elle a perdu depuis longtemps? 
En verité, Monſeigneur , quand on voit 
Pimpoſture monter à un tel excès, quand on 
voit un Pretre que le nom de fon emploi de- 
vroit ſans ceſſe avertir qu'il exerce un miniſtere 
de paix & de reconciliation, abuſer de la con- 
fiance que lui donne ſon Miniſtere pour ſemer 
par tout la diviſion & la diſcorde , & dans ce 
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preuves qu'elle en a 
deéciſives ? 
Non, Monſeig 


bliſte todjours, par 
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deſſein rout machiner, tout tenter , emploier 
licitations, le credit, l'autorité, les fauſ- 
ſes Declarations, en un mot les artifices les 
plus indignes pour en impoſer à la piété de 
ſon Roi, Votre Eminence, Monſeigneur, peut- 
elle ſe diſpenſer de faire connoitre à 8. M. Pin- 
fidelitè de ſon Confeſſeur, ſur tout lorſque les 
ſont claires, conſtantes & 


neur; & ceſt-la.ce que tou- 
te la France attend aujourd'hui de votre zele. 
Foſe dire qu'il y va tout à la fois & de la tran- 
illitE des gens de bien, & de Phonpeur de la 
Verité, & de VintEret de vôtre propre cauſe, 
trois interèts qui ſe trouvent aujourd'hui fi par- 
faitement confondus q 
les ſeparer. 1 
En effet, 


wil ſeroit impoſſible de 


8 Monſeigueur, que le Janſeniſme 
ut 6tE tout ce que Von voudra, Celt ce qu'il 
importe peu d examiner aujourd'hui; mais il 
importe infiniment à la paix de l'Egliſe & à la 
tranquillité des gens de bien, qu'on n'cterniſe 
point. un nom odieux, qu'une accuſation va- 
puede Janſeniſme ne tienne plus lieu de preu- 
ve, que ſous le pretexte de la ſaine doctrine il 
ve ſoit plus libre aux Jeſuites de rendre ſuſpect, 
de pourſuivre & d' accabler quicon 
voir avec eux quelque dEmele. 
Or, Monſeigneur , quand on vou 
meprendre;il weſt plus poſſible de $'y troms 
per. Voilà préciſement ce que c'eſt que le 
Janſeniſme aujourd'hui. Qu' on ſigne, qu'on 

ne ligne point, tout eſt égal; qu'on ait pour 
les Conſtitutions Apoſtoliques regues par PE» 

liſe, tout le teſpect imaginable, le janſeniſme 
qu'il eſt de VinteErEt des 


2 


que peut a- 
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Jeſuites qu'il ſubſiſte, & qu'ils ne ſauroient {| 
ſoutenit ſans lui. OHSS 

Quoi de plus commode dans le fond? Px 
là tout ce qui n'eſt pas d'humeur a fe dèvouer 
eſt infailliblement <carte , les Creatures ſont 
places, les Congregations, dont VEclat/ peut 
donner quelque ombrage à la jalouſe Société, 


dieviennemt ſaſpectes ſans retour. Sa Reverence 


entre par tout, ſe mèle de tout, gouverne par 


dont. Un brouilon ſoũlevẽ contre tout or- 


dte, Sil Pentreprend, va mettre en feu toute 
une Congregation ; il n'eſt plus un brouillon, 
c' eſt un hymme duquel depend la conſervation 
de la ſaine Doctrine dans ſon corps, il n'y eſt 
per ſecutẽ que parce qu'il s oppoſe aux nouvelles 
erreurs qui commencent a s'y cepandre. Cen 
eſt aſſez. Aſſur de la protection du Confeſ- 
ſeur, il bouleverſera tout ſon Ordre, il y dif- 
poſera des mw a ſon gre, il y vivra lui- meme 
ſans regle & ſans diſcipline, Ce qui vient de 
ſe paſſer dans le dernier Chapitre general des 
Feuillans eſt une preuve toute recente de ce que 
je dis ici. En un mot, Monſeigneur , tout 
plwwie, tout tremble devant la Socidte,, qui met le 

Janfeniſme a tout uſage. Les Eveques les 
mieux intentionnẽs ne favent qu'oppoſer a l 
violence, parcequ'ils craignent de devenir em- 
memes ſuſpects; & les conſeils des Miniſtres 
les plus fidelles & les plus ſages ne ſont plus & 
counts, parcequ'on ſait faire entendre qu ils 
ont des liaiſous avec des perſonnes dont la foi 
n'elt pas ſans foupcon. OO 
. 'C'eft ainſi, Monſeignenr , que Vötre Emi 
nence eſt Janſeniſte aujourd'hui, malgre les 
_ tEmwignages qu'elle a donnes de la puretẽ de ſi 
toi, malgre le zele qu elle a fait paroitre ow 
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les Conſtitutions Apoſtoliques. Quoi qu'elle 
zit fait, quoi qu'elle ꝓuiſſe faire encore, elle 
eſt Janſeniſte, elle le ſera, parcequ' il eſt dans 

Fordre de la Providence Jéſuitique qu'elle le 
ſoit. C'eſt ainſi que Mrs. des Miſſions &tran- 

geres le ſont devenus comme les autres. S' il ne 
fut jamais d'accuſation plus inſenſce, en a-: t· on 
jamais vn qui ait 66 ſoũtenue plus effronté- 
ment? Apres tout, ces Mefſieurs euſſent eu 
grand tort de ne pas s'y attendre. Ils avoient 
eu la temexrité de ſontenir à la face de ' Egliſe 
contre les RR. PP. qu'on ne peut etre ſauvs 
ſans connoitre Jeſus Chriſt, & qu'on ne peut 


adorer qu'un ſeul Dieu. Quel Janſeniſme af 


freu! Que Meſſieurs de S. Sulpice y pren- 
nent garde, Quelque dèclares qu'ils aient 2 
contre le pretendu parti, ils pourroient bien 
avoir leur tour. S'il leur arrive jamais d avoir 
quelque demèlé avec les Jeſuites, d'avance je 
les garantis Janſeniſtes, pat le ſeul fait, & j aſ- 
ſure de plus, qu'ils ſuccomberont ſous Paccu- 
ſetion ſi les choſes ne changent. Pour M. le 
Cardinal de Tournon, ce n'eſt pas d'aujour . 
d' hui qu'on lui a fait ſon Proces, Peut · on dou- 
ter que nos Miſſionnaires Francois ne l'aient 
gatE dans la Chine,, qu'ils ne lui aient inſpire 
le poiſon des nouvelles erreurs? N'a t: l pas ra 
maſſe dans ſes Ecrits tout le fiel & tout le winin 
des Furies, des Arnaulas, dis Paſchal:, & 
des yds 2 22 „Monſei- 
ur, ce meſt que de peur qu'il ne revienne 
* — precher le. Janſeniſme, que ces Peres | 
rel6s pour la faine Doctrine, le retiennent pri- 


ſonnier à Macao. Enfin, joſe le dire, ſfaSatn- - - 


tetE, Oui (a Sainteté Elle-mEme avec toutes ſes 


Bulles , ne pourra ſe if 7 Fon de Vaccuſa- 
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tion, fi malgrẽ qu'elle en ait, elle ne conſent 
encore à recevoir de nouveaux Memoriaux, } 
declarer ſon Decret conditionnel, & à trouver 
bon que ſon Legat periſſe dans les priſons de la 
Sl: 5 


Ce ne ſont point ici, Monſeigneur, des diſ. 


cours en l'air. Je mets en fait que le Janſe- 
niſme en France weſt pas plus rcel aujourd'hui 
mqne le ſera pour lors le Janſeniſme du Pape. je 
n'en veux d' autre preuve que les miſerables ar- 


tifices que les Jeſuites mettent en ceuvre pour | 


le realifer. Un Proces verbal en bonne forme 


de''un homme atteint & convaincu de Janſeniſ- 


me prouveroit quelque choſe, mais on wen 
voit point. Des declamations ne prouvent rien, 
& c'eſt tout ce que Pon voit, encore d'ou nous 
viennent-elles > M. Abbé Bochart vient de 
nous apprend gte. 

Quelle pitié! Cependant, Monſeigneur, le 
Janſeniſme ſubſiſte, & ſubſiſtera toũjours con- 


tre toute juſtice & toute raiſon. C'eſt pour le 


ſoutenir qu'au dEfaut de perſonnes qu'on en 
puiſſe convaincre, on ſe jette aujourd'hui ſur 
le Livre du P. Queſnel, qui depuis 40. ans 
entre les mains de toute la France, honoré de 
votre Approbation, eſtim& de tout ce qu'il y 
ade plus ſavant & de plus pieux dans le 
Roiaume, avoit paſſe juſqu'ici pour un livre 
irrẽprochable. Comme Vaffaire du Janſeniſme 
vieillit, que le monde en eſt fatigué, on met 
tout en uſage pour la faire revivre ſous un au- 
tre nom, mais ſous un nom qui puiſſe intereſ- 
fer. Et cela pour ſoutenit toũjours le pretexte 
de ſalne Doctrine, qui depuis ſi longtemps a fi 


„ 


utilement ſervi la Societe. 


Ce n eſt pas, Monſeigneur, que les Jeſui- 


Paſten 
ſervil 
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aver 
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nſe- 
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tes n'atent encore un autre motif quiles anime 
contre le Livre du P. Queſnel. On fait quel 
eſt leur dEchainement contre la doctrine de la 
grace efficace de JEſus-Chriſt , & Ceft, Mon- 
ſeigneur, cette doctrine fi reſpectable dans l'E- 
gliſe qu'ils veulent faire condamner aujour- 
d'hui. Pendant qu'il y avoit des Evèques en 
France qui les euſſent confondus, ils avoient 
oſe Pentreprendre ; ils ont mille fois proteſts, 
qu'ils ne luĩ pretendoient porter aucune attein- 
te, & peut-Etre n'd-t-on ẽtẽ que trop facile à 
tes croire. Mais aujourd'hui qu'une partie des 
Paſteurs eſt intimidèe, & que autre ſe prète 
ſervilement aux vdeès de la Societe, non, Mon- 
feigneur, ce reſt plus un myſtere que ces Pe- 
res nous faſſent, c'eſt la grace efficace elle- 
meme qu'ils en veulent. A les entendre, c'eſt 
cette docttine que I Egliſe a condamneeen con 
damnant le Janſeniſme; & ils patlent encore 
quelquefois de grace neceſſitante, ce n'eſt que 
pour les confondre Pane'avec l'autre, ce qui 
yappelle confondre un dogme catholique avec 
une hEreſfie monſtrueuſ dm. 
- C'eſt dans ee deſſein, Monſeigneur, que le 
Livre du P. Queſnel a été choiſi, & c'eſt dans 
ce deſſein qu'on en pourſuit aujourd'hui la con- 
damnation. Coinme on eſt tres-convaincu'que 
PEgliſe , en condamnant Janſenius\, n'a voulu 
eondamner que le dogme'de la grace neceſſi- 
tante, cette condamnation-neTauroit contenter 
les JEſuites. Eunemis deébelarés de la grace de 
jeſus-Chriſt, ils ne ſeront jamais fatisfarts qu'ils 
aient fait condamner, ſous prẽtexte de Janſe- 
niſme, quelque livre od le dogme de la gra- 


ce efficace ſera explique avec la dernicre pre- 


M 7 


ciſion. | 
* Or 
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Or tout le monde fait, Monſeigneur , que 
tel eſt le Livre du P. Queſnel, que la doQrine 
n'en eſt point differente de celle de vOtre Or. 
donnance de 1696. à laquelle toute l'Europe: 
applaudi. Tout le monde fait que VAuteyr 
a a proteſts s'y tenir, comme a 1a pròfeſſion de 
foi ſur les maticres de la grace. 1 out le mon. 

de fait. qu'à le bien prendre, ce livre eſt le l 
vre de Votre Eminence elle: mème; que Ay 
teur, quĩ ne fut jamais de ces hommes qui cher- 
chent leur propre gloite, vous l'a abandonnd 
ſans reſerve, pour y faic#tel chaugement que 
Votre Eminence jugeroit à propos. De fone 
2 fi le Livre du P. Queſnel eſt une fois con 
damn, on ne pourra plus douter que ce ne 
ſoit la grace efficace elle: meme qu on aura con- 
damnee, Et c'eſt preciſement pour cela que 
les Jeſuites s'opiniatrent à le faire condamner, 
Oui, e on en veut encore plus 
à la doctrine de Votre Eminence, C'eſt-à · dite, 
a la doctrine de la grace efficace par elle - meme, 
qu'au Livre du P. Queſnel. N n'en fat 


tions douter apres que les Jéſuites ont eu Vin 


ſolence d'appeller votre Ordonnance de 1696, 
Le formulaire du Jauſeniſme? On ira du L. 
vre que Votre. Eminence a approuvẽ, juſques i 
vOtre propre Ouvrage, je veux dire, juſqu'i 
vOtre Ordonnance meme. L'inſolent Problè- 
me, qui parut il y a pluſieurs années, nous en 
a avertis, l'affaire preſente nous y diſpoſe ; & f 
Yon n'y prend garde, I' Egliſe de France aun 
affront de paſſer dans les ſiẽclesavenir, pours: 
voir condamnè, ſur les mati res de la grace, u 
ſentiment ſoutenu conſtamment dans les Ecole 
les plus celebres de Theologie, ne avec la Re- 
ligion, expreſſement enſeigne par S. Auguſtin, 
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que que les premiers Je ſuites eux · mẽmes reconnoit. 
trine dient appartenir de bien pres à la foi; & tout 
Or- cela, par Vignorance de quelques Evèques, qui 
oper ¶ confondent un dogme catholique avec une he- 
ute I teſie conſtante, & par la malice des Jéſuites, 
n de qui ont l'addreſſe de leur perſuader que Pun eſt 
mon · A peu près la meme choſe que l'autre. 
le 1» Il eft ſans doute ſurprenant, Monſeigneur, 
Ar qu'un grand ArchevEque ait pũ donner dans ce 
cher: © travers? Ou n'a garde de le eonfondre ici avec 
onus Il les Evèques qui ſignent des modeles. Et l'on 
t que I veut croĩre qu'il rougit en ſecret de l'affront 
ſone que ! Epiſcopat vient de recevoir en la perſon- 
con: ne des EvEeques de vous à la Societe. Mais, 
de ne M. de Cambray nous permettra de le dite, 
con · ¶ qu'il taut quei que choſe de plus qu un beau ſeu 
a que d imagination pour fe m&prendre ſur ces 
nner, © ſortes de queſtions. Qu'it ſautienne ſes opi- 
plus nions, on n'en ſera pas ſurpris; mais qu il aille 
„dire, juſqu'a confondre la grace efficace parelle-mE- 
16me, me, conſtamment iſoutenne- par 8. Anguſtin, 
1 ſaw ¶ avec la grace neceſſitante ſontenuc par Calvin 


2 Fin: & condamnte par le dernier Concile, oct ce 


1696, aon auroit de la peine a eroire de lui, 6 von 
u L. de ſavoit que dans la chaleut des diſputes on 
ues n toljours; plus loin qu'on ne peuſe. Après 
au tout, M. de Cambray devroit ſe rendre juſ- 
roblẽ · ¶ dee, & ne pas nous donner ſes ſentimeus par- 
us en nculiers pour la foi de VEgliſe. - Ce ne ſetoit 
; &.6 ve la prefnicre fois qu'il sy eſt mẽpris. On 
j peut meme dite quit & mẽprend afſez conſ- 
tamment. II a trop d'eſprit & de lumicre 
pour ne pas vapperervoir qu'il Ven faut beau- 
coup que B Egliſe ait adopt 1a. doftrine ſur 
PinfaillibilitE dans la decifion des faits. Sil Vi= 
More, on peut Vaſſucer-qu'a Roweantme . 
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Ta traittee ainſi que M. Abbe Bochart pre 


tend qu'on traitte à Paris POrarfon funebre & 
M. YEve&que d' Angers. Et s'il Saviſe d' cn 
re ſut les matiEres de la grace, on peut lui pro- 
mettre un ſuceès tout ſemblable. II ne lui ea 
reſtera que la peine & le travail. 
Quoi qu'il en ſoit, Monſeigneut; ſi les E 
crits de quelques Evèques contre le Livre di 
P. Queſnel ont pu, juſqu'ici, faire quelque im 
preflion; quoi de plus propre à la dẽtruire que 
ce que M. Abbé Bochart vient de nous ap 


8 8 autorité pourroient avoir de 


crits qu on fait Etre partis de la main des e 
ſuites, contre un livre dont on ſait qu' ils pour- 
ſuivent la condamnation depuis longtemps? It 
quelle autoritẽ peuvent avoit des Evëques qu on 
fait ſe preter aveuglEment aux deſſeins & aut 
vs de a SockftEf: TT!!! 
A ces foibles Echos!, qui ne repetent que trop 
_ fidelement les ſons que les Jeſuites leur envoient, 
oppoſez, Monſeigneur, la voix naturelle de 
ee grand homme qui fut en ſon temps Poracle 
de PEgliſe de France. Feu Ml. Boſſuet Ev& 
que de Meaux ne fauroit ètre ſuſpect fur Tab 
faire du Janſeniſme. Or tout le monde fait quiil 
a lui: meme fait Vapologie du Livte du P. Queſ- 
nel. Et ſans doute ce n'eſt pas un petit Elopt 
pour ce livre , d'avoir eu pour Apologiſte ce 
1ui-la mEme qui fut autrefois la terreur du Cal 

viniſme. En veritẽ Mrs. de Gap, de la Roche 
le & de Lugon voudroient · ils ſe: meſurer avec 
feu M. VEvequeide'Megux? © f 
Lua ſimplicité chretienne,; Monſeigneur, ne 
me permet pas de diſſimulet à Votre Eminence; 


que tout le monde a et ſurpris de voir parol- 
tre cette belle apologie dEpouilice des mr 
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de votre autoritẽ, dont on s' attendoit à la voir 
rxevEtue.' On a cgi treconnoĩtre encore ici pour 
es JEluites ces mẽnagemens, dont ils n'ont que 
trop profitE contre Võtre Eminence elle-mEme; 
experience de plus de dix annces n'a que trop 
prouve que les mEnagemens ſont inutiles avec 
eux, & qu'on ne peut attendre de compoſi- 
tion en faveur de la paix & de la veritE, de ceux _ 
qu'on ſait Etre les ennemis déclarés de Pune & 
de l'autre. ZT 
Non, Monſeigneur, Votre Eminence, ne 


doit plus penſer qu'a faire connoſtre les Je ſui- 


tes pour ce qu'ils ſont. La Lettre dE M. 
Abbé Bochart vient de nous dEvoiler tout le 
myſtere de leur cabale. Profitez , Monſei- 
gneur, des avantages qu'elle vous donne ſur 
eux. Faites connoitre à Sa Majeſté, ce que 
deſt que le Janſeniſine de la France. Ou plũ- 
tot, faites · lui connoitre les JEſuites. Elle ver- 
ndès 1a mEme que le Janſeniſme ne ſubſiſte plus 
que dans les Lettres & les Mandemens que le 
Confeſſeur fait ſigner aux Evèques dEvoucs à 
la Societe. Par 14 la liberté de défendre la for- 
ce toute puiſſante de la grace de Jeſus· Chtiſt, 
nous ſera conſervee, les peuples continueront 
sedifier par la lecture d'un livre que toute la 
France lit depuis 40. ans avec Edification: & 
Votre Eminence elle mème triomphera des ef- 
forts de ſes ennemis, qui par les coups qu'ils 
veulent porter au Livre du P. Queſnel ne pen- 
ſent qu'à prẽparer les grands coups qu'ils eſpe - 
rent porter quelque jour a Votre Eminence elle- 
meme, & à la doctrine de la grace efficace dont 
elle a pris ſa defenſe. 

[1 ſeroit ſans doute inutile, Monſeigneur, 


Tajouter de nouveaux motifs A des ons age ; 
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fi preſſaus & ſi particuliers. Je ne puis cepen- 
dant me reſoudre à finir ma lettre ſans remar- 
quer encore que la tranquillitẽ de l Etat, Vhon- 
neur de VEpitcopat, & la gloire mème du Roi 
8 trouvent également intereſſees dans cette af- 
aire, 15 ork i 
Sous pretexte de pourvoir à la conſervation 
de la ſaine Doctrine, une fire Societe devient 
tous les jours plus puiſſante. On la voit $'<le- 
vet ſur la tuine des ẽtabliſſemens les plus beaur, 
Elle entre dans toutes les Univerſitez; elle 
uſurpe tout ce qu'elle trouve à {a bienſcance; 
on n'entend parlet que d'unions faites aua Col- 


lleges des jeſdites. Ce qu'ils ne peuvent en- 


vahir, leurs creatures le rempliſſent. Ainſi les 
Etudes ne ſont plus animẽes par l' mulation; le 
Clerge retombe dans Pignorance: Premier de- 
ſordre. D'un autre cot, education des jeu- 
nes Eccleſiaſtiques eſt conficeans Je ſuites dan 
pluſieurs Dioceſes, & c'eſt ordinairement la le 
premier hom que le nouvel EyZeque place 
die la main du Confeſſeur rend a ia Societe; 
Deſordre encore plus grand. Quels principes 
de morale, mais quelles mazimes ſur les droit 
des Rois, & fur la Hierarchie ecclefiaſtique? 
Les JEſuites n' unt pas change, & l'on ſait quel 
eſt leur entꝭtement pour toutes les viſions ul- 
tramontaines. Maitrefle de la dottrine, dou- 
te: t· on qu inſenſiblement & ſous- main la So- 
ciẽtẽ n'inſpire toutes ces maximes auſſi fauſſes 
en matiere de Religion, pour ne rien dire de 
pis, que contraires I la ſureté des Rois & à l 
tranquillité des peuples? 
Mais ce qui me paroit , Monſeigneur, le 
comble du deſordre, c'eſt que la Societe ſoit 
aſſeꝛ puiſlante aujourdhui . a 
1 | 2 | | Ve» 
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Eveques du Roiaume. Ceeſt qu'il sen trou- 
ve Caller de vouex à ſes intereèts pour oſer en 
impoſer à la Majeſté du Roi, & ſigner pour 
tela des Lettres dont te contenu leur eſt envoĩẽ 
de Paris. Ce weſt point-1Z, Monſeigneur, ce 
7 l'on peut appeller un jeu. II reſt point 
Prince dans le monde qui, par maxime d' E- 
tat, ne foit oblige I rabbaiſſer le credit d'une 
Compagnie ; qui ſe montre tout à la fois & fi 


hardic & ſi inſoſente. Les troubles de Religion 


ſont totjours dangereus pour IEtat. Ot qui 
ne voit aujourd'hui qu'il n'a pas tenu aux JE- 
ſoites que le ſchiſme & la diviſion ne ſe ſojent 
mis dans l' Egliſe de France? Ile s'ã prenoĩent 
iſſeꝛ bien pour y reuſſir. Les Lettres de I» 
ſeurs EvEques, qui en ont 6crit à Votre Emi- 
nefce;; nous montrent aſſe⁊ quiils avoichtieu le 
deſſein de former une — generale, & 
wy n'eſt pas avec les ſeuls Evtques'de Gap, 
e la Rochelle, & de Lecon qu'ils ont cabale. 
Od en ſerons nous, Monſeigueur, fi les E- 
vtques de la Province de Bourdeaux, plus ſages 
que leurs Confreres, ne ſe fuſſent defendus de 
epréter, comme eux, aux deſſeins de la Socittet 


ceux qui veulent la guerre; mais il eſt fans 
doute à ſouhaiter qu'on 1 ve attention 
lune demarche, qui pouvoit ètre d'une confe- 
quence très-dangereuſe. Ce ne ſeroit pas la 
premiere fois que les Je ſuites auroient fait re- 
pandre des larmes à 1a France. N 

A ce premiet motif ſe joint encore la neceſ- 
ſſtẽ de venger Epiſcopat, de l'affront quꝰ i vient 
de recevoir dans la perſonne des EvEques dE- 


vouez à la Societe, Pai va, Monſcignenr, 
des perſonnes effraibes du grand — de 
1 9 et- 


Nous eſperons que le Dieu de paix confondra = 


<> 


dent la confiance & la ſoumiſſion qu ili 
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Lettres que M. PAbbe Bochart dit avoir vd 


lui-mème entre les mains du P. Tellier. II) 


en avoit plus de trente, dit- il, & dan, &. jour. 


te R. P. en attendoit encore autant. Qui pourroit 


nous garantir le fait? Peut- tre n'Etoit-ce que 
des Modeles que le R. P. a fait paſſer aux yeu 


de ſon Confident pour Leitres reges. Apres 


tout, c'eſt la mEme choſe aujourd'hui. On 


conqcoit bien que pour dẽterminer M. de Clet- 
mont 2 faite un pas de la nature de celui qu'on 
lui propoſe, il falloit lui; perſuader qu i n tog 


ni le premier ni le ſeul qui Felt fait. Un Con- 
feſſeur qui peut tromper ſon Roi, peut bien 


tromper les EvEques à leur tour. Quoiqu il Abe 


en ſoit, qui doute que la Société ne puiſſe 


trouver trente Evèques 3 ſon ſervice. ? Il fas. 
droit, pour en douter, connoitre bien mal la f 
tuation de I'Egliſe de Franee, Mais je mal 
ſure, Monſeigneur, qu'il n'eſt pas un ſeul de 


nos Evèques, 4 qui Photineur dn premier ordre 


de VEtat ſoit encore cher, qui ne ſe ſoit cri) des- 
honor lui-mEme de voir ainſi des EvEques s 
vilir juſqu'à dẽpendte ſans reſerve d'une Com- 


pagnie qu'on fait ètre eſſentiellement ennemie 
de la Hierarchie Eccleſiaſtigqu. eee 
Qu'il me ſoit permis, Monſeigneur, de le 
dire ici avec bien plus de veritẽ qu'on ne vou- 
loit le faire dire à M. de Clermont. II n'eſt 


due trop certain que c'eſt par 1a ue les peupies 


font ſcandaliſex, que le zele devient timide par 
la crainte des contradidtions 7 les apes per- 
gi vent a 


ceux qui ſont dtablis de Dies ponr les conduirs, 


* 


langage inſenſe dans la bonche dun Evégue 
qui a pour lui le credit des Jeſuites, n'eſt 22 
F: „5 | e ffet 


fue la liberi du ſaint miuiſtere eſt affaiblie, Ce 


primer 
un 11 
Hour; 
od Yo! 
hong re 
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efet que trop raiſonnable dans la bouche d'un 
Eveque qui: a le courage de leur reſiſter. 

Lespeuples, Monſeigneur;, ſeroĩent · ils donc 
bien diſpoſès à Ecouter avec ſoumiſſion ceux 


tbelles du parti? Quelle illufion ! 
n ſait quels ſont les veritables ennemis de l E- 
Aleopat. Ot fait qui ſont ceux à qui bon doit 
rendre la gloire de Pavoirdefendu par des ouvra- 
& dignes de Vimmortalite. Mais on vent con- 
dre V'Epiſcopat avec PREveꝗgue, & faite paſſer 
bun à la faveur de bautre. Nen dẽplaiſe cepen- 
dant à M. de Gap, il ne nous empèchera jamais 
de mettre d'un còtè le caractére Epiſcopal, & 
de l'autre, M'P Abbe de Maliſſoles; &quoigutil 
en diſe; nous ſæparetons toi; ours deux choſes 
qu'il ſeroĩt à ſoshaitter qu on net jamais * 5 
3 | 6 
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Oe qui avilit l Epiſcopat Jane N Monſzi. 

gneur la lachetẽ de quelques Er ques de voucs 
qui favs reſpe&t , ſans mEnagement pour leur 

cgtactere , Pliem indignement devant ceug } 


ay ils deyroient 8 J Tg aig de 
m vent lens oidres, Eurs 
eB m<Epris.qu. ſont, auiourd hu 

les. Se 42 veques & des Genſures Ec: 
cdallaltauss, ailleurs ſi reſpectabies ar elles. 
mémes. On les mepriſe, parce qu'on les 


5 Voit. FR tous les jours ſux. ce qu'on a d 
meilleurs livres en matiere de religion, & pa- 


on ſait que les Mandemeus, qui les con: 
Se ont ęte dicteés 7 ie Io 


il, ell inutile que 
vques de la Société 3 trompent | File — 
ples ſont aujourdhui tres-convaincus baz 
ba [rs 5 Veſprit de vecks ne 
oſe, 

oue Eminence 1 Monſeigneur, 4 
venger 1 jſcopat de cet affront. Il eſt enco- 
re dans le iaume un un grand nombre d Exe. 
ques qui le reſſentent vivement. Ils parle 
taient, f Sa Majeſte daignoit Ecouter- leurs 
plaintes. L'amour de la paix, la crainte d'et- 


elt 1 05 


oy, de nouveaux troubles, P efperance qu ilʒ 


ont de tamener tout par la voie du ſilence & 

chew douceur,, ſont les ſeuls motifs qui les ar- 

Fenris qu' ils n'y ſoient pas ton 

dtre Eminence cependant me permetim 

Py. dice: Se taixe dans une conjoncture comme 
A ci ,c'eſttrahir les veritables intẽrꝭts de VE- 

piſcopat Outrage. Ii eſt nEceſſaire que la France 

reconnoiſſe qu'elle a des Ex èques qui ſavent pu- 
ler: s' il en eſt 509 ne fauroient&Ecrire ſans modele. 

ige Mee een x * de la gloire m& 

me 


f avec quelques Eveques & les Jeſuitet. 287 


me du 12 BB * que les -JEſuites ſoient 


connus 3 Sa gel » & nous ſavons que our 
n 5 uroit 


nier motif. Pourrions-nous douter, M 4 


gueur: que le grand Prince, qui, nous our | 


de, ne croie lu meme 2 n 

cette affaire, lorſqu'il s'ap Ferch gn cle 5 

ſuites ont eu la t merits ce en impoſer à 

* ils ont voulu faire ſervir ſon autoxitẽ Roia- 
AB. ip leurs animoſitez particuliEres , à $'6- 

lever aux ddpens des gens 1 bien, I accadler 


a pergre ſes Ree les plus » & 1 
ee plus zelés? 0 Ng . r 


. que nous trouvons le nom des zo Eu des 
dans ' Hiſtoire du Grand Conſtantin, & nous 
voudrions 5. 700 honneur de ce Prince, dont la 


memoire ſera to djours chere à l Egliſe, que ſon 


nom put etre ſeparé de celui de deux favoris 
qui meritoient fi mal ſa confiance , & qui en 
4 buſerent cependant d'une maniere 6 &tounan- IX 
ie. Nous nous flattons , Monſeigneyr, que 
[Hiſtoire du Roi aura cet avantage ſur celle de 


cet Empereut, & qu on lira quelque jour dans 


nos Annales, qu'un Prince regna qui fut Pa 
Autels, qui 
ſodtint ſeul les efforts de toute l' Eutope, qui 


mour de ſes peuples, Pappui 


put Etre ſurpris par les: trompeuſes apparences 
dune falſe piece robe mais qui ſũt auſſi punir ſe- 
e les im urs, dont ry, TU. a 
roient pd ternir High: hiltoice. 

Tels font aujourd'hui, Monſei neur , les 
reenx de tous les bons Francois, & c 'eſt en- 
core une fois, ce que tous les gens de bien at- 
tendent aujourd'hui de VOtre Eminence. A- 


Ines tout, Monſeigneur, que pourroit- elle 


8 dhe dae comme celle · ci? 


Les 


” — 
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Les Jeſuites ſont puiſſans, il eft vrai ; mais 
ar la _confiance dont le 
6 0 ſt cette conflance qu'ils 
meritent de perdre, & qu'ſis perdront, fi Vo- 
tte. Eminence les falt connoftre au Rol tels 
que la Lettre de M. T Abbe Bochart vient de 
les faire connoſtte à toute la France, Je dis 
lus, Monſeigneur. Quand mEme il y auroit 

2 crtaindre, Il eſt tofijours glorieux à un grand 
Archevèque de riſquer quelque choſe dans 
une conjoncture vn la fidelite qu'il doit à ſon 
Rot, ce qu'il. doit à la Verité, & a Phonneur 
de ſon caractere, oũ tout 
„ Nee 

. | neur , Votre Emitience me 
permettra de lui addreſſer ici ces belles paro- 
les d'un grand Eveque, dont le ſtile & le lan- 
gage ne lui ſont. pas inconnus : 


ils ne le font que 
Roi les honore, & 


demande également 
ine. INI 


*„ Cettes, 


das 
in Illis 
men n 
Oprian- 


mais 
t le 
u' ils 
Vo- 
tels 
it de 
e dis 
uroit 
rand 
dans 
3 ſon 


meur 
ment 


2 me 
paro- 
lan · 
eftes, 
mon 


iſſimo- 
Quirae 
actum 
e ſubli- 
are aut 
Jjtorum 
Manere 
nobile, 
x{us at- 
bſacen ; 
ſt unde 
rxoribus 
tettoli- 
um vel 
cum vi- 
„ & ab 
ga mus, 
& qu 
ſos invi- 
) {zviat, 
cus 
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„ mon cher frere , diſoit autrefois 8. Cyprien 
„ au Pape S. Corneille; fi nous ſommes aſſez 


y foibles pour craindre. Vinſolence des hom- 


„ mes paſſionnés, & fi nous pouvons ſouf- 
„ frir qu'ils viennent à bout par leur temeri- 


„ tE & par leurs intrigues dEſeſperces de ce 


„ qu'ils ne ſauroient ſe-promettre en ſe tenant 
„ dans les. bornes de la juſtice & du devoir, 


» Cen eſt: fait de la vigueur Epiſcopale, cen 
y eſt fait de cette puiſlance fi reſpeQable que 


„le Seigneur nous a confice pour le gouver- 


„ nement de ſon Egliſe, & nous ſommes in- 


» dignes de porter, je ne dis pas le nom d' E- 
y vèques, mais le nom mème de Chretiens. 


„Non, mon cher frere , la foi demande de 

„ nous un cœur ferme & immobile, & la 
„ grandeur de notre Miniſtere exige de nous 
„une vertu a Pepreuve,; todjouts prete 4 
» Soppoſer courageuſement aux flots d'une 


„ Mer orageuſe qui menace VEgliſe. Dans le 


„ fond il importe peu à un Ev&que d'exami- | 
y ner ce qu'il a à craindre & d'ou peut venir. 
, le pEril, puiſqu'il eſt nE pour vivre au mi- 


y lieu du pEril mème, & qu'il ne doit atten- 


, dre de gloire qu' autant qu'il s'y ſera expo- 
„E. D'ailleurs ce ſeroit ſe tromper que de 
Eveque n'ait a craindre que 


„ Croire qu'un 
» le mal que peuvent lui faire ou les Gen- 


» tils ou les Juifs, 1 oh nous voyons que 


„ Jeſus- 


em Deus tradi permittat quos diſponit coronati. Neque 


enim nobis — eſt pati A fratribus, quod paſſus 


eſt Chriſtus. ec illis gloria eſt facere quod fecerit Ju- 
"ku S 2 1 non n G4 


in illis eſt, homicidæ ſunt apud Deum tales. Necare ta- 
men non 


Oprianus ad Cornelium Epiftola 59. Ns 


fluat , niſi eis Dominus necare permiſerit. 


© 
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„ Jeſus- Chriſt lui- meme a été perſecuté par 
5 ſes freres, a été trahi par un de ſes Apd. 


„5 tres, & qu'il nous a été prédit que nos en- 
„ nemis les plus implacables ſeroient todjours 
1 au milieu de nous, juſques-1a que le lien 
»» le plus ſacré ne pourroit nous mettre à Pa- 
„ bri des perſecutions domeſtiques. Qu'im- 
» porte donc qui ce ſoit qui nous afflige ou 


5 qui nous menace, fi nous ſommes aſſurés 
5 que Dieu nexpoſe à la tentation que ceur 


» qu'il diſpoſe à la couronne ? Et quand mè- 


„ me ce ſeroit de la part de nos freres que 


„ nous aurions a ſouffrir, comme ce ne leur 


„ lt pas une grande gloire de ne faire que ce 

„ qu'a fait Judas, ce ne ſauroit Etre pour 

5 Nous un ſujet de honte & de confuſion d'a- 
„voir a ſouffrir de leur part ce que Jeſus- 

„ Chriſt a ſouffert lui-mEme. Qu'ils nous 
„ menacent donc, mon cher frere , qu'ils 

v Nous affligent , ne relachons rien de nôtre 
5 fermeté. Ils peuvent, à la verité, ſe rendre 
5 très-criminels aux yeux de Dieu en voulant 

5 nous faire du mal, mais ils ne ſauroient 


nous faire de mal que celui que Dieu veut 


1 
5) qu'ils nous faſſent. 


Ainſi parle, Monſeigneur, un des plus 
grands Evèques de l' Antiquité dans une occa- 


ſion qui certainement n'avoit rien de plus 


odieux que celle- ci, & dans laquelle les enne- 
mis qu'il pouvoit craindre , Etoient bien plus 


puiſſans que ceux qui pourroient menacer Vo- 
tre Eminence, foibles ennemis qui ne ſont 
puiſſans que par leurs artifices. Nous ſouhait- 
tons, Monſeigneur 15 nous ne nous laſſerons 


point de demander a Dieu, qu'il inſpire à V0- 


tre Eminence les ſentimens de courage ww 


elle 
que 
pliſ 

en 

e. 
la c 
teur 


ſeig 


— — 


la cabale, les ennemis de la Paix, & ſes Au- 


teurs de tous nos troubles. Je ſuis, Mon- | 


ſeigneur, avec un tres-profond reſpet, 
De Votre Eminence, 


Le tres. humble, &c. 
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elle a beſoin dans une conjoncture, on ce 
que vous deve au Roi, 4 PEpiſcopat, 4 VE- 
pliſe , & à la Patrie, 2 vous meme enfin, aux 
gens de bien, & à la Verité; on tout deman- 
e que vous fafſiez connoitre les intrigues de 


[ 
} 
} 
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ANECDOTES DE LAcOUR 


EI DU CLERGE DE 
FRANCE. | \ 


ARTICLE I. De la dependance abſolue du 
Clergè, de la Nobleſſe, & des Parlemens 

de 8 aux volonte de la Cour, par 
oppoſition a la puiſſance quiils ont euè au- 


trefois. — 7 


= ART; IL: De ts grande diſſipation & di- 


minution des biens du Clergd de France, 
par 1 hh. Kiebeſſes, „ 
ART. III. Dm trouble & de la confuſion 
on ſe trouve aujourdhui le Clerge de Fran- 
ce, par 1 au grand credit & 4 
| Pantorite dont il a &td autrefois revetun. 123 
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ADDITION 


. CAP * 
Ad, » 43} 


f Ce die 1 votre Eminenee 
Donner un moment d' Audience, 


Aux Pecheurs de votre Cite 
Aſſemblez en grand Committe; 


Pour hnmblement lui faire dia 


Le ſolide interct P ui les pouſſe à defendre 
p | 


Pres de vous ces Agnus Dei, 
Qui tollunt peccata mundi. 


Ces Sts, Pauls qui ſe font eux- mèmes. 


En tous lieux pour nous Anzthèmes. 


Nous Pecheurs de Profeſſion 
Gens de toute condition, 


Princes & Ducs, Marquis & comtes | 


Marechaux , Barons, & Vicomtes 
Gens de Palais & Maltotiers 
Monopoleurs, Banqueroutiers , 
Uſuricts, Filoux, Petits Maitres, 
Aſſaſſins, Meurtriers, & Traitres; 
Nous corruptibles Magiſtrats, 
Marchands a Contrats mohatras , 
Debauchez, Maris infidelles 
Abbez de Cour „& de Ruelles, 
Nous Femmes qu Horace jadis 
preconiſa dans maints Ecrits 

Nous qui vivons ſans Conſcience 
Sana Loi, fans Foil, ſans efj _ 
Nous dont le Souverain deſi 
Feroit de ne jamais n 

Ou qu'au moins une mort enticre 
Finit enſemble la Carriere | 
De notre Ame & de notre Corps 
Afin de pecher ſans remords. 
Juſqu' ici ſelon ſon. Caprice, 

Selon ſon rang, & ſa malice, 
Chacun au pre de ſes deſirs 
S'abandonnant a ſes plaiſirs, = 


4 Son Eminence Monſeigneur Je Cardinal 
de Noailles, Archeveque de Paris, Pour 
le ſuplier de lever I Interdit qu'il vient 
de prononcer contre les 8 onnaux des 


| Feſuites. ("IE 5 J 


Sous 


S' alloit confeſſer à Venyi;z 


Obtenoit de tout main levce; 


Qu autrefois notre Mere Egliſe 5 
N'accordoit jamais ſans, remiſe, 
Qui ſouvent duroit pluſicurs ans; 


Faudra Vil deſormais contrits, 


D' un veritable changement 


Fandta-t il jeüner le Careme? 


Comme a predit Pere Eſcobard. 


D'incommoder notablement 


ADDITION. 


Sous la protection des Peres, 


Toujours clement , & debongaires 


Et moyennant un Peccavi, 
Mais Peccavi ſans conſequence 
Sans douleur , & ſans repentence, 

Racontant indiferemment 


Ses pechez hiſtoriquement , ' 


Et I Ame ainſi dament layee 
S'alloit preſenter hardiment _ 
Pour recevoir le Sacrement, 


Aux Pecheurs vraiment Penitens, 
Mais que deviendront nos «ffaires 
Apres la. diſgrace des Peres? | 


Aller confeſſer ſes delits, 


A quelque Cure riporiſte, 


Dont la figure Janſeniſte, 


Et le rebarbatif dehors 


Vous glace le ſang dans le corps; 


Qui de cent queſtions gènantes 


Frappe vos oreilles tremblantes 

Vous demande; Combien de foi? 
Quand? Comment? Quels ſont vos emplois? 
Qui ſans egard, ni pour naiſſance, 15 


Ni pour rang, ni pour bienſeance, 


vous remet l' Abſolution, 
Dans ſix mois, à condition, 


Que toute yolupte ceſſante, 


Votre Ame vraiment Penitenac 


Lui ſoit un aſſure gatant. 5 
Quoi done! d'un air defait & bleme, 


Faudta-t-il que nous quitlons tous 
Les commerces jadis fi doux ? 
Que notre nouvelle conduite 
Juſqu'aux occaſions evite ; | 
Et par 1a nous mettre au hazard, 


Eſcobar d'heureuſe memoire, 
Que Dieu veuille avoir en ſa gloite, 


Notre 


Seigneur, _ compaſſion ,. 
Et levez PFinter OO 
Que ſur cette gent debonaire * / ''f 
Votre Eminence „ 5: aan e 

Avant nos pechez efface k 

A fulmine ces jours paſſez. Res; 


ly 


AD DIT ION. 
Notre yu temperament ? | 

A ces fins notre troupe unie 
D'interet 2 la Compagnie, 

Qui de nos pechez fut lappuĩ, 

Pour elle intercede adjontd hui. 
Car enfin la cauſe eſt commune, 

Et cette defenſe, importune 


De donner P abſolution, 
Au Pecheurs ſans contrition 
Nous jette en bien grande triſteſſe. 


Ayez donc de notte detreſſe, 


iction 


Deliez ſuivant nos attentes 
Leurs mains largement abſolvantes, 


Car, s'ils vont demeurer perclus, 
Monſeigneur, 44 quos Ibimus ? 


e 
LEG10: 


uia multi ſumnts, 


| D Auvergne vint le fameux Cas, 
| Qui fir par tout tant de fracas. 
A Porage un beau tems ſuccede; 
Dieu Pappui d'un Saint Cardinal 
Fait que Clermont ſource du mal 
Devient la cauſe du remede. 


